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LES SÉRIES DE L’ÉTÉ

L’aventure
des origines

Énigme à Caracas

« Aidez
BRUXELLES

A deux jours
de l’échéance,
la COB intervient
dans la guerre
des banques

LA BATAILLE boursière entre la

Elf : la piste
londonienne

DE NOUVEAUX éléments re-

Gauche : Cohn-Bendit veut changer la donne
b Dans un entretien au « Monde », le député européen souhaite un « changement du rapport

de forces » à gauche b Selon lui, M. Jospin « s’arc-boute sur une situation dépassée » b L’isolement
de Mme Voynet au sein d’un gouvernement « pronucléaire » nourrit les critiques des Verts

DANS UN ENTRETIEN au M. Jospin en faveur du nucléaire.

Monde, Daniel Cohn-Bendit ap-
pelle les Verts à changer le rapport
de forces au sein de la gauche.
« L’essai des européennes doit être
transformé. Il n’y a que si les Verts
s’imposent à une autre échéance
électorale qu’ils pourront obtenir un
rééquilibrage du contenu de la poli-
tique gouvermentale », déclare le
député européen. « Le seul langage
que comprend Lionel Jospin, c’est ce-
lui, classique, du rapport de forces »,
ajoute-t-il, reprochant au premier
ministre de « s’arc-bouter sur une
situation dépassée » depuis le résul-
tat des élections européennes.

M. Cohn-Bendit défend la pré-
sence, au premier tour des élec-
tions municipales de 2001, de can-
didats Verts sur des listes
autonomes. « Les municipales sont
le terrain de prédilection des écolo-
gistes », indique-t-il, en ajoutant
qu’une alliance avec le Parti socia-
liste, dès le premier tour, comme le
souhaite son premier secrétaire
François Hollande, ferait courir aux
Verts « le risque, à terme, de dispa-
raître de la carte politique ». Il dé-
nonce également « l’erreur » de
arketing : 120 heures

usiness Administration

l School of Management USA

 ACCREDITED *

onal Executive
f Business Administration
 en management international :

ensuels à PARIS
 YORK et thèse

accrédité *

siness Administration
al Management

IDE : MBA accrédité *

anagement
07 Paris
-45-51-09-08

: ism.paris@wanadoo.fr
ISM

, diplômés de l’enseignement supérieur,
patible avec votre vie professionnelle :

és et thèse : DBA accrédité *

L SCHOOL OF MANAGEMENT

 27 à 35 ans, avec expérience professionnelle

ns, titulaires d’un MBA ou équivalent
patibles avec votre vie professionnelle :

« Vache 
incohérences

EN DÉCIDANT de lever, dès le

-nous, nous souffrons énormément en Afriq
nourriture etc... Quant aux droits de l’enfant, deux heure
« La seule force anti-nucléaire au
sein de la majorité plurielle, ce sont
les Verts », dit-il. Sans critiquer le
travail de Dominique Voynet, mi-
nistre de l’aménagement du terri-
toire et de l’environnement, il ob-
serve que « ce ne sont pas les
déclarations tous azimuts d’un mi-
nistre Vert qui peuvent changer les
choses ». De son côté, la ministre a
défendu, mardi 3 août à la sortie du
conseil des ministres, l’arbitrage
gouvernemental rendu en faveur
de l’extension de l’usine Cogema
de Marcoule (Gard) qui fabrique le
combustible nucléaire MOX. « De-
puis deux ans, je négocie de timides
avancées en matière de transpa-
rence et de sûreté, mais je suis
membre d’un gouvernement qui
n’est pas antinucléaire. Je le sais (...)
ma marge de manœuvre est limi-
tée ». Les déclarations de M. Cohn-
Bendit risquent d’accentuer les dif-
ficultés de Mme Voynet au sein des
Verts où on lui reproche son trop
faible poids au sein du gouverne-
ment.

Lire page 5
BNP d’un côté et la Société générale
(SG) et Paribas de l’autre ne cesse de
se tendre à mesure que se rapproche
l’échéance finale du vendredi 6 août
à minuit. Mardi, la Commission des
opérations de Bourse (COB) a déci-
dé de mettre sous séquestre les ac-
tions Société générale acquises par
l’assureur britannique Commercial
General Union (CGU). Mercredi
4 août, la BNP a saisi la COB sur
l’apport par Paribas de ses titres
d’autocontrôle à l’offre de la Géné-
rale. Enfin, l’affrontement sur le ter-
rain de la communication a pris une
dimension judiciaire. Mardi, la BNP
a d’abord obtenu gain de cause en
référé devant le tribunal de
commerce contre une publicité de
ses adversaires, décision finalement
annulée par la cour d’appel de Paris
après que ces derniers se sont enga-
gés à ne plus la diffuser.

Lire page 11
folle » :
 bruxelloises
n’autoriseraient pas la commer-

ue... »
s après l’atterrissage, les deux
3. L’Odyssée
de la vie
La vie est apparue très tôt. Si l’Améri-
cain Stanley Miller a pu reconstituer,
dès 1953, les conditions qui régnaient
sur la Terre primitive, les chercheurs
sont confrontés aujourd’hui à un trop-
plein d’hypothèses sur les conditions
d’apparition de la vie. Il semble impos-
sible de reconstituer le film dès le dé-
but. Pourtant, toutes ces recherches
permettent de progresser dans la
compréhension du vivant. p. 9
L’ÉTÉ FESTIVAL

Le retour
de l’Anglais
Acteur rare et mémorable (Théorème,
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de notre correspondant
Ils s’appelaient Yaguine Koïta et Fodé

Tounkara. Ils avaient quatorze et quinze ans.
Ces deux adolescents guinéens ont été dé-
couverts morts, sans doute victimes du froid,
dans le train d’atterrissage d’un Airbus de la
Sabena qui s’est posé, lundi 2 août, sur l’aé-
roport de Bruxelles-National. Parti de Cona-
kry, en Guinée, l’avion avait transité par Ba-
mako, au Mali.

Ce double décès a suscité une émotion
d’autant plus considérable en Belgique qu’on
a retrouvé, serrée sur la poitrine de l’un des
deux adolescents, une lettre émouvante, da-
tée du 21 juillet, qui indique que les passa-
gers clandestins étaient conscients du risque
qu’ils prenaient. Emaillée de fautes d’ortho-
graphe touchantes, elle invite leurs « Execel-
lence Messieurs les membres et responsables
d’Europe » à prendre conscience de la dé-
tresse des enfants africains : « Aidez-nous,
nous souffrons énormément en Afrique. Aidez-
nous, nous avons des problèmes, et quelques
manques droits de l’enfant. Au niveau des pro-
blèmes, nous avons : la guerre, la maladie, la
c’est en Afrique, surtout en Guinée, nous avons
trop d’écoles mais une grande manque d’édu-
cation et d’enseignement sauf dans les écoles
privés. (...) »

Plus loin, les petits Guinéens, qui étaient
porteurs d’une carte d’élève délivrée par une
école de Conakry mais n’avaient pas de do-
cument d’identité, prônent la création
d’« une grande organisation efficace » qui
instaurerait « le progrès en Afrique ». Yaguine
et Fodé tenaient aussi à justifier le geste
qu’ils avaient maladroitement tenté de pré-
parer en enfilant plusieurs pulls, des panta-
lons et des bonnets. « Si vous voyez que nous
nous sacrifions et exposons notre vie, c’est
parce qu’on souffrent trop en Afrique et qu’on
a besoin de vous à lutter contre la pauvreté et
mettre fin la guerre. Néanmoin, nous voulons
étudier et nous vous demandons de nous aider
à étudier pour être comme vous, en Afrique. »
L’un des deux adolescents avait emporté son
carnet scolaire.

Selon la gendarmerie de l’aéroport de
Bruxelles, c’est un employé de l’approvision-
nement en kérosène qui a découvert,
corps. Yaguine et Fodé gisaient côte à côte.
Ils étaient recroquevillés, l’un sur le ventre,
l’autre sur le dos. Les résultats d’une auto-
psie demandée par le parquet de Bruxelles
devaient être publiés mercredi. Peu de
doutes subsistent toutefois sur les causes du
double décès. Un porte-parole de la Sabena
rappelle qu’à 10 000 mètres d’altitude la tem-
pérature oscille entre – 50 et – 55 degrés. En
outre, l’oxygène se fait très rare et la sortie
du train d’atterrissage peut causer des bles-
sures irrémédiables. La compagnie belge
souligne également qu’un avion est examiné
dans ses moindres recoins avant le décollage.
Toutefois, le logement du train, protégé par
une porte d’accès, n’est scruté qu’en cas
d’anomalie. Désormais, la Sabena contrôlera
également cette partie de ses appareils... 

Le gouvernement belge a, lui aussi, décidé
de réagir. Le ministère des affaires étran-
gères a immédiatement évoqué la nécessité
de relancer la coopération belge en Afrique,
et celui de l’intérieur promet d’accélérer
la réforme prévue des procédures d’asile.
– (Intérim.)
a cueillis à Genève par le juge
d’instruction suisse Paul Perraudin
affaiblissent la défense de l’ancien
PDG d’Elf, Loïk Le Floch-Prigent.
Selon son ancienne épouse, Fatima
Belaid, et un avocat suisse, une réu-
nion se serait tenue, le 14 février
1996 à Zurich, afin de négocier le
transfert de 18 millions de francs en
faveur de Mme Belaid. Un avocat pa-
risien, présenté comme le représen-
tant de l’ex-PDG d’Elf, participait à
cette réunion. Un document semble
attester que cette somme devait
être échangée avec les titres de pro-
priété d’un appartement londonien,
acquis en 1992 au profit de Mme Be-
laid grâce à des fonds soustraits au
groupe Elf. Cet appartement reste
au cœur de l’affaire.

Lire page 27
de Pasolini, en 1965), Terence Stamp
incarne dans L’Anglais, de Steven So-
derbergh, un homme qui conduit une
vengeance, après trente ans de prison.
Retour remarqué d’un comédien qui
voulait, comme Gary Cooper, « laisser
des zones d’ombre dans son jeu ». Le
cinéma commence sa rentrée pendant
que se tient, du 4 au 16 août, le Festi-
val de Locarno (Suisse). p. 22 et 24
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1er août, l’embargo qui frappait les
viandes bovines britanniques,
l’Union européenne s’est révélée
incapable de mener correctement
à son terme la gestion de la crise
de l’ESB (encéphalopathie spongi-
forme bovine, ou maladie de la
« vache folle »).

Quarante mois après avoir, so-
lennellement, décrété cet embar-
go, alors même que les plus
grandes incertitudes demeurent
quant à l’éradication de la maladie
bovine et au risque de contamina-
tion humaine, Bruxelles a, fort
curieusement, accepté d’en finir
avec une mesure qui avait le mé-
rite de fournir le maximum de ga-
ranties sanitaires aux consomma-
teurs européens.

Quelques jours seulement après
avoir menacé de ses foudres le
gouvernement belge, coupable de
ne pas avoir su prévenir et gérer
l’affaire – on ne peut plus obs-
cure – des diverses intoxications
animales et alimentaires par les
dioxines, la Commission euro-
péenne montre paradoxalement
les limites de son action dans le
champ de la prévention sanitaire,
la France et l’Allemagne ayant
pour leur part annoncé qu’elles
cialisation du bœuf britannique
avant plusieurs semaines.

Elle a, certes, dans les formes,
respecté les accords passés lors du
sommet européen de Florence, or-
ganisé en juin 1996 à l’acmé de la
crise de la « vache folle ». Lors de
ce sommet, un consensus diplo-
matico-économique avait, avec
peine, pu être trouvé. Il fixait une
série de critères préalables à toute
levée de l’embargo décidé quel-
ques semaines auparavant,
lorsque Londres avait officielle-
ment reconnu que l’agent de l’ESB
était, selon toute vraisemblance, à
l’origine de la nouvelle forme de la
maladie neuro-dégénérative de
Creutzfeldt-Jakob.

Mais, en retenant la date du
1er août pour lever, fût-ce de ma-
nière partielle, cet embargo,
Bruxelles prend délibérément le
risque de privilégier, au détriment
de la santé publique, les intérêts
économiques et diplomatiques en
utilisant les dissensions existant
au sein des pays de l’Union euro-
péenne.

Jean-Yves Nau

Lire la suite page 10
Allemagne, 3 DM ; Antilles-Guyane, 9 F ; Autriche,

HUGO CHAVEZ

ÉLU démocratiquement en dé-
cembre 1998, le président vénézué-
lien, Hugo Chavez poursuit sa « ré-
volution bolivarienne » au pas de
charge. Les partisans de l’ancien
lieutenant-colonel putschiste re-
penti ont conquis 123 des 131 sièges
de l’Assemblée constituante, instal-
lée officiellement mardi 3 août.

Lire page 2
Poitou, la Creuse, ancienne province
de la Marche, a le charme des contrées
oubliées. Elle se découvre au fil des
promenades. Il faut courir ses vallées,
grimper sur ses plateaux, pousser les
lourdes portes de ses châteaux.

p. 18 et 19
itinéraire de grande randonnée, le
« sentier cathare », permet de mettre
ses pas dans ceux des hérétiques mar-
tyrisés. La mémoire y est entretenue
par les scientifiques, les élus et même
l’Union européenne, avec un pro-
gramme de développement local. p. 8
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POPULATION

25,5 hab./km2DENSITÉ

CAPITALE
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LANGUE espagnol

3,34 millions de barils/j. 
72,6 milliards de barils

5e rang mondial

PÉTROLE
PRODUCTION
RÉSERVES

PRINCIPALES PRODUCTIONS • 1998

ÉCONOMIE • 1998

CARACTÉRISTIQUES

3 450 $
78,7 milliards de $

PNB/HAB. 

PNB

Une activité économique en fort recul

Source : Bilan du Monde, éd. 1999, Le Monde, IFP
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Des projets économiques flous, face à une crise profonde
CARACAS

de notre envoyé spécial
L’économie est le talon d’Achille

de la révolution chaviste. Car s’il a
su séduire massivement les élec-
teurs, le président Chavez n’est tou-
jours pas parvenu à séduire les in-
vestisseurs. Selon plusieurs
analystes, l’immense popularité
dont il jouit pourrait s’effriter si les
chefs d’entreprise ne reprennent
pas confiance et ne réactivent pas
une économie plongée dans une
dangereuse spirale récessive.

Son prédécesseur, Rafael Calde-
ra, lui a légué une profonde crise
économique, qui s’est aggravée au
cours de ses six premiers mois de
présidence malgré la nette remon-
tée depuis le mois d’avril des cours
du pétrole, le principal produit d’ex-
portation vénézuélien. Tous les in-
dicateurs sont au rouge. Les prévi-
sions de recul de l’activité
économique varient entre 3 % et
10 % pour cette année. Environ
500 000 Vénézuéliens ont perdu
leur emploi depuis janvier. Officiel-
lement estimé à 15,6 %, le taux de
chômage dépasse 20 % selon plu-
sieurs instituts privés. Ces chiffres
ne tiennent pas compte de la moitié
de la population active, qui travaille
dans le secteur informel, lui aussi
durement frappé par la crise.

Depuis plusieurs semaines, la
Bourse de Caracas est à la baisse.
l’investissement est paralysé et la
consommation des ménages a chu-
té de plus de 20 % depuis le début de
l’année. Dans une étude qu’il vient
de réaliser pour l’association patro-
nale Fedecamaras, l’économiste
Nelson Ortiz relève que le produit

intérieur brut (PIB) par habitant est
aujourd’hui inférieur à ce qu’il était
en 1968. Le Venezuela connaît de-
puis plusieurs mois une vague d’oc-
cupation de terres qui créent de
dangereuses tensions avec les pro-
priétaires. Enfin, le système ban-
caire est fragilisé par l’augmenta-
tion des prêts non remboursés.

AVOIRS PRIVÉS 
Dans un entretien publié, di-

manche dernier, par le quotidien El
Nacional, le président Chavez se fé-
licite de la baisse de l’inflation, de la
stabilité des réserves et du taux de
change et, surtout, de la remontée
des prix du pétrole. La baisse de l’in-
flation (11,9 % depuis le début de
l’année) est due pour l’essentiel à la
contraction de l’économie. Tout en
se disant attaché à l’autonomie de
la banque centrale, Hugo Chavez a

lancé une offensive contre les taux
d’intérêt élevés (40 %) et vient d’an-
noncer la création d’une « banque
spéciale pour les pauvres » qui ac-
cordera des prêts à des taux boni-
fiés.

Malgré le sensible redressement
des cours du brut depuis trois mois,
les recettes pétrolières ne devraient
pas dépasser cette année le mon-
tant qu’elles avaient atteint en 1998
(12,5 milliards de dollars). La hausse
des prix est en effet annulée par la
baisse des volumes exportés. « Cha-
vez a accordé la priorité au politique.
Il a négligé l’économie. L’agitation
autour de l’Assemblée constituante
renforce l’incertitude et l’attentisme
des investisseurs », affirme un pa-
tron vénézuélien. Les avoirs privés
vénézuéliens placés à l’étranger, es-
timés à 90 milliards de dollars par
les autorités, ne reviendront stimu-

ler l’économie nationale que si un
minimum de confiance est rétabli.

Après quelques références à Tony
Blair durant la campagne électo-
rale, le programme économique du
nouveau président est resté flou
pour les uns, inexistant pour les
autres. Quant à l’Assemblée consti-
tuante, elle ne compte que deux
économistes parmi ses élus. Selon
un sondage publié par le quotidien
El Universal, 50 % des constituants
pensent que le modèle économique
vénézuélien doit être défini par la
nouvelle Constitution. « Nous ne
sommes pas dogmatiques. Nous ne
voulons ni du capitalisme sauvage ni
du socialisme doctrinaire. L’Etat doit
être un promoteur du développe-
ment, sur le modèle japonais, et les
règles du jeu doivent être clairement
établies et respectées pour attirer les
investissements étrangers », explique
le constituant chaviste Mario Isea.

En attendant la fin des débats à
l’Assemblée, Hugo Chavez s’efforce
de soulager la misère des plus
pauvres, au risque d’être accusé de
populisme. Peu après sa prestation
de serment, il a lancé le plan Bolivar
2000, mobilisant l’armée pour dis-
tribuer des denrées de première né-
cessité à bas prix et effectuer des
travaux d’intérêt général. Le mois
dernier, il a annoncé un programme
de grands travaux de 950 millions
de dollars, qui devrait permettre de
créer 400 000 emplois temporaires.
Selon plusieurs analystes finan-
ciers, ce plan néokeynésien risque
d’aggraver le déficit budgétaire, es-
timé déjà à plus de 10 % du PIB.

J.-M. Ct

Une opposition balayée
Longtemps considéré comme le parti social-démocrate le plus puis-

sant d’Amérique latine et le principal relais de l’Internationale socia-
liste dans la région, l’Action démocratique (AD) n’a pu faire élire au-
cun représentant à l’Assemblée constituante. AD et le Copei
(chrétien-démocrate), qui durant quarante ans ont monopolisé le
pouvoir, ont été balayés par le rouleau compresseur chaviste.

Pour Hugo Chavez et la grande majorité de ses concitoyens, ces
deux partis sont responsables de la crise qui a plongé dans la pauvre-
té près de 80 % de la population. L’ancien président Carlos Andres Pe-
rez (AD), autrefois tout-puissant, a mordu la poussière. Les huit
constituants non chavistes, sur un total de 131, se sont présentés
comme indépendants, à l’exception de l’ancien trotskiste Alberto
Franceschi, qui représente le parti conservateur Projet Venezuela.

CARACAS
de notre envoyé spécial

« La révolution commence » : le
titre, qui barre en gros caractères la
« une » d’El Correo del presidente, le
quotidien fondé et dirigé par le pré-
sident Hugo Chavez, ne laisse au-
cun doute sur l’ampleur des chan-
gements que vit le Venezuela. Acte
fondateur de cette révolution « pa-
cifique, démocratique et boliva-
rienne », la session inaugurale de
l’Assemblée nationale constituante
s’est déroulée, mardi 3 août, dans le
grand amphithéâtre de l’université
centrale du Venezuela, au centre de
Caracas.

Cent vingt-trois des cent trente et
un constituants, élus le 25 juillet au
suffrage universel, sont des fidèles
du président Chavez, qui entend
poursuivre sa « révolution » au pas
de charge. Alors que six mois de dé-
libérations étaient prévus, il a de-
mandé aux nouveaux élus de rédi-
ger la nouvelle Constitution en trois
mois, afin de la soumettre à référen-
dum en novembre et d’élire un nou-
veau Congrès (Parlement) au début
de l’année prochaine.

Vieux militant de gauche, consi-
déré comme le mentor du jeune
président, Luis Miquilena a été pro-

clamé président de l’Assemblée
constituante sous les vivats de cen-
taines de militants chavistes, mas-
sés au balcon du vénérable amphi-
théâtre. Sous un grand portrait de
Simon Bolivar, au premier rang des
constituants, Marisabel Chavez, la
blonde épouse du président,
rayonne de bonheur en agitant un
éventail. « Il ne s’agit pas du simple
changement d’une équipe de gouver-
nement, mais du remplacement d’un
système politique par un autre. L’As-
semblée constituante sera le levier de
ce changement qu’attend le peuple
depuis plus d’un siècle », commence

Luis Miquilena. Au balcon, les mili-
tants, dont beaucoup arborent le
béret rouge des parachutistes, de-
venu le symbole du chavisme, l’in-
terrompent fréquemment en scan-
dant « Viva Chavez » ou « El pueblo
unido jamas sera vencido » (« Le
peuple, uni, ne sera jamais vain-
cu »), refrain des luttes révolution-
naires latino-américaines. Devenu
le deuxième personnage de l’Etat,
Luis Miquilena ne cache pas que
l’Assemblée constituante va « sub-
vertir l’ordre établi ». Il rappelle le
soulèvement populaire qui mit Ca-
racas à feu et à sang en 1989, puis les

tentatives de coup d’Etat lancées en
1992 par un groupe de jeunes offi-
ciers dirigés par le lieutenant-colo-
nel Hugo Chavez, et la « surdité de
la classe dirigeante face au mé-
contentement du peuple », pour sou-
ligner qu’« il fallait trouver une sortie
pacifique afin d’éviter une nouvelle
explosion de violence ».

Un tonnerre d’applaudissements
emplit le vaste amphithéâtre
lorsque Luis Miquilena promet « so-
lennellement » que la Constituante
aura « un caractère fondamental et
souverain » et que « le processus de
changement n’aura pas de marche
arrière ». Fort de sa nouvelle inves-
titure, M. Miquilena met ainsi un
point final à la controverse qui a op-
posé, des mois durant, le président
Chavez au Congrès et à la Cour su-
prême. Le 8 avril, le haut tribunal
avait jugé que l’Assemblée consti-
tuante ne pourrait pas dissoudre les
pouvoirs constitués. Cet arrêt n’a
pas résisté au raz de marée chaviste
du 25 juillet, qui a emporté les partis
traditionnels et les institutions,
qualifiés de « pourris » et de « mori-
bonds » par le président Chavez. Le
Congrès, dominé par l’opposition, a
prudemment préféré se mettre en
congé prolongé après le dernier

scrutin. La Constituante monoco-
lore ne sera-t-elle qu’une simple
chambre d’enregistrement qui ap-
prouvera sans sourciller le projet de
Constitution que Hugo Chavez lui
soumettra cette semaine ? « Non »,
nous affirme Mario Isea, un consti-
tuant chaviste venu du Zulia, un
Etat situé à l’ouest du pays. « Le Pôle
patriotique [la coalition soutenant
Hugo Chavez] est un forum plura-
liste, constitué par plusieurs partis
unis par la volonté de changement.
Personnellement, je suis favorable à
la réélection présidentielle sur la base
d’un mandat de quatre ans. D’autres
veulent la réélection avec un mandat
de cinq ou de sept ans », explique ce
professeur d’université de chimie.

RÉFÉRENCES INQUIÉTANTES 
Sujet sensible dans toute l’Amé-

rique latine, la réélection présiden-
tielle est présentée par les adver-
saires de Chavez comme la preuve
de sa volonté d’instaurer une dicta-
ture par la voie des urnes.

Nouveau Peron, voire Mussolini
ou Hitler, les références inquié-
tantes fleurissent dans la presse et
sur les ondes. Les tenants de l’an-
cien régime et divers éditorialistes
indépendants rappellent le passé

putschiste de Hugo Chavez, son
amitié pour un sociologue fascisant
argentin, Norberto Ceresole, qui ré-
side aujourd’hui en Espagne, son
goût pour la confrontation, sa vo-
lonté de contrôler tous les pouvoirs
et la place croissante qu’il accorde
aux militaires dans l’administration
publique. Mais, « jusqu’à présent,
aucun principe démocratique n’a été
transgressé, et les consultations élec-
torales n’ont donné lieu à aucune
contestation », note un diplomate
européen, pris de vertige face à l’ac-
célération de l’histoire vénézué-
lienne.

« C’est un changement qu’on vou-
lait depuis longtemps, un change-
ment qui aura des répercussions dans
toute l’Amérique latine », s’exclame
Yellice Escalante, une étudiante en
sociologie venue assister à l’instal-
lation de l’Assemblée constituante.
Le courant passe aussi avec les
élites, qui se pressaient par cen-
taines mardi, à la mi-journée, à l’hô-
tel Hilton de Caracas pour tenter de
serrer la main ou d’échanger un bai-
ser avec le jeune président, venu fê-
ter l’anniversaire du quotidien
El Nacional.

J.-M. Ct

Le président vénézuélien Chavez disposera bientôt d’un pouvoir absolu
Ses partisans détiennent dans la nouvelle Assemblée constituante, inaugurée mardi 3 août, la quasi-totalité des sièges. Celle-ci rédigera

une Constitution qui devrait lui allouer les pleins pouvoirs. Beaucoup s’interrogent sur les véritables intentions du populiste Hugo Chavez 

TROIS QUESTIONS À... 

MANUEL CABALLERO

1 Comment le professeur d’his-
toire contemporaine, ancien

communiste et polémiste du quoti-
dien El Universal que vous êtes, ex-
plique-t-il que le président Chavez
parvienne à maintenir un indice de
popularité supérieur à 80 % mal-
gré l’aggravation de la crise écono-
mique ? 

Il accuse ce qu’il appelle les qua-
rante ans de corruption d’être res-
ponsables de la crise. Jusqu’à
présent, il est parvenu à manipuler
ses partisans en affirmant qu’il ne
peut rien faire, car il a les mains
liées par les autres pouvoirs consti-
tués. La tradition paternaliste et
autoritaire est profondément enra-
cinée au Venezuela où nous
n’avons connu que cinquante-huit
ans de régime démocratique sur
cinq siècles d’histoire. Le peuple se
reconnaît dans Chavez parce que
c’est un fier-à-bras, un malin, prêt à
jouer son va-tout. En fait, Chavez,
qui devrait encore être en prison si
le Venezuela ne vivait pas sous le
règne de l’impunité, représente la
droite, l’aspiration à une main de
fer pour mettre fin au désordre.

2 Quel est, selon vous, le projet
politique d’Hugo Chavez ? 

Il n’a pas un projet politique mais
un projet personnel, qui passe par
la militarisation du pays. Selon lui,
la société civile doit prendre l’ar-
mée comme modèle. Le seul parti
qui l’intéresse ce sont les Forces ar-
mées. Son projet est une sorte de
théocratie, de religion patriotique,
dont le dieu serait Simon Bolivar et

lui le prophète. Ce n’est pas un dé-
mocrate. Jusqu’à présent, il n’a pas
attaqué la liberté d’expression,
mais il s’en est pris au Congrès, à la
Cour suprême de justice. Je ne
pense pas qu’il va s’en prendre di-
rectement aux médias, mais il va
exercer des pressions indirectes, par
des mesures douanières par
exemple. Pour le moment, les mé-
dias maintiennent une position in-
dépendante, mais, comme au Pé-
rou, la télévision risque d’être
soumise à de fortes pressions, car
elle touche les masses alors que
l’audience de la presse écrite est
plus réduite.

3 Le président Chavez parvien-
dra-t-il à en finir avec la corrup-

tion ? 
La corruption a commencé au

Venezuela en août 1948. Depuis,
nous avons eu des gouvernements
plus ou moins bons, plus ou moins
corrompus. La tradition et l’histoire
de ce pays, c’est la corruption. Les
gens ont pris l’habitude de ne pas
respecter les lois. La corruption est
inhérente au pouvoir et la seule
manière de l’attaquer est de ré-
duire le champ du pouvoir étatique
et d’élargir celui de la société. Cha-
vez parle beaucoup des quarante
ans de corruption du régime démo-
cratique. Mais il souhaitait inviter
l’ancien dictateur militaire Perez Ji-
menez (qui vit en Espagne) à sa
prestation de serment. Perez Jime-
nez a été l’un des dirigeants les
plus corrompus de l’histoire du Ve-
nezuela. Il semble que Chavez re-
jette la corruption des civils, mais
pas celle des militaires.

Propos recueillis par
Jean-Michel Caroît 

AMÉRIQUE LATINE L’Assem-
blée constituante vénézuélienne, élue
le 25 juillet, a tenu sa session inaugu-
rale mardi 3 août, en l’absence de son
inspirateur, le nouveau président Hu-

go Chavez. Elle a élu à sa tête Luis Mi-
quilena, une vieille figure de la
gauche, considéré comme le mentor
du jeune président. b CETTE ASSEM-
BLÉE, où 123 des 131 élus sont des

proches d’Hugo Chavez, a pour mis-
sion d’écrire une nouvelle Constitu-
tion, qui sera soumise à référendum
dans les trois mois. M. Chavez, qui
présentera jeudi son projet d’une

nouvelle « République boliva-
rienne », a conquis en huit mois et
par les urnes l’essentiel des pouvoirs.
b L’EUPHORIE politique qui marque
cette étape de la vie politique du Ve-

nezuela masque, sans la régler, la
grave crise économique que traverse
le pays, qui accuse une importante ré-
cession de l’activité et un déficit bud-
gétaire proche de 10 % du PIB.

L’ex-putschiste, qui a conquis le pouvoir par les urnes, reste une énigme politique
EN HUIT MOIS, Hugo Chavez, l’ancien

lieutenant-colonel de l’armée vénézué-
lienne est devenu le « roi » le plus puissant
des Caraïbes. L’ancien putschiste, auteur
d’une tentative de coup d’Etat avortée en

1992, emprisonné pendant deux années, a
conquis les pleins pouvoirs par les urnes.

Hugo Chavez, le cheveu ras et noir, la
démarche lourde, ne s’embarrasse pas de
circonlocutions. Depuis décembre 1998, il
est l’élu des 80 % de miséreux ou de
pauvres du pays, des recalés des classes
moyennes, ruinés ou acculés par une
économie dépressive.

Fils d’un couple d’instituteurs, l’ex-lieu-

tenant-colonel Chavez ne cesse de rappe-
ler à ses auditoires son origine modeste.
Dans la tradition des grands populistes, il
méprise la classe politique de son pays,
cette élite qui, « pendant quarante ans, a
géré la corruption et conduit le pays à sa
perte ». Sa voix gagne en rythme et en
force à chaque fois qu’il évoque « le peuple
qu’il a choisi de servir » et lorsqu’il laisse
libre cours à son indignation face à la « mi-
sère rampante et croissante ». Il séduit au-
tant les foules qu’il effraie le bourgeois,
avec une volonté de provocation sans
égale. 

Il justifie jusqu’aujourd’hui son coup de
force de février 1992 comme une mission
au service du peuple. Le nouveau pré-
sident, dans la tradition des tribuns latino-
américains, de Peron à Castro, use habile-
ment d’une rhétorique de catéchisme. Mais
lui ne répugne pas à convoquer Dieu le
père et Jésus-Christ. Ses interventions sont
truffées de citations qui renvoient à la vie
des saints et au Nouveau Testament. Dieu

est présent dans sa vie, ses pensées et ses
actes, autant que Simon Bolivar, son véri-
table héros, le libérateur, le père de l’in-
dépendance vénézuélienne, celui qui a
chassé les Espagnols. Son objectif – la fon-
dation d’une république bolivarienne – est
en passe d’être atteint et il dispose désor-
mais d’un pouvoir absolu, que son héros
n’a jamais eu, pour réécrire, à sa guise, la
Constitution de son pays.

« UN BOULIMIQUE CURIEUX DE TOUT » 
Hugo Chavez ne se réclame d’aucun mo-

dèle. Jusqu’en 1995, il rêvait d’« un change-
ment radical de modèle », genre révolution
cubaine. Aujourd’hui, il se contente de ré-
cuser le néolibéralisme outrancier pour
vanter les mérites de la troisième voie, telle
que la présente le chef du gouvernement
britannique, Tony Blair. Ses partisans
voient en lui le sauveur. Jeudi dernier, ils
étaient quarante mille réunis au centre de
Caracas pour fêter ses quarante-cinq ans.
Les slogans ne laissaient aucun doute

quant à leur attente et leur ferveur.
« Joyeux anniversaire, président. Ton
peuple », arboraient les larges banderoles.

Depuis sa prise de fonctions le 2 février,
confronté à une situation économique et
sociale désastreuse, il n’a cessé de s’affron-
ter au Congrès, élu deux mois avant lui et
dominé par une opposition maintenant en
déroute depuis les élections à l’Assemblée
constituante, le 25 juillet, où l’ouragan po-
litique chaviste a raflé 123 des 131 sièges.
Décrit comme « autoritaire, violent et in-
flexible » par ses détracteurs, il est, pour ses
proches, un homme « ouvert, conciliant, in-
telligent, sensible et drôle ».

Un intellectuel vénézuelien raconte,
amusé, que, pendant son passage à l’uni-
versité de Caracas, il était « un boulimique
curieux de tout au point d’ingurgiter jusqu’à
l’outrance, au prix d’une certaine confusion
et de quelques contre-sens ».

Sur le plan économique, il entretient le
flou sur ses intentions. Il peut, à l’identique
d’un Fujimori élu au Pérou en 1990 sur un

programme nationaliste, décider d’appli-
quer une potion libérale féroce. Il sait que
le choix d’un populisme économique se
heurterait à l’opposition de la communau-
té internationale et des institutions finan-
cières, sans le concours desquelles le Vene-
zuela ne peut pas espérer sortir de la nasse
où quarante ans d’impéritie et de gabegie
l’ont poussé. Aussi esquive-t-il le sujet,
tout en pensant que son honnêteté, ses
bonnes intentions et sa volonté politique
viendront à bout de toutes les difficultés.
Ce que d’aucuns taxent de démagogie n’est
pour Chavez que sincérité. Il pense que,
lorsque le cadre politique sera changé
(avec la nouvelle Constitution), les pro-
blèmes économiques et sociaux disparaî-
tront.

« Je crois aux miracles, par exemple à celui
de la résurrection d’un peuple », lance-t-il
aux foules, qui attendent tout de ce nou-
veau messie.

Alain Abellard

PORTRAIT
Fils d’instituteurs,
l’élu des classes pauvres
a Simon Bolivar pour héros
et la Bible comme référence
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Les conservateurs iraniens se dotent
de nouvelles armes contre M. Khatami

Deux projets de loi visent à légitimer la répression
Une journaliste et un responsable étudiant ont été arrê-
tés au cours des derniers jours en Iran, où le pouvoir ju-
dicaire contrôlé par les conservateurs a donné lundi

2 août son accord à un projet de loi donnant des délits
politiques une définition si étendue qu’elle réduit consi-
dérablement toute liberté d’expression et d’action.

LES CONSERVATEURS iraniens,
jamais à court d’idées, et visible-
ment résolus à mettre à profit tous
les pouvoirs qu’ils détiennent en-
core, ont multiplié ces dernières se-
maines les mesures d’intimidation
destinées à décourager leurs adver-
saires réformistes et singulièrement
le président de la République, Mo-
hamad Khatami. D’un nouveau
projet de loi sur la presse, dont les
grandes lignes ont été adoptées dé-
but juillet par le Parlement (Le
Monde du 9 juillet), à un autre sur
les délits politiques, que le pouvoir
judicaire a entériné lundi 2 août
– et qui reste à confirmer par les
pouvoirs exécutif et législatif –, les
adversaires de M. Khatami se
dotent des armes légales de leur
croisade. Ils cherchent à légitimer,
en l’inscrivant dans des textes de
loi, la terreur que faisaient régner
jusqu’à maintenant – par le
meurtre à l’occasion – ceux que les
Iraniens appellent les « groupes de
pression » obscurantistes.

Selon ses grandes lignes révélées
par les journaux, le projet de loi sur
les délits politiques définit comme
tels « tout acte visant à violer l’indé-
pendance du pays (...) et toute tenta-
tive de semer la discorde parmi la
population, ainsi que la publication
d’informations confidentielles sur la
politique intérieure ou extérieure du
pays ». Sont également classés
« délits politiques », « la propagation
d’informations mensongères ou de
rumeurs, tout contact et échange
d’informations, d’interview et de
complicité avec les ambassades, les
organisations, les partis ou les médias
étrangers, à quelque niveau que ce
soit, qui seraient préjudiciables à l’in-
dépendance, à l’unité nationale ou
aux intérêts de la République isla-
mique ».

Il y a là de quoi « convaincre » les
Iraniens de se replier sur soi, l’expé-
rience des années passées ayant
montré que lorsqu’elles le jugent
nécessaire, les autorités savent tout
interpréter comme étant « préjudi-
ciable à l’indépendance, à l’unité na-
tionale ou aux intérêts de la Répu-

blique islamique ». Tout lien, si
superficiel soit-il, avec des non-Ira-
niens risque d’être tenu pour un ar-
gument à charge. L’Iran avait no-
tamment connu en 1995 et 1996 une
période noire de ce type, lorsqu’un
certain nombre d’écrivains et d’in-
tellectuels furent retrouvés morts
dans des circonstances jamais éluci-
dées et que d’autres furent interpel-
lés lors d’un dîner au domicile de
l’attaché culturel allemand à Téhé-
ran.

77 DISPARUS
Ces intellectuels faisaient partie

d’un groupe de 134 hommes de
lettres qui avaient écrit un mani-
feste réclamant une plus grande li-
berté d’expression. Le dîner chez le
diplomate allemand avait été pré-
senté par certains organes de
presse comme un « complot »
contre le régime. Par la suite,
lorsque le journaliste Faraj Sarkou-
hi, l’un des 134 signataires, fut arrê-
té, il fut accusé d’être un agent de
l’Allemagne et de la France. Cela
avait suffi pour glacer d’effroi
nombre d’Iraniens.

Le projet de loi sur la presse, qui,
avec la fermeture du quotidien ré-
formateur Salam, furent les déto-
nateurs de la récente révolte des
étudiants, prévoit, selon nos infor-
mations, le renforcement du rôle
des tribunaux révolutionnaires
dans les procès de presse – c’est de-
vant un tel tribunal que vient d’être
traduit le rédacteur en chef du quo-
tidien Salam –, la possibilité d’enga-
ger des poursuites judiciaires
contre les directeurs de publication
et les journalistes individuellement,
et l’interdiction de l’accès aux jour-
naux de tout « groupe contre-révo-
lutionnaire ou qui ne serait pas offi-
ciellement autorisé ».

Parallèlement à cet arsenal légis-
latif, les arrestations, « dispari-
tions » et autres formes de répres-
sion continuent. L’organisation de
défense des droits de l’homme Hu-
man Rights Watch (HRW) indi-
quait, dans un communiqué publié
le 31 juillet, que soixante-dix-sept

personnes seraient encore en dé-
tention ou portées disparues depuis
la révolte des étudiants. Sur la base
d’informations qui lui ont été four-
nies par le Conseil élu des étudiants
protestataires, HRW publiait les
noms de ces personnes, « pour la
plupart des étudiants ». Cinq étu-
diants ont « disparu » après avoir
participé à une réunion à l’universi-
té de Téhéran, le 23 juillet, c’est-à-
dire bien après la fin des troubles.

Les quotidiens iraniens ont en
outre rapporté qu’une jeune
femme, Camélia Entekhabi-Fard,
journaliste au quotidien Zan,
proche des réformateurs – et fermé
depuis le mois de février par une
décision de justice –, et un respon-
sable étudiant, Ali Tavakoli, ont été
arrêtés, la première à son retour
d’un séjour aux Etats-Unis et le se-
cond après avoir été entendu « à
titre de témoin » par un juge.
D’après le journal Nechat, le pen-
seur réformiste Abdolkarim So-
rouch a été agressé à la fin de la se-
maine dernière dans la ville sainte
de Machhad.

Enfin, le chef des gardiens de la
révolution, le général Rahim Safavi,
a menacé les journaux de les pour-
suivre en justice s’ils propageaient
de « fausses nouvelles visant à affai-
blir » le corps d’élite qu’il dirige.
D’autre part, 50 000 bassidjs (le
corps de miliciens volontaires) de-
vaient se livrer, mercredi et jeudi, à
des manœeuvres militaires, les pre-
mières du genre, à Téhéran.

S’il est vrai, comme le pensent
nombre d’experts, que la férocité
de l’offensive des conservateurs
vise à préparer le scrutin législatif
prévu pour février 2000, les ten-
sions devraient aller s’exacerbant.

Mouna Naïm

Invectives syriennes contre M. Arafat
CE N’EST un secret pour per-

sonne que le courant ne passe pas
entre la Syrie et l’Autorité palesti-
nienne, singulièrement entre le
président Hafez El Assad et Yasser
Arafat. L’inimitié personnelle et
politique que se vouent les deux
hommes remonte aux années
1970-1980, lors de la guerre du Li-
ban, où leurs intérêts ont maintes
fois divergé et où leurs querelles
ont parfois été réglées par les
armes. Le conflit qui les oppose
s’est encore creusé lorsque l’Orga-
nisation de libération de la Pales-
tine (OLP) a pris de court tout le
monde – y compris M. El Assad –
en concluant, en 1993, les accords
d’Oslo pour un règlement du
conflit israélo-palestinien. Cela
équivalait, aux yeux du chef de
l’Etat syrien, à lui planter un poi-
gnard dans le dos, et à affaiblir
l’unité des Etats arabes engagés
dans la négociation avec l’Etat hé-
breu.

Depuis, M. El Assad et M. Ara-
fat, dont les personnalités sont
quasi antinomiques, sont en état
de « guerre froide », pour re-
prendre l’expression d’un édito-
rialiste arabe. Il y a quelques se-
maines encore, craignant que la
campagne de séduction réci-
proque engagée entre la Syrie et
Israël, depuis l’accession au pou-
voir du nouveau premier ministre
israélien Ehoud Barak, ne prenne
le pas sur les négociations de paix
israélo-palestiniennes, M. Arafat
réclama un mini-sommet arabe
pour coordonner les positions
face à l’Etat hébreu. La Syrie y op-
posa son veto. Autant dire que
M. Arafat et M. El Assad ne se
sont jamais ménagés.

Mais le pas franchi, lundi
2 août, par le ministre syrien de la
défense, le général Mousta-
pha Tlass, qui s’est laissé aller à
traiter M. Arafat de « fils de
pute », est énorme. L’Autorité pa-
lestinienne réclame son limo-
geage. 

Les correspondants de journaux

libanais à Baalbeck, dans l’est du
Liban, ont rapporté que le général
Tlass, dans un discours prononcé
dans cette ville à l’occasion de la
fête des armées libanaise et sy-
rienne, s’en est pris au président
de l’Autorité palestinienne en ces
termes : « Fils de soixante mill
putes. Tu aurais dû dire à la Mai-
son Blanche que Jérusalem est la
capitale du futur Etat palestinien.
Au lieu de cela, tu es resté silencieux
comme un chat noir et tu n’as pas
osé prononcer un seul mot en fa-
veur de la Palestine et de Jérusa-
lem ».

« STRIP-TEASEUSE »
Et d’ajouter : « Regardez-le

quand il est sur scène, il va de
concession en concession, comme
une strip-teaseuse ; à cette diffé-
rence que celle-ci devient de plus en
plus belle chaque fois qu’elle ôte un
vêtement. Arafat devient de plus en
plus laid. »

Mardi, le général Tlass a confir-
mé qu’il avait critiqué « la poli-
tique de concessions » du président
de l’Autorité palestinienne, tout
en affirmant n’avoir jamais tenu
des propos injurieux à son égard.
Mais quelques heures plus tard, la
télévision qatarie El Jezira diffu-
sait les images − et le son − de son
intervention à Baalbeck.

Le porte-parole du gouverne-
ment palestinien, Ahmad Ab-
del Rahmane avait déjà vivement
réagi : « C’est dégoûtant. Une
honte », a déclaré M. Abde Rah-
mane à l’AFP. « Nous appelons le
président El Assad à relever le géné-
ral Tlass de ses fonctions ». Il « sa-
bote l’image de la Syrie et de son
armée et les fortes relations qui
existent entre la Syrie et le peuple
palestinien ». D’après Nabil Amr,
ministre chargé des affaires parle-
mentaires, cité par l’agence Asso-
ciated Press, M. Arafat a interdit à
la presse palestinienne de publier
les propos de M. Tlass.

M. Na.

Les inondations
qui dévastent
l’ Asie ont déjà
fait des centaines
de morts

TYPHONS et pluies diluviennes
se sont abattus, depuis fin juin, sur
l’Asie, laissant derrière eux des
centaines de morts, des dizaines
de milliers de sans-abri et des dé-
gâts matériels considérables. Près
de cinquante personnes ont en-
core été tuées dans la seule jour-
née de mardi 3 août par des pluies
torrentielles qui ont balayé plu-
sieurs pays d’Asie.

Peu de pays de la région ont
échappé aux intempéries, mais ce
sont la Chine, l’Inde, et dans une
moindre mesure le Vietnam, le
Bangladesh et le Népal qui sont les
plus touchés par ces castastrophes.
Mardi, le typhon Olga s’est abattu
sur la Corée du Sud provoquant de
nouveaux dégâts après cinq jours
d’inondations. Des vents de près
de 110 km/h accompagnent ce ty-
phon qui pourrait être suivi d’un
autre dans les prochains jours, se-
lon les météorologistes. Ce typhon
a fait 20 000 sans-abri au nord de
Séoul. En Corée du Nord, victime
de catastrophes naturelles à plu-
sieurs reprises ces dernières an-
nées, les autorités ont fait savoir
lundi que le pays venait de subir
des pluies dévastatrices.

Plusieurs centaines de per-
sonnes sont mortes ou disparues
depuis le début de ces intempéries
en Asie, mais ce bilan pourrait
s’alourdir alors que les inondations
continuent. En Inde, où les inon-
dations ont commencé fin juin, le
nombre des morts a déjà dépassé
les 300, dont 135 pour le seul Etat
de Bihar. Au Népal, depuis le dé-
but de la mousson, les pluies tor-
rentielles et les inondations ont
fait 129 morts, a annoncé mardi le
ministre népalais de l’intérieur.

LE FLEUVE JAUNE MENACÉ
Dans le nord des Philippines,

plusieurs dizaines de milliers de
personnes ont dû être évacuées,
mardi, en raison des plus fortes
pluies enregistrées depuis vingt-
cinq ans. Ces pluies, liées à la
période de la mousson, ont provo-
qué les inondations les plus éten-
dues depuis dix ans à Manille et
dans ses provinces proches, décla-
rées zones sinistrées. En trois
jours, le bilan s’élève à au moins
vingt-huit morts. Plus de
40 000 personnes ont été
contraintes de quitter leurs mai-
sons, dont des dizaines ont été
emportées par les eaux. Les ser-
vices météorologiques ont averti,
mardi, que les pluies devraient en-
core s’intensifier. Plusieurs bar-
rages du pays menacent de débor-
der.

En Thaïlande, six personnes ont
été tuées et trois sont portées dis-
parues, suite aux inondations.
Trente-deux mille personnes sont
sans abri, ont précisé lundi les au-
torités. Au Vietnam, le bilan est de
trente-six morts et trois disparus
pour les zones centrales et pour le
sud. Environ 22 000 personnes
n’ont plus assez de nourriture et
d’eau potable. Des douzaines de
routes et de ponts ont été empor-
tés par les eaux. Quatre-vingt-qua-
torze bateaux ont coulé.

Plus de 300 personnes ont déjà
été tuées en Chine cet été par la
crue du fleuve Yang-tseu et trois
provinces ont été placées en état
d’urgence. Environ 1,4 million de
Chinois ont été mobilisés pour
tenter de freiner la montée des
eaux et à la fin juillet, environ
1,8 million de personnes ont été
évacuées. Les autorités ont indi-
qué, mardi, que les eaux du fleuve
Yang-tseu étaient en train de bais-
ser, mais ils ont aussi annoncé un
risque d’inondations le long du
Fleuve jaune. Le bassin du Yang-
tseu où vivent quelque 400 mil-
lions de personnes a été touché
l’année dernière par les pires inon-
dations que la Chine ait connues
depuis les années 50, faisant plus
de 4 000 morts.

Par ailleurs, les incendies de fo-
rêt ont également fait leur retour
en Indonésie, théâtre en 1998 et il y
a deux ans de gigantesques feux de
forêt. Les incendies de forêt ont re-
pris particulièrement à Bornéo et
Sumatra pour la troisième année
consécutive. Au moins un vol aé-
rien a été dérouté mardi en raison
d’épaisses fumées au-dessus de ces
îles. – (AFP, Reuters, AP)

Risques de grave crise humanitaire
en Afghanistan
KABOUL. Au moins 100 000 personnes ont fui, ces derniers jours, l’of-
fensive des talibans au nord de Kaboul. La situation précaire de ces ré-
fugiés fait craindre une grave crise humanitaire dans la vallée du Pans-
hir, où les troupes du commandant Massoud se sont aussi retirées. Les
organisations humanitaires étudient les moyens d’organiser les se-
cours. Les talibans, qui contrôlent désormais plus de 80 % du terri-
toire, ont lancé mercredi 28 juillet une offensive générale contre les
forces du commandant Massoud au nord de la capitale afghane afin,
selon un responsable de la milice, « d’en finir une fois pour toutes avec
l’opposition ». – (AFP.)

DÉPÊCHES
a INDONÉSIE : la formation de Megawati Sukarnoputri, le Parti
démocratique indonésien de lutte (PDIP), avec 33,7 % des suffrages
exprimés, arrive en tête des résultats définitifs du scrutin législatif du
7 juin, annoncés mardi 3 août par le président Jusuf Habibie. Le parti
du président, le Golkar, au pouvoir depuis trois décennies, a obtenu
22,4 % des votes. La validation des résultats avait été retardée à plu-
sieurs reprises faute d’une majorité au sein de la commission électo-
rale pour les entériner. – (AFP.)
a CHINE : Interpol, l’organisation internationale de police, dont
l’aide avait été requise par Pékin pour procéder à l’arrestation du fon-
dateur de la secte bouddhiste Fa Lun Gong, a annoncé, mardi 3 août,
dans un communiqué avoir refusé sa collaboration aux autorités
chinoises. – (AFP.)
a NIGERIA : plus de cinquante personnes ont été tuées ces jours
derniers dans des combats entre groupes ethniques rivaux dans le
sud-ouest du pays, a indiqué la police mardi 3 août. Ces violences ont
eu lieu lors du retour de membres de l’ethnie ilajae dans la ville
d’Oronto, qu’ils avaient fuie en 1998 pour cause d’affrontements
meurtriers avec une ethnie rivale. – (AP.)
a OUGANDA : l’armée gouvernementale a bombardé, mardi
3 août, la ville de Kuvango (Sud), tenue par les rebelles, pour tenter de
la récupérer après sa prise en fin de semaine dernière par des combat-
tants de l’Unita (Union nationale pour l’indépendance totale de l’An-
gola), a indiqué une radio privée, citant des témoins fuyant la ré-
gion. – (AFP.)
a NIGER : le premier tour de l’élection présidentielle aura lieu le
3 octobre, conformément au calendrier proposé par les militaires au
pouvoir depuis avril, a annoncé la télévision nationale mardi 3 août.
(AFP.)
a RWANDA : trois anciens ministres rwandais, arrêtés au Came-
roun en avril, ont été transférés dans une prison du Tribunal pénal in-
ternational des Nations unies pour le Rwanda (TPIR), situé à Arusha
(Tanzanie), a rapporté, mardi 3 août, une agence de presse indépen-
dante, Hirondelle, citant des responsables du tribunal. Les trois
hommes étaient membres du gouvernement d’intérim qui avait plani-
fié le génocide de 1994. – (AFP.)
a IRAK : le fils cadet de Saddam Hussein, Kousaï, a été promu dans
la hiérarchie du régime et sera amené à assurer l’intérim de la pré-
sidence en « cas d’urgence », ont rapporté, mardi 3 août, les quoti-
diens saoudiens El Hayat et El Chark El Awsat. Une commission sera
chargée de le conseiller et comprendra des membres du Conseil de
commandement de la révolution, les ministres de la défense et de l’in-
térieur et les responsables de la sécurité, précise El Chark El Aousat.
D’après El Hayat, Koussaï Saddam Hussein « supervise désormais, dans
la capitale, l’armée, les unités de la garde républicaine, les forces de sé-
curité générale, le renseignement et la garde spéciale ». – (AFP, Reuters.)
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La politique fiscale du chancelier Schröder embarrasse l’aile gauche de son parti
FRANCFORT

de notre correspondant
La pause estivale ne semble rien

y faire. Les polémiques continuent
au sein du Parti social-démocrate
(SPD) du chancelier Gerhard
Schröder. La publication du mani-
feste réformateur, rédigé avec le
premier ministre britannique Tony
Blair, avait catalysé les divergences
avant les élections européennes.
Depuis, l’aile gauche du parti en-
tend toujours se démarquer des vi-
sées « néo-libérales » de son chef.

Les frictions actuelles se multi-
plient sur deux dossiers symbo-
liques. Le premier concerne la réin-
troduction de l’impôt sur la
fortune, supprimé en 1997. L’aile
gauche du SPD voit dans cette me-

sure une contrepartie indispensable
aux efforts demandés à la classe
moyenne, alors que le chancelier
est contre. Le président du Land de
Sarre, Reinhard Klimmt, proche de
l’ancien ministre des finances Oskar
Lafontaine, exige davantage de
« justice sociale » et fait d’un tel im-
pôt une question primordiale pour
l’avenir du SPD.

Son coup de sang s’explique par
la proximité des élections régio-
nales dans son Land, début sep-
tembre, où sa réélection est loin
d’être assurée. Mais il reflète aussi
un débat de fond au sein du parti :
les tenants de la ligne traditionnelle
demeurent très attachés au prin-
cipe de redistribution, alors que le
chancelier songe plutôt à libérer les

initiatives individuelles pour créer
des emplois.

Second sujet de tension : le pré-
sident du groupe parlementaire so-
cial-démocrate, Peter Struck, pro-
pose une vaste réforme fondée sur
trois taux d’imposition – à 15 %,
25 % et 35 % – conduisant à la sup-
pression de tous les régimes parti-
culiers. Ce faisant, M. Struck re-
prend à son compte... une des
propositions du petit Parti libéral-
démocrate, le FDP, ancien parte-
naire de coalition de Helmut Kohl.
Il n’en fallait pas plus pour que cer-
tains membres du SPD qualifient
son initiative d’« injuste » et de
« non finançable ». La Confédéra-
tion allemande des syndicats, le
DGB, est également montée au cré-

neau contre ce projet. Klaus Zwic-
kel, chef du syndicat de la métallur-
gie IG Metall, a récemment estimé
que le gouvernement rouge-vert
« avait échoué » pour le moment
dans la défense des salariés.

Le chancelier Schröder a trouvé
en revanche une oreille attentive du
côté patronal... et du FDP. Le chef
des libéraux, Wolfgang Gerhart, a
même suggéré qu’il n’excluait pas à
terme une alliance avec les sociaux-
démocrates si la coalition rouge-
vert faisait naufrage. Une hypo-
thèse, mais qui montre que le tour-
nant centriste de Gerhard Schröder
ne perturbe pas seulement les so-
ciaux-démocrates.

Philippe Ricard

L’avenir de Pinochet déclenche
une polémique en Espagne

Les socialistes et des juristes s’élèvent
contre le projet de « solution amiable » entre

Madrid et Santiago pour éviter son extradition
MADRID

de notre correspondante
Il fallait s’y attendre : les pres-

sions du Chili sur le gouvernement
de José Maria Aznar afin de parve-
nir à un « arbitrage bilatéral »
propre à éviter l’extradition vers
l’Espagne de l’ex-dictateur Augus-
to Pinochet ont déclenché une
forte polémique à Madrid. Tout est
parti de la lettre envoyée, il y a
quelques jours, par le chancelier
chilien Juan Valdes à son homo-
logue espagnol Abel Matutes, lui
demandant d’envisager « une solu-
tion à l’amiable » pour mettre un
terme à la procédure judiciaire en
cours et ramener au plus tôt dans
son pays le général Pinochet
(Le Monde du 3 août). Ce dernier
est en résidence surveillée à
Londres, depuis son arrestation, en
octobre 1998, à la demande du juge
madrilène Baltasar Garzon.

Que le Chili tente de bloquer le
procès en extradition prévu à
Londres pour le 27 septembre,
passe encore, mais que le gouver-
nement espagnol puisse envisager
d’entrer dans son jeu et, par sur-
croît, comme l’a révélé El Pais,
consulte discrètement l’opposition
socialiste sur le sujet, c’était plus
que suffisant pour susciter une le-
vée de boucliers. Les socialistes,
qui estiment qu’« une affaire ne
peut être retirée des mains de la jus-
tice ni par un gouvernement ni par
un Parlement », demandent que
M. Matutes s’explique au plus vite
devant le Congrès des députés ; les
associations de juges, démocrates
et conservateurs à l’unisson,
pensent que l’« arrangement » sou-
haité par le Chili « bafouerait la
Constitution, dont l’article 118 pré-
cise bien que l’exécutif doit respecter
les décisions de la justice » ; enfin,
les avocats des victimes, dont le
plus représentatif est Joan Garces,

vont jusqu’à dire que « cela provo-
querait une crise au sein de l’Etat ».

Quant au principal intéressé, le
juge Garzon, jusqu’ici très discret,
il a fait parvenir, mardi 3 août, un
communiqué au ministre des af-
faires étrangères, M. Matutes, de
crainte que ce dernier ne trans-
mette au gouvernement chilien
une partie des documents de l’ins-
truction. Dans ce texte, le juge
exige du ministre qu’il « clarifie sa
position », expliquant qu’une solu-
tion d’arbitrage, telle qu’elle est
envisagée, « porterait atteinte au
principe de l’indépendance judi-
ciaire ».

ENJEU PRÉÉLECTORAL
En d’autres termes, l’« affaire Pi-

nochet » se transforme en affaire
intérieure espagnole, pour ne pas
dire en thème de campagne électo-
rale. Et ce à un moment délicat,
puisqu’en rentrant de ses vacances
M. Aznar devra fixer lui-même la
date des élections législatives, pré-
vues au plus tard pour le prin-
temps. Ce qui explique peut-être le
soudain empressement de M. Ma-
tutes à donner, mardi 3 août, quel-
ques éclaircissements sur le sujet.
D’après le ministre, son gouverne-
ment « n’a pas encore demandé
l’avis du Conseil d’Etat sur une solu-
tion d’arbitrage », ce qui serait la
démarche nécessaire dans ce cas.
« Nous ne le ferons, a ajouté
M. Matutes, que si surgit un doute
raisonnable, une interprétation dif-
férente à prendre en compte, par
rapport à ce qui nous a été expliqué
jusqu’ici sur les décisions de la jus-
tice. » Et le ministre de conclure en
réaffirmant que « la position du
gouvernement reste inchangée et se
base sur le strict respect de la légali-
té et de la justice ».

Marie-Claude Decamps

Les barons régionaux de Russie s’allient 
à M. Loujkov en vue des législatives
MOSCOU. Le mouvement politique « Toute la Russie », composé des gou-
verneurs des régions, a décidé, mardi 3 août, de s’allier au mouvement
« Patrie » du maire de Moscou, Iouri Loujkov, en vue des législatives de dé-
cembre, rapporte l’agence Interfax. Les observateurs politiques estiment
qu’une telle alliance sera pratiquement imbattable aux élections législatives
de décembre, et pourrait, à plus longue échéance, avoir un impact sur le
scrutin présidentiel prévu à la mi-2000, Iouri Loujkov étant considéré
comme un successeur potentiel de Boris Eltsine. Certains observateurs esti-
ment que l’ancien premier ministre, Evgueni Primakov, pourrait conduire
la nouvelle formation. – (Reuters.)

Abdullah Öcalan appelle le PKK
à retirer ses forces de Turquie
ANKARA. Le chef rebelle kurde Abdullah Öcalan a appelé son Parti des
travailleurs du Kurdistan (PKK) à déposer les armes et à « retirer ses forces »
de Turquie, dans un communiqué diffusé, mardi 3 août, par ses avocats.
« J’appelle le PKK à abandonner la lutte armée et retirer ses forces hors des
frontières (de la Turquie) pour le bien de la paix à partir du 1er septembre
1999 », indique M. Öcalan. Le chef du PKK a été condamné le 29 juin sur
l’île-prison d’Imrali (ouest) à la peine de mort pour séparatisme et trahi-
son. – (AFP.)

16 millions de dollars pour le film 
amateur sur l’assassinat de J. F. Kennedy 
WASHINGTON. Les héritiers d’Abraham Zapruder, le cinéaste amateur
qui avait filmé l’assassinat du président John Kennedy le 22 novembre 1963
à Dallas (Texas), vont recevoir des indemnités d’un montant de 16 millions
de dollars, a annoncé, mardi 3 août, le département américain de la justice.
C’est une commission d’arbitrage qui a fixé le montant du dédommage-
ment pour ce film de 26 secondes, entré dans le domaine public en
août 1998 et conservé dans les locaux des Archives nationales américaines.
Abraham Zapruder, tailleur de son état, avait assisté au passage de l’escorte
devant le bâtiment où il avait ses bureaux et avait filmé la scène de l’assas-
sinat. L’ancien propriétaire du film, la société LMH Company, conserve les
droits du document et le contrôle de son utilisation commerciale. – (AFP.)

DÉPÊCHES
a RUSSIE-CAUCASE : des affrontements entre policiers russes et groupes
armés tchétchènes ont fait onze morts, mardi 3 août, à la frontière dag-
hestano-tchétchène. Selon le ministère de l’intérieur, les assaillants étaient
membres d’un groupe wahhabite, tenant d’un islam radical. Depuis le dé-
but de l’année, les incidents de ce type se sont multipliés dans la région. –
(AFP.)
a CANADA : huit athlètes de la délégation cubaine aux Jeux panaméri-
cains de Winnipeg (Canada) ont profité de leur séjour pour faire défection.
Parmi eux, se trouverait le joueur de base-ball Danys Baez, dix-neuf ans,
qui serait parti pour Miami, au lendemain de la médaille d’or remportée
par l’équipe cubaine de base-ball sur les Etats-Unis, selon un responsable
sportif américain. – (AP.)

Les fantômes de Timisoara reviennent hanter la Roumanie
BUCAREST

de notre correspondant
A un an des élections législatives, les partis

de la majorité gouvernementale en Roumanie
s’entre-déchirent sur le rôle joué par l’armée
dans la chute de l’ancien dictateur commu-
niste, Nicolae Ceausescu. En outre, l’inquié-
tude monte dans les rangs des militaires depuis
la condamnation, le 15 juillet, par la Cour su-
prême de justice, à quinze ans de prison ferme,
des ex-généraux Victor Stanculescu et Mihai
Chitac accusés d’avoir donné l’ordre à l’armée
de tirer sur la population civile à Timisoara, le
17 décembre 1989. Selon les chiffres officiels,
les événements qui ont secoué la Roumanie
lors de la chute de Ceaucescu ont fait
1 100 morts, dont 72 à Timisoara.

Baptisée par la presse roumaine « le scandale
des généraux », cette condamnation inattendue
a déclenché une véritable guerre des déclara-
tions en haut lieu. Quatre jours après la
condamnation, le ministre de la défense, Victor
Babiuc, membre du Parti démocrate de l’ex-
premier ministre Petre Roman, exigeait l’annu-
lation de cette décision. Il demandait au pré-
sident du pays, le chrétien-démocrate Emil
Constantinescu, de soutenir sa démarche. « La
condamnation des deux généraux et du ministère
de la défense n’est pas une simple erreur judi-
ciaire, mais une gaffe juridique à caractère poli-
tique (...) qui conduit à faire le procès de l’armée
roumaine », a-t-il affirmé. Les deux anciens gé-
néraux avaient servi dans le gouvernement de
M. Roman, formé aussitôt après la chute de
Ceausescu. Dans une intervention publique, le
président Constantinescu lui rappelait qu’il

« est grave de nier que la justice au plus haut ni-
veau est indépendante sans avoir de preuves ».
La décision de la Cour suprême a surpris la ma-
jorité des Roumains qui, dix ans après la chute
de Ceaucescu, ne se faisaient plus d’illusion. Le
régime de l’ex-président Ion Iliescu, souvent
accusé de néocommunisme, en place de 1990 à
1996, a constamment protégé les personnages
impliqués dans le procès et l’exécution du
couple Ceausescu.

DÉBUT DE PURGE
Le général Victor Stanculescu avait fait partie

du tribunal improvisé en décembre 1999 qui
avait condamné le dictateur et son épouse. De-
puis, il est devenu un homme d’affaires aussi
prospère que discret. C’est la victoire de l’op-
position anticommuniste, fin 1996, qui a chan-
gé la donne. Les chrétiens-démocrates du pré-
sident Constantinescu ont donné le feu vert à
un début de purge considérée comme néces-
saire pour assainir le moral de la Roumanie.
Mais la coalition avec les sociaux-démocrates
de Petre Roman – arithmétique électorale
oblige – a freiné le processus. Premier ministre
de Ion Iliescu jusqu’en septembre 1991, Petre
Roman revendique une révolution que les
chrétiens-démocrates traitent de « coup d’Etat
maquillé ». « L’armée a joué un rôle décisif dans
la victoire de la révolution de décembre 1989,
s’insurge Petre Roman. Toute tentative visant à
la culpabiliser est une attaque à la légitimité des
institutions démocratiques. » Quant à la
condamnation des généraux, il s’agit pour lui
d’une « vengeance aveugle et inadéquate ».

Le mariage de raison entre chrétiens-démo-

crates et sociaux-démocrates a empêché jus-
qu’à maintenant les uns et les autres de se li-
vrer une guerre ouverte. Mais les élections
prévues à l’automne de l’an 2000 commencent
à secouer le paysage politique. Le conflit en
coulisse entre Emil Constantinescu et Petre Ro-
man, aspirant à la présidence, risque de pous-
ser la Roumanie dans une logique préélecto-
rale sur fond de pénurie économique. Quant à
l’opposition, dont le chef de file est l’ex-pré-
sident Ion Iliescu lui-même, elle critique la dé-
cision de la Cour suprême de justice qu’elle ac-
cuse de se livrer à la vengeance. « Je crois qu’il y
a une injonction politique pour que je sois impli-
qué dans le procès de la révolution », affirme-t-
il. Le rapprochement entre l’ex-président et
son ancien allié Petre Roman complique un
échiquier politique déjà embrouillé.

La condamnation des deux généraux pose
également des problèmes dans l’armée. Le par-
quet est en train d’instruire plusieurs dossiers
pénaux sur des officiers supposés avoir donné
l’ordre de tirer sur la population. Le ministre de
la défense a tenté une ouverture, précisant
qu’il n’accuse pas la Cour suprême de justice
de procès politique, mais que « le procès de Ti-
misoara est un procès de la révolution » qui
« exige l’intervention des hommes politiques, y
compris du président ». Mais le président
Constantinescu refuse de serrer la main tendue
par le ministre de la défense. S’il a pardonné le
bluff de Timisoara, qui a propulsé au pouvoir
Ion Iliescu et Petre Roman, il ne semble pas
l’avoir oublié.

Mirel Bran

Les étudiants albanophones de Pristina
réintègrent une université dévastée

La rentrée s’est effectuée sans les slavophones
De retour à l’université de Pristina après en avoir
été exclu par le régime de Belgrade en 1991, les
étudiants et le personnel albanophones ont re-

trouvé des locaux saccagés, pillés de leur maté-
riel, ayant à l’occasion servi de quartier général
aux paramilitaires serbes pendant les bombarde-

ments de l’OTAN. Le recteur, Zejnel Kelmendi
avoue « avoir honte de demander de l’argent
tant il y a à faire pour la reconstruction ».

PRISTINA
de notre envoyé spécial

D’étranges vacances se sont
achevées au Kosovo. Aux congés
imposés par les armes a succédé
une rentrée tout aussi inattendue.
Le 2 août, les étudiants de Pristina
ont repris le chemin de l’université
pour des sessions de rattrapage.
« Si tout se passe bien, nous pourrons
commencer en octobre la nouvelle
année, comme prévu », espère Zej-
nel Kelmendi, le recteur de l’univer-
sité albanophone du Kosovo.
Comme si rien ne s’était passé, en
somme, mais avec une différence
de taille puisque cette université a
réintégré les locaux dont elle avait
été chassée en 1991 au profit de
l’enseignement unique en langue
slave. Les grilles des salles de classe
installées sommairement depuis
lors dans des maisons privées du
quartier Dragodan ne furent donc
pas ouvertes. Ce sont les bâtiments
universitaires de Pristina, vidés de
leurs professeurs et de leurs étu-
diants serbes installés là par Bel-
grade, qui ont retrouvé des accents
albanais.

Mais les installations n’ont pas
été épargnées par les pillages. A la
faculté de mécanique, abandonnée
dès 1998 par les enseignants serbes
qui s’étaient installés dans des lo-
caux neufs, les ordinateurs offerts
par la fondation Soros ont tous dis-
paru. On ne compte plus les portes
et les vitres brisées, les prises télé-
phoniques arrachées et les bureaux
mis à sac. « Heureusement nous
avons pu sauver les dossiers des étu-
diants », se félicite un professeur,
qui venait chaque jour signer une
feuille de présence, avant la « ren-
trée ».

La faculté d’économie, elle, n’a
rien conservé. Archives, dossiers,
livres, tout est détruit. Les paramili-
taires avaient pris leurs quartiers

dans ces locaux qui furent aussi
concédés aux Albanais trois se-
maines seulement avant les bom-
bardements. Le doyen Salahudin
Komoni a même perdu les cinq
livres sur les politiques monétaires
qu’il avait achetés en France lors du
sommet de Rambouillet, auquel il
assistait comme expert.

Habitué à l’autonomie, le conseil
des doyens de l’université albano-
phone de Pristina a décidé de son
propre chef de la reprise des cours.
« Nous n’avons sollicité l’avis de per-
sonne, explique le recteur Kelmendi.
Nous avons cependant tenu informé
les Nations unies et le gouvernement
provisoire qui nous a chaudement
encouragés. » « A ma connaissance,
seuls trois professeurs ont été exé-
cutés pendant la guerre », ajoute le
doyen Komoni.

Dans son bureau de président de
l’Union des étudiants albanais, Dri-

ton Lajçi a une pensée pour Albine
Kurti, le porte-parole du groupe,
enlevé par les forces militaires et
qui croupit dans une prison en Ser-
bie. « Il n’est malheureusement pas
le seul, mais je ne peux pour l’instant,
dit-il, donner une estimation » du
nombre des jeunes Kosovars arrê-
tés puis évacués en territoire serbe.
Le CICR a une liste de quelque
2 000 détenus, mais d’autres orga-
nisations parlent de plusieurs mil-
liers de « disparus », emmenés vers
le nord. 

PILLAGES
De nombreux jeunes Kosovars

embauchés par les organisations
humanitaires risquent pourtant de
faire le choix d’une année sabba-
tique. « Il faut que je gagne de
l’argent pour ma famille », explique
Bujar Hoxja, vingt ans, traducteur
pour l’organisation non gouverne-

mentale Care (Australie). Le père
du jeune homme devrait pourtant
reprendre son travail rapidement,
puisqu’il est professeur de physique
nucléaire, mais personne ne sait
quand les premiers salaires des en-
seignants pourront être versés, ni
par qui.

« Avant, nous pouvions compter
sur les cotisations des étudiants,
70 deutschemarks par semestre, et
sur un complément versé par le gou-
vernement en exil, qui collectait des
fonds auprès de la diaspora. Les sa-
laires étaient plus faibles qu’avant
1991, mais cela allait », explique le
recteur Kelmendi, en précisant
qu’aujourd’hui, il a « honte de de-
mander de l’argent, tant il y a à faire
pour la reconstruction ». « Nous
comptons beaucoup sur l’Union eu-
ropéenne pour obtenir du matériel et
réparer les laboratoires de re-
cherche », explique Ilir Limani,
doyen de la faculté d’électro-tech-
nique, elle aussi pillée.

A la faculté de langues, égale-
ment vidée de ses occupants précé-
dents, un professeur de serbo-
croate, Golup Jashovic, âgé de qua-
rante-cinq ans, était venu avant la
rentrée proposer ses services à un
doyen un peu interloqué, qui lui a
répondu qu’il allait en référer au
recteur. La direction de l’Université
souhaite le retour aux temps an-
ciens, où les enseignements dans
les deux langues se donnaient dans
les mêmes locaux. « Notre institu-
tion est libre et ouverte à tous pourvu
que personne n’ait de sang sur les
mains », assure Zejnel Kelmendi.
Mais la rentrée du 2 août s’est faite
sans les très rares étudiants slavo-
phones restés au Kosovo. Des né-
gociations sont en cours pour leur
permettre l’accès de l’Université, af-
firme la Mission de l’ONU.

Gilles Paris
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DANIEL COHN-BENDIT

L’opportun rappel d’un accord passé aux oubliettes
ON LE CROYAIT mort et enter-

ré, à force de violations répétées.
Et voici que resurgissent, au détour
du débat interne au parti écolo-
giste sur le MOX, les références à
l’accord Verts-PS, conclu entre les
deux formations politiques le
22 janvier 1997, six mois avant la
victoire de la gauche « plurielle »
lors des élections législatives anti-
cipées. A l’époque, ce texte repré-
sente un tournant pour les écolo-
gistes. Il signifie la fin de leur
apolitisme officiel, ce « ni-ni » po-
pularisé par Antoine Waechter
pour signifier leur refus de choisir
entre droite et gauche. A l’aube de
cette année 1997, Dominique Voy-
net et les siens choisissent claire-
ment leur camp en s’associant avec
les socialistes. Un texte scelle donc
ce rapprochement, mais il est ra-
pidement oublié tant il cadre mal
avec l’action gouvernementale dé-
finie par Lionel Jospin.

Ainsi, l’accord Verts-PS d’avant
la prise de pouvoir juge que, « pour
créer des centaines de milliers d’em-
plois, la réduction massive, rapide et
générale du temps de travail sera
tout de suite mise en œuvre par une
loi-cadre sur les trente-cinq
heures ». Il précise même que s’ou-
vriront ensuite des « négociations
avec les partenaires sociaux sur les
32 heures et la semaine des quatre
jours ». Un radicalisme qui se ré-
vèle aujourd’hui aux antipodes de
la méthode progressive retenue
par le chef du gouvernement en
matière de réduction du temps de
travail. Les deux partenaires pré-
voyaient également d’« instaurer
une conférence nationale des sa-
laires, indiquant les évolutions sou-

haitables de l’augmentation du pou-
voir d’achat ». Une promesse
jamais mise en pratique par un
pouvoir avant tout soucieux de
réalisme économique. Ce même
décalage se retrouve à propos du
revenu minimum d’insertion
(RMI), qui, « sans attendre » assu-
rait le fameux accord, « sera élargi
aux 18-25 ans », ou bien des em-
plois-jeunes, avec l’« objectif de
créer 700 000 emplois en deux ans ».
Deux engagements demeurés sans
suite à ce jour.

HISTOIRE DE « COMPENSATION »
Au chapitre « Environnement et

territoire », une phrase sibylline in-
diquait que « l’égalité des droits
entre non-chasseurs et chasseurs se-
ra réalisée ». Pour les écologistes,
la formulation valait abrogation de
la loi Verdeille, qui instaure le droit
de poursuivre le gibier sur les
terres d’autrui. Une revendication
que n’ont jamais partagée M. Jos-
pin et les socialistes. Dans le do-
maine de la « démocratie » et de la
« citoyenneté », si le « non-cumul
des mandats » et la « représentation
paritaire hommes-femmes via la
Constitution » correspondent effec-
tivement à des chantiers gouverne-
mentaux, la « réduction à cinq ans
du mandat présidentiel », en re-
vanche, demeure un souhait dé-
pourvu de tout calendrier précis.

Un tel bilan rend difficilement
compréhensibles les références à
un texte si visiblement caduque.
Pourtant, si les Verts persistent à
l’évoquer, c’est à cause d’une dis-
position qui promet « une compen-
sation proportionnelle à l’inégalité
due aux modes de scrutin majori-

taire ». Cette réforme, si elle s’ap-
pliquait lors des prochaines élec-
tions législatives, garantirait aux
Verts une meilleure représentation
politique à l’Assemblée nationale.
Or les écologistes connaissent déjà
les réticences de M. Jospin pour
honorer cet engagement. Le pre-
mier ministre explique en effet, de-
puis quelques semaines, à ses in-
terlocuteurs qu’introduire une
dose de proportionnelle pour la fu-
ture élection des députés risquerait
d’empêcher la constitution de ma-
jorités stables, pourrait au surplus
redonner de la vigueur à une ex-
trême droite moribonde et affaibli-
rait, accessoirement, la position
dominante du PS au sein de la
gauche. Face à ce refus prévisible
du premier ministre, les Verts
s’arc-boutent donc sur la promesse
écrite voilà plus de deux ans. Ce
qui constitue pour eux la seule et
unique raison de ne pas jeter tout
de suite au panier un texte oublié
de tous.

Jean-Michel Aphatie

Les deux dossiers nucléaires qui alimentent
les inquiétudes des écologistes

b LE MOX (mixed oxyde fuel)
est un mélange d’oxydes de pluto-
nium et d’uranium destiné à ali-
menter les centrales nucléaires.
Mêlés à d’autres, contenant du
combustible classique à l’uranium
enrichi, les éléments de Mox per-
mettent de recycler une partie du
plutonium issu du retraitement
des combustibles usés, effectué –
pour la France – à l’usine de la
Hague. Ils sont fabriqués par la
Cogema – qui exploite aussi la
Hague – dans l’usine Melox de
Marcoule (Gard). La production
de cette dernière est de 115 tonnes
par an.

Une partie de ce Mox sera dé-
sormais fabriquée dans une exten-
sion de l’usine, sous un condition-
nement différent, pour les
centrales japonaises. La Cogema
n’a jamais caché son intention de
lier le retraitement des combus-
tibles étrangers effectué à la
Hague avec la fabrication de ce

Mox à partir du plutonium qui en
est issu.

Deux autres usines de Mox
fonctionnent dans le monde, à
Sellafield (Grande-Bretagne) et à
Dessel (Belgique), et le Japon en
construit une à Rokkasho-Mura.
L’utilisation du Mox est très
controversée, notamment par les
écologistes, qui souhaiteraient
voir la France stocker sans retrai-
tement les combustibles usés. Son
intérêt économique ne se justifie
que si l’on attribue au plutonium
une valeur comptable nulle. Sa fa-
brication implique, par ailleurs, de
nombreux transports qui multi-
plient les risques de pollution ou
de détournement de matière nu-
cléaire à des buts terroristes.

b L’EPR (european pressurized
reactor), réacteur européen à eau
pressurisée, est né d’une volonté
des responsables français et alle-
mands du nucléaire de dépasser le
traumatisme créé dans l’opinion
et chez les politiques par les acci-
dents de Three Mile Island (1979),
aux Etats-Unis, et de Tchernobyl
(1986), en Ukraine. Après quatre
ans de discussions – chaque parte-
naire souhaitant voir ses choix
technologiques l’emporter –, le
programme est sorti des limbes
sous forme d’un « avant-projet
détaillé » approuvé en février
1995.

Conçu par les firmes française
Framatome et allemande Siemens
pour un montant de 120 millions
d’euros (estimation 1995), financé
à égalité par les deux pays, l’EPR

aura une puissance de 1 450 méga-
watts. Il bénéficiera d’un dispositif
de sûreté renforcé, inspiré des so-
lutions les meilleures retenues
dans les deux pays. Les systèmes
de sécurité (dits trains de sûreté) y
seront doublés (quatre au lieu de
deux actuellement), afin de limiter
la probabilité d’accident durant les
opérations de maintenance et de
réparation. Parallèlement, le
temps consacré au chargement du
cœur ainsi qu’à l’inspection et à
l’entretien des installations y sera
réduit, et sa durée de vie sera por-
tée à soixante ans, contre qua-
rante ans pour les centrales ac-
tuelles. Cela devrait permettre de
limiter à 15 % le surcoût par rap-
port aux réacteurs actuellement
en service.

L’EPR est destiné à remplacer
progressivement, à partir de 2005,
les réacteurs du parc actuel et à
être proposé à l’exportation, no-
tamment en Asie et en Europe de
l’Est. Framatome et Siemens ont
signé, le 9 juillet, un accord avec
EDF structurant leur coopération
sur ce projet. Le renouvellement
des centrales françaises repré-
sente un marché d’une trentaine
de réacteurs. En revanche, la re-
conversion du parc semble
compromise en Allemagne, où le
gouvernement souhaite sortir du
nucléaire à long terme. A l’expor-
tation, la concurrence sera vive
face aux constructeurs américains
et japonais...

Jean-Paul Dufour

Dominique Voynet prise sous le feu des critiques émanant de son propre camp
« PARADOXALEMENT mon travail de-

vient plus difficile. » Dominique Voynet
concluait ainsi, le 19 juillet, un entretien
accordé à Elle, alors que l’hebdomadaire
féminin estimait que, vu le bon score des
Verts aux élections européennes – 9,7 % –
la ministre de l’aménagement du territoire
et de l’environnement était devenue la
femme incontournable du moment.

Depuis les élections du 13 juin, les Verts,
s’ils ont occupé le devant de la scène poli-
tique, n’ont en fait guère obtenu de résul-
tats tangibles. Ni sur le réaménagement
ministériel, ni sur le projet de seconde loi
sur les 35 heures, ni sur la chasse, ou en-
core sur le MOX, pour lequel l’accord
conclu entre Mme Voynet et la Cogema est
critiqué par les Verts et Greenpeace. Le
parti de la ministre a rappelé, le 1er août,
dans un communiqué, que l’accord conclu
avec le Parti socialiste, le 22 janvier 1997
(lire ci-dessous), prévoyait « un moratoire
sur le MOX », tandis que l’Association de
protection de l’environnement juge que
« le feu vert donné à une unité de produc-
tion destinée spécialement à l’exportation
marque une étape supplémentaire dans

l’enlisement de la France dans l’industrie
du plutonium ».

Face à ce feu croisé de critiques,
Mme Voynet a amorcé, dès mardi, à l’issue
du conseil des ministres, une explication
en guise de riposte. « Dans le domaine nu-
cléaire en général, obtenir le respect des ac-
cords Verts-PS est un combat de tous les
jours », reconnaît-elle. « Depuis deux ans,
je négocie de timides avancées, en matière
de transparence et de sûreté, mais je suis
membre d’un gouvernement qui n’est pas
antinucléaire, je le sais (...). Ma marge de
manœuvre est limitée », a-t-elle précisé.
Interrogée par Le Monde, mercredi matin,
Mme Voynet a observé : « Est-ce qu’on res-
pecte formellement l’accord Vert-PS ? La
réponse est non. Mais la question est de sa-
voir si je dois quitter le gouvernement ou
plutôt faire le bilan avec mes camarades du
parti, sachant que j’ai obtenu des avancées
significatives sur la transparence et la sûre-
té. » La ministre a prévenu qu’elle ne cé-
derait pas sur le projet de réacteur nu-
cléaire EPR : « Je n’envisage pas une
seconde son lancement », nous a-t-elle dé-
claré.

Les Verts n’ont, en revanche, obtenu
aucune concession du premier ministre
sur le réaménagement technique du gou-
vernement. M. Jospin a refusé de prendre
en compte leur bon résultat électoral. Pis,
les nominations de François Huwart, élu
d’Eure-et-Loir, et de Dominique Gillot, du
Val-d’Oise, deux départements dans les-
quels les Verts comptent des élus à l’As-
semblée nationale, peuvent apparaître
comme des manœuvres de contourne-
ment. D’autant plus qu’Yves Cochet, dé-
puté du Val-d’Oise, était avec Marie-
Christine Blandin, l’ancienne présidente
Verte de la région Nord-Pas-de-Calais, et
le député du Nord Guy Hascouët un des
« ministrables » Verts.

LA MONTÉE DES FRUSTRATIONS
Sous la surveillance du PS, Mme Voynet

et les Verts sont aussi en proie aux jalou-
sies des autres composantes de la majori-
té « plurielle ». Aux échanges musclés
avec Jean-Pierre Chevènement, président
du Mouvement des citoyens, ont succédé
les remarques acerbes du Parti commu-
niste. Jusqu’au Parti radical de gauche qui

se permet de juger que le résultat des
élections européennes ne doit pas guider
la politique intérieure ! 

En butte aux critiques extérieures,
Mme Voynet doit également faire face, en
interne, aux frustrations montantes des
Verts. Jouant pleinement et loyalement
son rôle de ministre, elle est apparue, ex-
cepté dans la dernière ligne droite, très
absente de la campagne européenne, lais-
sant l’exercice de la parole radicale à Da-
niel Cohn-Bendit, voire à Noël Mamère.
Son comportement a même été jugé
« techno » par certains militants. Le chef
de parti est aussi la représentante de son
mouvement au gouvernement : ainsi le
piège voulu par M. Jospin il y a deux ans
se referme-t-il sur elle. 

Mme Voynet a perçu, tardivement, les
menaces d’implosion que faisait peser sur
son parti le débat lancé MM. Cohn-Bendit
et Mamère sur la constitution d’une
« troisième gauche » qui rassemblerait
au-delà des Verts. Afin de contrebalancer
cette influence, Mme Voynet a proposé à sa
minorité d’« en finir avec les clivages », au
cours du conseil national interrégional

(CNIR) des 19 et 20 juin. Mais la semaine
suivante, elle réunissait, à Dole, un sémi-
naire exclusivement avec sa garde rappro-
chée. Jean-Luc Bennahmias, secrétaire gé-
néral du mouvement, a annoncé que les
Verts souhaitaient conduire une trentaine
de listes aux élections municipales de
2001, sans avoir consulté le collège exé-
cutif. Entres les partisans de listes auto-
nomes, réclamées par MM. Cohn-Bendit
et Mamère, et la direction des Verts, qui
est favorable à des premiers tours « plu-
riels », une ligne de partage se dessine.
Même au sein de la majorité de Mme Voy-
net, des nuances apparaissent. M. Has-
couët et Danièle Auroi, conseillère régio-
nale Verte et nouvelle élue européenne,
ont lancé, en août, leur propre feuille d’in-
formation, baptisée Dynamiques.

L’université d’été des Verts, qui se tient
fin août à Lorient, pourrait être l’occasion
de resserrer les rangs. Mais Mme Voynet,
qui parle le mardi, et M. Cohn-Bendit, qui
viendra le jeudi, ne devraient faire que s’y
croiser.

A. B.-M.

« Depuis les élections euro-
péennes, le premier ministre,
Lionel Jospin, n’a rien concédé
aux Verts, comme on l’a vu sur
le remaniement technique du
gouvernement et comme on
vient de le voir sur les dossiers
de la chasse et du nucléaire.
Est-ce un camouflet ? 

– Pour moi, les Verts ne s’im-
poseront au gouvernement que
s’ils s’imposent dans la société.
Le dossier du nucléaire est là
pour en témoigner. Il faut ouvrir
un grand débat sur cette question
et mettre son prix sur la table.
Les Verts doivent montrer à quel
point le nucléaire est aujourd’hui
financièrement surréaliste. Il faut
qu’ils expliquent que le MOX et
l’industrie du plutonium, qui ne
survivent plus qu’en France et au
Japon, sont dépassés. Notre vrai
problème est aujourd’hui de mo-
biliser une partie de la popula-
tion qui pousse à une modernisa-
tion hors du nucléaire. 

» Quant à la chasse, j’attends
de voir. La directive européenne

existe. Le médiateur, François Pa-
triat, va réaliser que son champ
de possibilités n’est pas aussi
grand qu’il le suppose. Ce n’est
pas un prestidigitateur.

– Comment les Verts peuvent
donc faire prévaloir leurs vues ?

– L’erreur de Jospin, qui est
pronucléaire, c’est de penser
qu’être de gauche c’est être pro-
nucléaire. La seule force antinu-
cléaire au sein de la majorité plu-
rielle, ce sont les Verts. Or, d’une
part, le rapport de forces poli-
tique leur reste défavorable ;
d’autre part, en France, le mou-
vement antinucléaire est en som-
meil. Dès lors, on ne peut tout
projeter sur les Verts en leur re-
prochant de ne pas parvenir à
imposer leurs vues. Aujourd’hui,
au gouvernement, il n’y a que
Dominique Voynet à faire en-
tendre, sur ce dossier, un autre
son de cloche. Mais ce ne sont
pas les déclarations tous azimuts
d’un ministre vert qui peuvent
changer les choses. La sortie du
nucléaire – qui est délicate – ne

se fera que par un travail de sape
auprès de la société.

» L’essai des élections euro-
péennes doit être encore trans-
formé. Le seul langage que Lionel
Jospin comprend, c’est celui, clas-
sique, du rapport de forces. Il n’y
a que si les Verts s’imposent à
une autre échéance électorale – je
pense surtout aux municipales –
qu’ils pourront obtenir un rééqui-
librage du contenu de la politique
gouvernementale et, notamment,
qu’ils permettront aux forces an-
tinucléaires de s’exprimer. Jospin

veut être président de la Répu-
blique. Pour cela, il faut obtenir
51 % des voix. Les Verts repré-
sentent un potentiel électoral de
12 % dont il ne peut pas se pas-
ser.

– Le remaniement technique
a tout de même déçu les at-
tentes des Verts ? 

– Pour moi, il n’y a pas eu de
remaniement ministériel. Ni Jos-
pin, ni le PS, ni le PC n’avaient
intérêt à prendre en compte le
résultat des élections euro-
péennes. Aujourd’hui, ils s’arc-
boutent sur une situation dépas-
sée. Les Verts doivent s’inscrire à
l’intérieur de la gauche dans une
stratégie de changement de rap-
port de forces. Pour le moment,
nous ne sommes pas encore par-
venus à imposer cette nouvelle
donne.

– Les élections municipales
de mars 2001 peuvent-elles en
être l’occasion ? 

– Les municipales sont le ter-
rain de prédilection des écolo-
gistes, qui sont avant tout des

militants de proximité. Les pro-
blèmes de l’air, de l’eau, du bruit,
on le voit en ce moment, sont au
centre de la vie des villes. Les
Verts ont intérêt à s’allier au se-
cond tour avec le Parti socialiste,
mais, au premier, ils doivent s’ex-
primer comme force politique. Si
les Verts font en effet alliance
avec le PS dès le premier tour,
leur avenir risque d’être celui des
radicaux de gauche. C’est à dire
qu’ils risquent, à terme, de dispa-
raître de la carte politique. Le PS
incarnerait, alors, à lui seul, tous
les composantes de la gauche
plurielle.

– Quels sont les dossiers sur
lesquels les Verts entendent pe-
ser à la rentrée ? 

– Outre le nucléaire, les Verts
doivent se mobiliser sur l’écolo-
gie des villes, à laquelle la popu-
lation est aujourd’hui devenue
très sensible. Et puis, il y a le
dossier des trente-cinq heures,
pour lequel nous comptons aller
plus loin et obtenir des avancées
significatives en matière de ré-

duction du temps de travail. En-
fin, nous devons nous investir
dans la politique étrangère. L’Eu-
rope doit s’interroger sur les rap-
ports qu’elle entretient avec la
Turquie. Après la juste mobilisa-
tion pour le Kosovo, que fait-on
pour les Kurdes ? 

– La décision d’implanter le
second synchrotron en Angle-
terre et non pas en France pro-
voque une polémique et met en
cause les choix européens.
Qu’en pensez-vous ? 

– En Europe, un pays se sentira
toujours défavorisé quand il n’est
pas choisi pour une implantation
et qu’on en sélectionne un autre.
Il faut considérer l’Europe
comme l’Hexagone. Certes, si Re-
nault implante une usine en Bre-
tagne au détriment de l’Alsace,
les Alsaciens sont mécontents.
Mais on ne remet pas tout en
cause pour autant. Il en va de
même pour les pays européens. »

Alain Beuve-Méry
et Caroline Monnot

MAJORITÉ Dans un entretien au
Monde, Daniel Cohn-Bendit souligne
que « l’essai des européennes doit
être transformé ». Le député euro-
péen souhaite que les Verts se

comptent au premier tour des élec-
tions municipales, en 2001. La pres-
sion exercée par M. Cohn-Bendit
place Dominique Voynet dans une
position difficile. b LA DIRIGEANTE

des Verts doit en essuyer de multi-
ples critiques, à la fois sur son action
à la tête du ministère de l’aménage-
ment du territoire et de l’environne-
ment et sur son influence au sein de

la majorité « plurielle ». b LES CHOIX
NUCLÉAIRES du gouvernement conti-
nuent de susciter l’opposition des
Verts et de Greenpeace. b L’ACCORD
PS-VERTS du 22 janvier 1997 pré-

voyait un moratoire sur la fabrication
du MOX et l’instauration d’une dose
de proportionnelle aux élections lé-
gislatives. Cette dernière mesure est
aujourd’hui écartée par Lionel Jospin.

Daniel Cohn-Bendit veut changer le rapport de forces à gauche
Dans un entretien au « Monde », le député européen souhaite que les Verts « transforment l’essai » du scrutin du 13 juin aux élections municipales

de 2001, en présentant leurs propres candidats au premier tour. Il critique également la logique « pronucléaire » du gouvernement 
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Claude Allègre devant les élus franciliens en septembre
Claude Allègre devrait venir en septembre expliquer « les raisons

de son choix » aux élus d’Ile-de-France, a indiqué, mardi 3 août, Jean-
Paul Huchon, président (PS) de la région, en réaffirmant que son
conseil régional juge la décision « inacceptable ». M. Huchon a ajou-
té que le ministre de l’éducation nationale, de la recherche et de la
technologie a accepté le « principe » de cette rencontre. Il a précisé
qu’il invitera « les présidents des conseils généraux d’Ile-de-France à
cette séance extraordinaire ».

De leur côté, Roger Karoutchi, député européen et président du
groupe RPR du conseil régional d’Ile-de-France, et Pierre Lasbordes,
député RPR de l’Essonne, ont qualifié mardi de « décision catastro-
phique » et de « coup bas » l’abandon du « projet de synchrotron de
l’Essonne », en affirmant que ce choix « apparaît comme une agres-
sion contre tous les élus d’Ile-de-France » et consacre « un nouvel échec
du président PS de la région ».

DÉPÊCHES
a JUSTICE : outre Xavière Tiberi, épouse du maire de Paris, et Xa-
vier Dugoin, ancien président (RPR) du conseil général de l’Essonne (Le
Monde du 4 août), le procureur de la République d’Evry (Essonne),
Laurent Davenas, préconise, dans un rapport remis vendredi 30 juillet
au procureur général de Paris, la citation devant le tribunal correctionnel
de deux autres personnes salariées du département pour les mêmes
chefs que Mme Tiberi, à savoir « recel de détournement de fonds publics »
et « recel d’abus de confiance ». Il s’agit d’Alain Aubert, premier vice-
président du conseil général des Hauts-de-Seine (RPR), et Bruno Te-
lenne, l’animateur du groupe de presse Jalons, connu sous le pseudo-
nyme de Basile de Koch.
a CORSE : le ministre de l’intérieur, Jean-Pierre Chevènement, a cri-
tiqué, mardi 3 août, « la mentalité de ceux qui se disent nationalistes » en
Corse, à la suite des propos de Joseph Caviglioli, lundi 2 août sur RTL,
annonçant son intention de créer un comité de soutien en faveur de son
beau-frère, Yvan Colonna, soupçonné de l’assassinat du préfet Claude
Erignac. M. Caviglioli avait estimé que les slogans en faveur d’Yvan Co-
lonna, que l’on peut lire sur certains murs en Corse, constituaient l’ex-
pression de la « solidarité corse contre la justice française ».
a FRÉJUS : victime d’un malaise cardiaque, François Léotard, dépu-
té du Var (UDF) et ancien maire de Fréjus, a été hospitalisé, samedi
31 juillet, à Fréjus (Var), mais « ses jours n’ont jamais été en danger », in-
diquaient, mardi 3 août, ses médecins. Agé de cinquante-sept ans,
M. Léotard a déjà subi un triple pontage coronarien en 1995.

Les élus et les syndicats s’inquiètent
de la révision de la carte hospitalière

LE GOUVERNEMENT présente-
ra, « début septembre », un bilan de
la refonte de la carte des hôpitaux
en chantier. Interrogée à la sortie
du conseil des ministres, qui s’est
tenu exceptionnellement mardi
3 août, la ministre de l’emploi et de
la solidarité a cherché à rassurer
élus locaux, personnels et syndi-
cats, qui ont réagi avec inquiétude à
la publication de plusieurs schémas
régionaux d’organisation sanitaire
(SROS) (Le Monde du 3 août).

Selon Martine Aubry, cette ré-
forme, établie pour la période 1999-
2004, « ne se réduit pas, loin de là, à
une suppression de services, même si
certains doivent être fermés pour des
raisons de sécurité, d’évolution
technologique ou de meilleure allo-
cation des ressources ». Il s’agit
d’avoir partout, a-t-elle expliqué,
« des lieux dans chacune des spécia-
lités et des hôpitaux de proximité, par
exemple sur la chirurgie ou les mala-
dies habituelles ». Les SROS, a pour-
suivi la ministre, « c’est l’évolution
d’un certain nombre de services,
mais c’est aussi la modernisation des
équipements dans beaucoup de ré-
gions, pour que chaque Français ait
près de chez lui, notamment pour les
maladies graves, des centres de qua-
lité qui lui permettent d’être soigné
partout où il est, quelle que soit sa
catégorie sociale, le mieux possible ».

Dans un contexte marqué par la
maîtrise des dépenses de santé, le
ministre de la fonction publique,
Emile Zuccarelli, a indiqué, mardi
matin sur RTL, que le gouverne-
ment entendait redéployer les
moyens, notamment en personnel,
selon un « principe d’efficacité, un
principe d’équité », et « surtout un
principe de concertation ». L’Asso-
ciation des petites villes de France
(APVF) a cependant rapidement
réagit en estimant que les SROS

« ont suscité, à juste titre, l’inquié-
tude et la protestation des élus et des
populations confrontés à la ferme-
ture de leur hôpital de proximité ».
Citant notamment les cas de Lou-
déac (Côtes-d’Armor) et de Deca-
zeville (Aveyron), l’AVPF, présidée
par Martin Malvy (PS), président du
conseil régional de Midi-Pyrénées
et maire de Figeac (Lot), souhaite
« un changement de méthode privi-
légiant dialogue et concertation »
afin d’« engager un débat serein
avec les pouvoirs publics ».

« SÉCURITÉ SANITAIRE »
Pour l’association, qui avait pu-

blié, en mars 1998, un Livre blanc
sur les hôpitaux de proximité, ces
derniers représentent « un élément
d’économies et de sécurité sani-
taire » dans la mesure où « les 400
plus petits hôpitaux publics ne repré-
sentent que 5 % des dépenses hospi-
talières ». La Fédération CGT de la
santé estime, de son côté, « qu’en
fait de lutte contre les inégalités »
entre régions, « la planification sa-
nitaire imposée déshabille Pierre
pour habiller Paul ». Le syndicat, qui
s’en prend aussi au plan de la
Caisse nationale d’assurance-mala-
die, dont un volet chiffre à 32 mil-
liards de francs les économies po-
tentielles sur l’hôpital, appelle « la
population et les personnels à la vigi-
lance et à la mobilisation ». Enfin, la
coordination priorité-santé (ex-
coordination des infirmières) dé-
nonce « l’ampleur du massacre pro-
grammé » et réclame « un plan
d’embauche pluriannuel de 100 000
nouveaux salariés », ainsi que des
augmentations de salaire. 

Sur 24 SROS, 14 parmi les princi-
pales régions sont aujourd’hui bou-
clés, selon le ministère. 

Isabelle Mandraud

« Trahison », décision « catastrophique » et
« inacceptable », voire « coup bas ». En an-
nonçant, lundi 2 août, que le projet français
de synchrotron « Soleil » était abandonné
au profit d’une participation au projet bri-

tannique « Diamond », implanté sur le sol
anglais, Claude Allègre, ministre de l’éduca-
tion nationale, de la recherche et de la
technologie, a déclenché un tollé. Les pre-
mières réactions de la communauté scienti-

fique, notamment au Laboratoire pour l’uti-
lisation du rayonnement électromagnétique
(LURE) d’Orsay, sont très violentes. La déci-
sion ministérielle y est jugée à la fois « affli-
geante et lamentable ». Les chercheurs du

LURE affirment qu’ils « refuseront de parti-
ciper au projet commun » franco-britan-
nique. Dans les milieux politiques, les
communistes et le RPF se retrouvent pour
dénoncer la décision de Claude Allègre, qui

devrait venir s’expliquer devant les élus
franciliens en septembre. Le RPR d’Ile-de-
France juge qu’il s’agit d’un échec politique
du président de la région, Jean-Paul Huchon
(PS). (Lire aussi notre éditorial page 10.)

Les chercheurs condamnent vivement l’abandon du projet « Soleil »
La décision de Claude Allègre de participer au projet britannique « Diamond » plutôt que de construire un nouveau synchrotron en France
est qualifiée d’« affligeante et lamentable » par les scientifiques. Les communistes, le RPR francilien et le RPF critiquent également ce choix

LA DÉCISION de Claude Al-
lègre, annoncée lundi 2 août, de
participer à la construction d’un
synchrotron en Grande-Bretagne
plutôt qu’en France suscite de
multiples réactions hostiles dans
les milieux scientifiques, politiques
et chez les élus locaux des régions
qui avaient été candidates à l’im-
plantation de cet équipement.

b Une « trahison » pour les
chercheurs d’Ile-de-France. Chez
les chercheurs, les premières réac-
tions mêlent colère et incompré-
hension. La direction du Labora-
toire pour l’utilisation du
rayonnement électromagnétique
(Lure) d’Orsay, dont les accéléra-
teurs de particules, mis en service
dans les années 70, arrivent en fin
de vie, et qui espérait leur rempla-
cement par un synchrotron natio-
nal – le projet dit « Soleil » –, se
montre la plus virulente. « Les
chercheurs, ingénieurs et techni-
ciens de Lure refuseront de partici-
per au projet commun, qui est une
trahison à leur égard et une néga-
tion de leur travail et de leur
compétence, prévient-elle. Ils se
mobiliseront pour que le gouverne-

ment revienne sur sa décision. »
Dans une déclaration commune,

Robert Comes, directeur du labo-
ratoire d’Orsay, et ses deux direc-
teurs adjoints, Jean Daillant et Ab-
derrahmane Tadjeddine, jugent la
décision ministérielle à la fois « af-
fligente et lamentable ». Lamen-
table d’abord, argumentent-ils,
d’un point de vue scientifique, car
le projet franco-britannique ne
« couvrira au mieux qu’un quart
des besoins français ». Le projet
français Soleil et son équivalent
anglais Diamond étaient en effet
« tout juste dimensionnés pour faire
face aux besoins des communautés
scientifiques des deux pays » et « un
seul projet franco-britannique ne
permettra même pas de remplacer
les capacités des installations ac-
tuelles ».

Sur le plan technologique,
continuent-ils, « on donne la pré-
férence à un projet à peine ébauché
alors que l’étude détaillée du projet
Soleil est terminée avec des qualités
en performances qui font déjà l’ad-
miration des experts mondiaux du
domaine ». D’un strict point de
vue financier, soulignent-ils, les

coûts d’investissement et de fonc-
tionnement de la nouvelle ma-
chine, ajoutés à ceux du maintien
en activité des instruments d’Or-
say, « seront en fin de compte
comparables à ceux de la réalisa-
tion de Soleil, pour n’avoir au total
que l’équivalent d’un tiers d’une
telle installation à la disposition des
chercheurs français et probable-
ment avec de moindres perfor-
mances ».

Pour sa part, Yves Petroff, direc-
teur du Laboratoire européen de
rayonnement synchrotron (ESRF)
de Grenoble, qualifie d’« effa-
rante » la décision de Claude Al-
lègre. Non qu’il soit hostile au
principe d’une « collaboration
franco-anglaise bien réfléchie qui
permette de réaliser des écono-
mies ». Mais, déplore-t-il, le choix
ministériel se fonde sur les conclu-
sions « totalement bidon » d’un

rapport « bâclé et rempli de chiffres
complètement faux ». Selon ce
physicien, « le coût total pour la
France du futur synchrotron sera au
moins équivalent à celui du projet
Soleil, à cette différence près que
toutes les retombées économiques
seront pour l’Angleterre ».

b Protestations du RPF et du
PCF. Par la voix d’Alain Hayot,
membre du comité national du
Parti communiste français (PCF)
chargé de la recherche, le parti de
Robert Hue juge « inacceptable »
la décision du gouvernement. Il y
voit « une grave mise en cause du
potentiel scientifique de la France ».
« En réalité, le synchrotron britan-
nique coûtera plus cher à la France,
sans pour autant répondre aux be-
soins des scientifiques français »,
affirme M. Hayot en appelant
« solennellement le gouvernement
de la gauche plurielle à revenir sur
cette décision prise en dehors de
toute démocratie. »

De même, Jean-Jacques Guillet,
député des Hauts-de-Seine et se-
crétaire général du RPF, la forma-
tion de Philippe de Villiers et
Charles Pasqua, a évoqué mardi

« un jour sombre pour la recherche
française » et « une opération de
concentration financière contraire
à l’intérêt national ».

b Les présidents des régions
de gauche candidates déçus. Mi-
chel Delebarre, président (PS) du
Nord - Pas-de-Calais, a déclaré
n’être nullement surpris par la dé-
cision, « décevante » pour sa ré-
gion, de Claude Allègre « qui pa-
raissait plutôt intéressé par un
partenariat européen ». Néam-
moins, selon lui, « la proximité im-
médiate » du futur synchrotron
avec le Nord - Pas-de-Calais doit
favoriser « l’implantation dans la
région d’équipes de recherche ayant
vocation à utiliser cet équipement
européen ». 

Martin Malvy, président PS de la
région Midi-Pyrénées, estime qu’il
est « regrettable que l’hypothèse du
Grand Sud-Ouest, en coopération
éventuelle avec les régions fronta-
lières d’Espagne, n’ait pas été exa-
minée ». Il souhaite également
« connaître les raisons majeures qui
ont dicté la décision d’un accord
franco-anglais, avec implantation
en Grande-Bretagne ».
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R É G I O N S
ROUTES ET DÉTOURS

Parmi les grands sites
du pays cathare,
le château de Peyrepertuse, 
dans les Corbières.
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b Circuits. On peut parcourir le
pays cathare selon différents axes.
Par exemple, à travers les hautes
Corbières et la haute vallée de
l’Aude, de la cité de Carcassonne,
dont les remparts et le château
méritent bien une demi-journée 
de visite, jusqu’au château de
Puilaurens, longtemps la plus
méridionale des forteresses 
du royaume, via les villages 
de Lagrasse, Termes,
Villerouge-Termenès et Cucugnan,
et les gorges de Galamus, avec 
un retour par Axat, le défilé de
Pierre-Lys, Quillan et Limoux, 
soit une boucle ovoïde de 150 
à 200 km, en trois journées.
b Sentier. Pour mettre ses pas
dans ceux de l’histoire médiévale,
on peut arpenter, à pied ou à

cheval, le « sentier cathare », un
itinéraire de grande randonnée qui
relie Port-la-Nouvelle à Montségur
(200 km), en une douzaine
d’étapes, où encore emprunter le
GR 36 pour traverser l’Aude du
nord au sud, de la montagne Noire
aux Fenouillèdes. On peut aussi
commencer son voyage à
Saint-Gilles (Gard), où, en 1208,
l’assassinat d’un légat du pape
servit de prétexte à la première
croisade, pour le terminer 
dans le Lauragais, l’Albigeois
voire l’Agenais.... 
b Abbayes. Quelques fraîches
retraites s’imposent dans les belles
abbayes de Lagrasse, Saint-Papoul,
Alet, Saint-Hilaire ou Fontfroide.
De nombreux circuits organisés
sont proposés, notamment, par
le comité du tourisme de l’Aude
(04-68-11-66-00).

Le Larzac exhume les trésors que lui ont légués les moines-soldats de l’ordre des Templiers
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En pays cathare, les citadelles du vertige et du souvenir 
Au-delà des lambeaux magnifiques de châteaux accrochés aux rochers, la mémoire des hérétiques martyrisés est devenue un instrument

du développement économique local. Explorée et vulgarisée par des scientifiques, elle débouche sur la revendication d’une identité culturelle
CARCASSONNE

de notre envoyé spécial
Le pays cathare est un lieu

presque imaginaire, balayé par le
vent d’une histoire tragique. Un
souffle si dévastateur qu’il n’en
reste que des lambeaux de châ-
teaux, nichés dans les cieux im-
probables, auxquels les « visi-
teurs » doivent se raccrocher pour
s’enflammer l’esprit. Des 
mirages ? Des miracles.

A de rares exceptions près
– comme Montségur, en Ariège,
où deux cents cathares qui y
avaient trouvé refuge furent exter-
minés par le feu « purificateur »,
en 1244 –, ces « citadelles du ver-
tige » n’abritèrent longtemps que
des soldats chargés de verrouiller
les défilés pyrénéens. D’un châ-
teau l’autre, l’enchantement, le
vertige justement, vient moins des
vestiges d’une architecture mili-
taire titanesque que des panora-
mas sidérants qui s’offrent, au
terme d’une marche d’approche
caillouteuse, depuis ces nids
d’aigle légendaires. 

A l’inverse de la cité de Carcas-
sonne – où Viollet-le-Duc exerça
son art de la reconstruction, long-
temps méprisé –, ne subsistent des
forteresses des hautes Corbières
que des fragments de fortifica-
tions constamment remaniées au
fil du millénaire. Du donjon sus-
pendu de Quéribus, assiégé en
1255, aux remparts tortueux de
son voisin de Peyrepertuse, de 
Puilaurens, dont les créneaux de
dentelle font sentinelle face aux
Pyrénées, à Termes, surplombant
des collines virgiliennes, les plus
emblématiques des « châteaux ca-
thares » existaient depuis les Ca-
rolingiens. Ils n’ont donc qu’un
rapport conjoncturel avec la tra-
gédie qui embrasa le Sud, de 
Béziers à Albi.

Si les castels fantasmatiques
s’en remettent à la quête onirique
des modernes pèlerins, le catha-
risme fut une religion médiévale
bien réelle, dont on trouve les
traces en Bulgarie, en Flandre et,
surtout, en Bosnie, mais qui, du
XIe au XIVe siècle, s’est enracinée
ici, en Occitanie, du Quercy au ri-
vage méditerranéen. Les « purs »
– si l’on retient pour origine le
terme grec katharos – étaient des
chrétiens très dissidents. Pour eux,
Dieu était bonté et le monde ma-
tériel une illusion diabolique. Le
Christ, sans s’être incarné, avait
apporté le baptême par l’Esprit
saint, instrument du salut trans-
missible par l’imposition des
mains (le consolamentum). L’Evan-
gile constituait la référence su-
prême. Si leur vision « dualiste »
excluait la notion de libre arbitre,
elle écartait aussi la menace de
l’enfer.

De noir vêtus, les « parfaits » al-
laient par deux, prêchaient par
l’exemple du labeur, des mortifica-
tions et du jeûne, et l’on s’age-
nouillait à leur rencontre. Ils
étaient soutenus par les grandes
familles nobles et comptaient de
nombreux fidèles, les « bons-
hommes » et « bonnes dames ».
Avec ses diacres et ses évêques,

cette nouvelle Eglise, pauvre et
néoprimitive, était en concurrence
directe avec l’omnipotent catholi-
cisme, alors enfermé dans ses dog-
mes et corrompu par le luxe.

Pour éradiquer l’hérésie cathare,
le pape Innocent III n’hésita pas à
prêcher la croisade contre les « Al-
bigeois ». L’intérêt politique rejoi-
gnait alors l’intérêt religieux : le
pouvoir royal voyait là un bon
moyen d’annexer les féodalités
occitanes. Le Nord contre le Midi,
de quoi justifier pour longtemps
une crispation identitaire régiona-
liste ! A travers trois croisades suc-
cessives, une guerre sans merci fut
livrée, à partir de 1209, par les
nobles francs, en mal d’indul-

gences et de nouveaux fiefs,
conduits par un ambitieux petit
seigneur d’Ile-de-France, Simon
de Montfort.

« Tuez-les tous ! Dieu reconnaîtra
les siens. » Ce cri de guerre prêté à
Arnaud Amaury, abbé de Cîteaux,
avant le sac et le massacre de Bé-
ziers, résume les abominations de
la croisade qui mit fin à l’autono-
mie des seigneurs occitans mais ne
vint pas à bout de la foi cathare,
réfugiée dans la clandestinité.

C’est alors qu’en 1233, sur ordre
du pape Grégoire IX, l’Inquisition
mit en œuvre, à travers ses tribu-
naux, une terreur administrative
systématique basée sur la déla-
tion, la torture et le châtiment des

hérétiques par le bras séculier...
qui se chargeait de les brûler vifs,
avec la bénédiction de Louis IX, dit
Saint Louis. Un siècle plus tard, en
1321, le dernier « parfait », Guil-
hem Bélibaste, était brûlé à Ville-
rouge-Termenès. Le catharisme
avait vécu.

Depuis 1982, le Centre d’études
cathares, basé à Carcassonne, 
s’efforce, sous la houlette de sa
conservatrice, Anne Brenon, de
« reséculariser dans un champ
d’expression laïque » un phéno-
mène historique complexe. « Un
de nos soucis est de débarrasser le
catharisme du fatras folklorique et
des vieilles lunes ésotériques qui lui
ont été collés et dont ont pu se nour-

rir des mouvements sectaires ou
d’extrême droite », explique Nico-
las Gouzy, directeur du centre.

Tandis que la mémoire cathare
est scientifiquement explorée et
vulgarisée, mais sans que les deux
démarches soient antagonistes, le
pays cathare est devenu une
marque déposée – accolée à des
livres, des visites guidées, des ca-
veaux, des restaurants, des vo-
lailles, des asperges, du vin – dans
le cadre d’un programme de déve-
loppement local soutenu par
l’Union européenne. Ce pro-
gramme consiste principalement
en une mise en valeur du patri-
moine culturel. Il a été engagé
dans une quinzaine de communes

qui considéraient leurs ruines
comme un méchant symbole mais
ont compris qu’il s’agit de se réap-
proprier un territoire à travers un
moment d’histoire. Une de ses il-
lustrations les plus spectaculaires
se situe à Villerouge-Termenès. A
l’intérieur du château restauré, un
spectacle audiovisuel évoque la
destinée de Bélibaste, dans son
contexte historique, tandis qu’une
rôtisserie médiévale, décor et cos-
tumes d’époque, propose des plats
roboratifs issus de recettes moye-
nâgeuses.

Pour les amoureux
de nature vierge,
un terroir préservé,
âpre et authentique

Entre la rigueur des recherches
et les nécessités socio-écono-
miques, le Centre d’études ca-
thares, financé par le conseil géné-
ral de l’Aude, est contraint au
grand écart. « Le catharisme a
connu un regain d’intérêt dans les
années 60 par la conjonction d’une
émission de télévision de Stellio Lo-
renzi, d’un feuilleton de Michel Ro-
quebert publié dans La Dépêche et
d’un livre de Zoë Oldenbourg, Le
Bûcher de Montségur, rappelle
M. Gouzy. Aujourd’hui, le risque,
jamais tout à fait écarté, serait de
voir fleurir un parc d’attraction mé-
diéval, un “Cathareland” » (à l’abri
des remparts de Carcassonne, une
secte a déjà ouvert un racoleur
« musée des instruments de tor-
ture »). En fait, derrière l’initiative
touristique, on peut voir s’expri-
mer la « différence » néocathare,
revendication douce d’une iden-
tité culturelle martyrisée. Ce n’est
plus Rome l’oppressive qui serait
visée, mais un jacobinisme cas-
trateur : à chaque époque ses 
hérésies, ses croisades et ses 
résistances.

En contrebas des citadelles, sur
le plancher des hommes, le spec-
tacle sera aussi exaltant pour les
amoureux de nature vierge.
« Votre émerveillement est notre dé-
sespoir », répond M. Gouzy à ceux
qui s’ébahissent de ne pas croiser
âme qui vive sur certaines dépar-
tementales aussi serpentines que
des chemins vicinaux : démogra-
phiquement vampirisée par Tou-
louse et Montpellier, l’Aude reste
un terroir préservé, dont l’âpreté
et l’authenticité immergent dans
l’euphorie lorsqu’on y circule à
40 km/h.

Vallons, gorges, défilés, une 
végétation intacte avec sa luxu-
riance, ses parfums, sa variété
– aux plantes de la garrigue,
chênes verts, arbousiers, gené-
vriers, thyms, s’ajoutent les pins,
les micocouliers, les buis, des
touffes de fleurs sauvages ; 
villages « dans leur jus », comme
Lagrasse, Termes ou Cucugnan –
avec leurs maisonnettes souvent
décrépies aux volets de bois déla-
vés, leurs ruelles quiètes où la
boulangerie et l’épicerie ne 
côtoient pas de boutiques de 
souvenirs.

On peut y voir des villageois sor-
tir les chaises sur leur pas de porte
pour converser à la fraîche, des ga-
mins siroter des diabolos à la ter-
rasse ombragée d’une taverne-ta-
bac, des grands-pères s’activer
tendrement dans de gras potagers,
cernés de roses trémières et de
dahlias multicolores. Ainsi, loin
des fièvres littorales, le citadin re-
découvre un art de vivre vrai. Et en
arrive à se demander si la plus
grande hérésie des cathares, pour
qui l’enfer était sur terre, n’est pas
d’avoir contesté qu’un paradis su-
breptice pouvait être de ce monde.

Robert Belleret
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TOULOUSE
de notre correspondant

Les années 70 avaient fait du Larzac un
lieu symbolique de l’antimilitarisme mili-
tant. Alors que les éleveurs de moutons de
ce vaste causse du sud de
l’Aveyron ont gagné le
combat contre l’extension
du camp militaire, on as-
siste aujourd’hui à un re-
gain d’intérêt touristique
pour les premiers... sol-
dats venus civiliser ces
hauts plateaux semi-dé-
sertiques. Désormais in-
tégré au nouveau parc na-
turel régional des Grands
Causses, traversé par l’au-
toroute A 75, le Larzac
tente de retenir les tou-
ristes en exhumant les
traces laissées, depuis le
Moyen Age, par les moines-soldats de
l’ordre du Temple et leurs successeurs de
l’ordre de Malte, Templiers et Hospitaliers.

Ce sont en effet ces chevaliers du temps

des croisades qui ont régné sur le causse à
partir du XIIe siècle, tissant depuis leur
commanderie un réseau de « granges » ou
fermes templières, qui participeront à la va-
lorisation agricole de toute la contrée. Le fa-

meux trésor des Tem-
pliers, activement
recherché depuis la dis-
persion de l’ordre du
Temple par Philippe le Bel,
en 1307, était plus sûre-
ment composé des béné-
fices agricoles patiemment
engrangés sur les proprié-
tés foncières des cheva-
liers que d’un hypothé-
tique butin ramené de
Jérusalem... 

Sur le Larzac, le véri-
table bijou légué par ces
moines-soldats est sans
conteste le bourg fortifié

de La Couvertoirade. Des milliers de visi-
teurs affluent chaque été dans l’enceinte de
ce micro-village hérissé d’épaisses tours de
guet. Le château est désormais en ruine,

mais toutes les maisons et échoppes qui se
serrent le long des quelques ruelles ont été
patiemment restaurées, dévoilant un décor
médiéval presque idéal derrière les rem-
parts toujours debout et leur chemin de
ronde : La Couvertoirade, c’est une mini-
Carcassonne perdue au milieu de nulle part.
Dans cet ensemble minéral qui se fond dans
le chaos rocheux du causse, de curieuses
stèles de pierre gravées de la croix templière
semblent avoir poussé dans le petit carré
herbager du cimetière jouxtant l’église :
elles marquent l’empreinte des anciens
maîtres du lieu. A l’extérieur des remparts,
un bassin parfaitement circulaire et pavé de
pierres recueille depuis des siècles l’eau si
précieuse sur cette vaste steppe calcaire :
une lavogne.

Malgré ses fières allures militaires, La
Couvertoirade n’abritait pas la commande-
rie des Templiers. Il faut descendre du pla-
teau vers la vallée du Cernon, trouée d’une
verdure qui contraste avec l’aridité du
causse, pour retrouver les remparts de
Sainte-Eulalie. C’est ici que les Templiers
commencèrent à s’implanter, quand le roi

d’Aragon et comte de Barcelone leur fit don
de ses terres retirées en revenant de croi-
sade, avec le droit d’y élever villes et forte-
resses. Ce ne sont pourtant pas les premiers
chevaliers templiers qui érigèrent les fortifi-
cations actuelles, mais leurs descendants
hospitaliers, pendant la guerre de Cent Ans.

Le circuit touristique du Larzac templier
et hospitalier passe par les diverses dépen-
dances de cette ancienne commanderie, de
La Cavalerie au Viala-du-Pas et aux villages
jumeaux de Saint-Jean et Saint-Paul. Le
conseil général de l’Aveyron, aidé par la ré-
gion, a investi plus de 40 millions de francs
depuis 1995 pour commencer à valoriser ce
réseau patrimonial oublié, classé parmi les
grands sites de Midi-Pyrénées.

Le département et les cinq communes in-
téressées ont décidé de continuer cet effort
et s’apprêtent à ériger un centre d’interpré-
tation ouvert au public, sans en avoir encore
fixé précisément le lieu d’implantation. Sur
le Larzac, les nouveaux commandeurs sont
les touristes.

Stéphane Thépot
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H O R I Z O N S
ENQUÊTE

nés plus simples que l’ARN mais
capables de s’auto-organiser. An-
dré Brack a montré, en 1985, que
ces « petits robots chimiques »
étaient capables de couper des
acides nucléiques, une réaction
fondamentale dans le fonctionne-
ment des cellules. Le Suisse Albert
Eschenmoser a réussi à synthétiser
un analogue de l’ARN qui, para-
doxalement, s’est révélé plus stable
que « le vrai » ! 

M ARIE-CHRISTINE MAU-
REL et quelques autres
pratiquent, pour leur

part, la « sélection d’ARN in vitro »
qui consiste à faire se multiplier et
muter des molécules afin de voir
comment elles peuvent évoluer,
avec l’espoir de « faire resurgir
quelque chose ayant pu exister dans

le passé ». Car, elle en est persua-
dé, le secret de l’apparition de
la vie, c’est l’évolution. Une
sorte de darwinisme avant la

lettre appliqué aux molécules.
Antoine Danchin part d’une idée
similaire quand il se propose de
remonter le passé à partir de
l’étude des cellules actuelles. Cer-
taines de leurs fonctions, qui ne
semblent pas d’une utilité évidente
aujourd’hui, pourraient être des
résidus fossiles de l’évolution du
vivant. « Aucun chimiste n’imagine-

rait des solutions aussi aberrantes
pour la chimie du vivant. Sans
doute est-ce là une trace de
l’histoire », estime-t-il.

Une solution alternative est
aussi... d’aller voir ailleurs. Sur

Mars où des conditions identiques
à celles de la Terre primitive
semblent avoir régné il y a quelque
3 milliards d’années ; sur Titan (un
satellite de Saturne) ou sur Europe
(satellite de Jupiter), susceptibles,
eux aussi, de présenter des condi-
tions éventuellement favorables à
une certaine forme de vie. André
Brack n’ose pas trop espérer y dé-
couvrir des cellules, même fossili-
sées. « Mais ce serait déjà formi-
dable d’y trouver une prolifération
anormale d’un certain type de molé-

cule, explique-t-il. Cela nous éclai-
rerait sur l’enchaînement de

réactions susceptibles d’abou-
tir à l’ARN, même si le pro-

cessus s’est arrêté avant
l’apparition de la vie, ou
s’il a évolué différem-
ment de ce qui s’est
passé sur Terre. »

Les responsables
du domaine spatial,
soucieux de justifier
la poursuite de pro-
grammes d’explora-
tion coûteux, ont
compris l’impact que
cette quête des ori-
gines de la vie pouvait
avoir sur le public et
les politiques. La NA-
SA fournit la quasi-to-

talité du budget de re-
cherche de Stanley Miller,

Leslie Orgel et de leurs col-
lègues américains, et André

Brack est financé par le
Centre national d’études spa-

tiales. Malgré cela, « ce n’est pas
un domaine où l’on peut faire car-

rière, estime Leslie Orgel. Ces tra-
vaux qui ne relèvent que de la curio-
sité sont plutôt à réserver aux
scientifiques déjà établis ». « Je suis
seul à m’y consacrer dans mon labo,
et mes collègues pensent que je
m’amuse », renchérit un chercheur
français.

Car tout le monde est conscient
qu’il s’agit là de recherches quasi-
ment sans espoir. « Nous n’arrive-
rons jamais à reconstituer tout le
film jusqu’aux origines, estime Ma-
rie-Christine Maurel. Mais notre
démarche nous permet de progres-
ser dans la compréhension du vivant
et de ses mécanismes. » Et puis,
ajoute-t-elle, certains travaux
comme la sélection d’ARN in vitro
pourraient trouver des applica-
tions pharmaceutiques. C’est peut-
être pour cela que la situation de
ces chercheurs de l’impossible évo-
lue un peu, en France au moins.
Marie-Christine Maurel occupe de-
puis deux ans à l’université Paris-
VI un poste, sans doute unique au
monde, de professeur sur les ori-
gines de la vie. Et le CNRS a créé
récemment deux postes de
chimiste consacrés à l’étude de
l’évolution prébiotique... 

Jean-Paul Dufour

pables
de se pas-

ser de leur sup-
port minéral. Mais

cette même idée sédui-
sante ne semble pas suffisante
pour justifier l’apparition d’une
molécule aussi performante que
l’ARN. Nombre de chercheurs esti-
ment désormais que « quelque
chose de plus simple », voire, pour
certains, un organisme vivant
d’une forme différente de ceux que
nous connaissons, a dû précéder
ou accompagner l’apparition de
l’ARN. « La vie a pu connaître des
tours et des détours dont nous
n’avons pas la moindre trace », re-
connaît Marie-Christine Maurel,
maître de conférences à l’université
Paris-VI et chercheur à l’Institut
Jacques-Monod. Si c’est le cas, les
biochimistes risquent de rater un
épisode en partant des molécules
prébiotiques pour reconstituer le
scénario des débuts de la vie.

« Il faut bien reconnaître que nous
n’y comprenons rien », lance l’un
d’eux. La situation ressemble donc
furieusement à une impasse. Pour
s’en sortir, les scientifiques se sont
lancés dans des recherches tous
azimuts. Dans cette optique, Leslie
Orgel et André Brack ont obtenu,
en 1975, des chaînes d’acides ami-

derniers
ne savaient
même pas par
où commencer.
Dans la cellule, en effet, les
protéines sont élaborées confor-
mément au « code » porté par les
gènes de l’ADN (acide désoxyribo-
nucléique), lui-même transmis par
l’ARN (acide ribonucléique) qui sert
de messager. Mais ce système a be-
soin des protéines pour fonction-
ner. Problème : qui est apparu le
premier ? Ce dilemme classique
« de l’œuf et de la poule » a pu être
résolu en 1983, quand Thomas Cech
et Sidney Altman ont montré (ce
qui leur valut le prix Nobel en 1989)
que l’ARN pouvait aussi se compor-
ter comme une protéine.

Les chercheurs sont désormais
persuadés que c’est l’ARN qui a
joué le rôle d’éclaireur de la vie.
Mais ils n’en sont pas plus avancés
pour autant car ce fichu acide ribo-
nucléique refuse obstinément de se
former dans des conditions simples,
compatibles avec celles de la Terre
primitive. Le Britannique Graham
Cairns-Smith a suggéré que l’argile,
dont les cristaux sont capables de
se répliquer, a pu servir de modèle,
de matrice, les acides nucléiques
ayant ensuite réalisé un « coup
d’Etat génétique » en prenant le
dessus quand ils sont devenus ca-

« Cela élargit la possibilité d’exis-
tence de la vie au-delà de la Terre »,
se réjouit André Brack.

Enfin, la découverte de bactéries
apparemment très anciennes à
proximité de sources hydrother-
males, dans les grands fonds océa-
niques, a donné naissance à une
troisième hypothèse. En 1988, l’Al-
lemand Gunther Wachtershauser a
proposé un scénario révolution-
naire susceptible de s’être déroulé
dans ce genre de milieu riche en gaz
et minéraux d’origine volcanique.
Selon lui, le premier « organisme »
serait, en fait, une simple molécule
qui s’est fixée sur certaines surfaces
minérales (des pyrites) où elle serait
devenue capable d’assimiler le car-
bone du gaz carbonique par réac-
tion avec l’hydrogène sulfureux. La
température, parfois supérieure à
300 degrés, du fluide émis par ces
sources hydrothermales semble
trop élevée à certains pour per-
mettre le développement d’une
quelconque chimie prébiotique.
Mais une équipe japonaise de
l’université de Nagaoka a
réussi (avec la coopération
d’André Brack) à obtenir
une molécule organique
complexe (de l’hexagly-
cine) dans un appareil re-
produisant les conditions
de leurs environs immé-
diats.

Les chercheurs sont
donc désormais confron-
tés à un trop-plein d’hypo-
thèses. En fait, estime Or-
gel, conciliant, « si aucune
des trois théories n’est vrai-
ment concluante, on ne peut
en rejeter aucune. Pourquoi ne
pas imaginer que plusieurs
sources ont participé à l’émergence
de la vie ? ». Pourquoi pas, en effet.
L’ennui, c’est qu’un nombre crois-
sant de biochimistes contestent
l’idée même qu’elle ait pu naître
d’une « soupe prébiotique », quelle
qu’en soit l’origine. Antoine Dan-
chin, directeur de recherches à l’Ins-
titut Pasteur, est de ceux-là. Selon
lui, la production massive de molé-
cules organiques, observée un peu
partout et mise en évidence par
Stanley Miller, prouve que « la cos-
mologie n’interdit pas la chimie du
carbone », mais rien de plus. De
nombreuses molécules essentielles
à la vie manquent à l’appel. Et, sou-
ligne-t-il, celles qui apparaissent
sont souvent très instables dans
l’eau. Enfin, la prolifération de mo-
lécules très semblables dans cette
« soupe » en fait un « mélange em-
poisonné » qui s’oppose au déve-
loppement des substances souhai-
tées.

Comme Gunther Wachtershau-
ser, Antoine Danchin est persuadé
que les premiers éléments de la vie
se sont formés à la surface des
pierres. Le premier à émettre cette
théorie fut le cristallographe britan-
nique Desmond Bernal qui estima,
dans les années 50, que la structure
particulière des cristaux d’argile
avait pu servir de catalyseur, agis-
sant comme un « moule » pour fa-
voriser les bonnes réactions et gui-
der l’assemblage des acides aminés.
Si elle doit être confortée par l’ex-
périmentation, cette « chimie des
surfaces » séduit les chercheurs qui
peinent à comprendre comment les
« briques élémentaires » se sont
progressivement organisées.

Il y a quinze ans seulement, ces
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L’incroyable
odyssée de la vie
Si Stanley Miller a pu recréer
dans son laboratoire les conditions
qui régnaient sur la Terre primitive
il y a quatre milliards d’années,
il est impossible de reconstituer
le film dès le début.
Toutes les hypothèses
sont encore permises

Tout le monde est conscient qu’il s’agit
de recherches quasiment sans espoir.
Mais elles permettent de « progresser
dans la compréhension du vivant
et de ses mécanismes »,
estime Marie-Christine Maurel, de Paris-VI

F
IDÈLE à la tradition
de décontraction des
campus californiens,
Stanley Miller reçoit
en short dans son
bureau de l’universi-
té de San Diego, à La
Jolla, au bord du Pa-
cifique. Posée contre

la bibliothèque, face à lui, au milieu
des papiers, sa bicyclette attend
l’heure de la sortie. Dès ses débuts,
il y a quarante-six ans, ce très vert
septuagénaire a fait irruption dans
le petit peloton des scientifiques qui
ont lancé la course aux origines.
C’est lui qui, le premier, a prouvé
par l’expérience que la vie avait pu
naître du monde minéral. Au-
jourd’hui encore, il s’étonne du re-
tentissement que rencontra, le
15 mai 1953, la publication du
compte-rendu des travaux qui
constituaient, en fait, son sujet de
thèse. « Je m’attendais bien à ce que
le magazine Time en parle dans sa
rubrique scientifique : ils aiment ce
genre de choses. Mais il y eut des ar-
ticles dans tous les journaux du pays,
un éditorial de Walter Sullivan dans
le New Tork Times, et même un son-
dage Gallup pour demander aux
gens s’ils croyaient possible de créer
la vie en éprouvette. »

Le succès était, pourtant, à la me-
sure de l’exploit. Le jeune Stanley
Miller, alors âgé de vingt-trois ans,
avait tout bonnement recréé en la-
boratoire les conditions régnant,
pensait-il, sur la Terre primitive, il y
a près de quatre milliards d’années.
Un ballon plein d’eau bouillante fi-
gurant l’océan était relié à un autre
contenant l’atmosphère, un mé-
lange de méthane, d’hydrogène et
d’ammoniac. Entre les deux, un
condenseur pour faire la pluie et
des électrodes alimentées en
60 000 volts : l’orage. « L’océan de-
vint très vite rose puis rouge sombre
avant de tourner au brun jaunâtre »,
se souvient-il. Au bout d’une se-
maine de fonctionnement de l’ap-
pareil, il contenait sept types diffé-
rents d’acides aminés. Un résultat
stupéfiant quand on sait que ces
substances sont les éléments
constitutifs des protéines, des ma-
cromolécules qui servent à la fois
de matériaux de construction et de
« messagers » pour les cellules. Des
analyses plus sophistiquées réali-
sées ultérieurement montreront
que plus de la moitié des vingt
acides aminés que l’on trouve dans
tous les êtres vivants pouvaient être
obtenus dans l’expérience de Miller.

Certes, depuis que Pasteur avait
définitivement ruiné la thèse de la
génération spontanée en prouvant,
en 1861, que les germes ne se déve-
loppent pas dans un bouillon stéri-
lisé par chauffage (« pasteurisé »),
l’idée faisait son chemin. Le
chimiste suédois Svante Arrhenius
(Prix Nobel 1903) avait bien tenté
de prouver que la vie – éternelle se-
lon lui – avait colonisé la Terre de-
puis l’espace. Il avait même appuyé
sa thèse par une étude des condi-
tions auxquelles avaient dû résister
les spores des germes vivants du-
rant leur périple interplanétaire.
Mais, dès 1871, Darwin estimait déjà

que la vie avait pu naître « dans une
petite mare tiède » riche en élé-
ments organiques simples. Repre-
nant cette idée, le Russe Alexandre
Oparin avait publié, en 1924, un ar-
ticle expliquant que, sur la Terre
primitive, des réactions chimiques
simples dans une atmosphère do-
minée par le méthane et l’ammo-
niac pouvaient aboutir à la forma-
tion de composants organiques. En
1929, le Britannique John Haldane
avait émis une hypothèse similaire,
mais en partant d’une atmosphère
composée de gaz carbonique et
d’ammoniac.

Stanley Miller avait imaginé de
vérifier les dires d’Oparin après un
exposé sur le sujet de son profes-
seur Harold Urey (Prix Nobel de
chimie 1934) à l’université de Chica-
go. Ce dernier avait néanmoins ten-
té de le décourager, jugeant, se sou-
vient Miller, « que les chances de
succès de l’expérience étaient trop
faibles pour en faire un sujet de

thèse ». Devant l’insistance de son
élève, il lui accorda « six mois pour
essayer ». En fait, trois mois et demi
suffirent au jeune homme pour
imaginer et réussir son expérience.

L’étonnante facilité de la chose
débrida totalement les dernières
hésitations de la communauté
scientifique. La « chimie prébio-
tique » (chimie des précurseurs de
la vie) était née. Très vite, ses pro-
grès ont été impressionnants. Ils
ont, aussi, paradoxalement, montré
les limites de la voie ouverte par
Miller. Si, grâce à lui, les connais-
sances ont considérablement pro-
gressé, les avancées expérimentales
piétinent et les inconnues sont plus
nombreuses, encore, qu’en 1953... 

S EULE certitude : la vie est ap-
parue très tôt. Alors que l’âge
de la Terre (et du système so-

laire) est estimé à 4,5 milliards d’an-
nées, on a trouvé des fossiles de
bactéries de 3,5 milliards d’années.
Et les plus vieux sédiments connus
(3,85 milliards d’années)
contiennent du carbone dont la
composition isotopique (rapport
entre les différents types d’atomes)
laisse supposer une origine biolo-
gique, explique André Brack, direc-
teur du centre de biophysique mo-
léculaire du CNRS à Orléans.

Mais la composition de l’atmo-
sphère primitive imaginée par Opa-
rin et Miller est contestée. La plu-
part des géophysiciens estiment
désormais qu’elle était constituée
surtout de gaz carbonique, d’azote
et de vapeur d’eau, et contenait
probablement assez peu de mé-
thane et d’ammoniac (l’oxygène est
apparu bien plus tard, fabriqué par
les premiers micro-organismes ca-
pables de photosynthèse). Stanley
Miller défend néanmoins son point
de vue, soutenu notamment par
Leslie Orgel, du Salk Institute de La

Jolla, autre pionnier de la chimie
prébiotique. On n’a, en fait, aucune
certitude et, affirme ce dernier, les
résultats de l’expérience de Miller
constituent une indication par dé-
faut. « J’ai du mal à croire, dit-il,
qu’il puisse s’agir d’une coïncidence
ou d’une fausse piste laissée par un
Créateur malicieux. »

On sait, en revanche, que la
chimie prébiotique mise en évi-
dence par Miller n’est pas spéci-
fique à la Terre. De nombreuses
molécules organiques ont été dé-
tectées dans les nuages interstel-
laires, et l’analyse d’une météorite
tombée en 1969 à Murchinson, en
Australie, a révélé la présence de
huit des vingt acides aminés consti-
tutifs du vivant. Ces « briques élé-
mentaires » de la vie pourraient
parfaitement avoir été délivrées en
abondance par le bombardement
intense de météorites que toutes les
planètes du système solaire ont su-
bi il y a quatre milliards d’années.

PROCHAIN ARTICLE :
Les bactéries, maitresses
des secrets de l’évolution

Dessin : Philippe Gerbaud
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ÉDITORIAL

Il faut accélérer l’élargissement de l’Europe

Le véritable succès à long terme
de la guerre du Kosovo ne sera confirmé
que par la perspective de l’intégration
des Balkans dans l’Europe développée

L A guerre du Kosovo de-
vrait obliger l’Union eu-
ropéenne à repenser
son avenir. A l’heure où

s’installe la nouvelle commission
présidée par Romano Prodi, elle
devrait saisir l’occasion de tourner
une institution introvertie et acca-
parée par son programme écono-
mique vers un projet politique 
paneuropéen. « Le retour vers l’Eu-
rope », tel était le mot d’ordre de la
révolution paisible qui a boulever-
sé l’Europe centrale il y a dix ans.
La réunification du continent de-
vait en finir avec l’héritage de Yal-
ta, assurer la paix, la sécurité, la

démocratie et le développement.
Si l’idée d’un « retour » exprimait
une vision idéalisée de l’Europe
des valeurs et d’un patrimoine
commun, elle s’est concrétisée par
le désir d’entrer dans le processus
d’intégration mené avec succès en
Europe de l’Ouest.

Cette dernière, cependant, était
mal préparée à relever le défi révo-
lutionnaire de l’Est. L’attitude de
l’Europe de l’Ouest à l’égard de ses
voisins orientaux demeurait ambi-
guë. D’un côté, l’Union euro-
péenne avait toujours prétendu
soutenir l’« unification de l’Eu-
rope ». Cela s’est traduit par une
série d’initiatives positives à
l’égard des nouveaux candidats : le
programme Phare, la BERD, les
accords d’association débouchant
vers un renforcement, lent mais
continu, des liens de l’Union euro-
péenne avec les pays candidats.

Pourtant, l’identité de la partie
occidentale unie doit beaucoup
aux horreurs de la deuxième
guerre mondiale comme aux divi-
sions et aux peurs de la guerre
froide. Cette généalogie parti-
culière a joué un rôle dans l’ordre
des priorités réelles de l’Union
après 1989 : non pas tant la réunifi-
cation rapide de l’Europe que l’ap-
profondissement de l’intégration
de sa partie occidentale pour se
protéger des effets potentielle-
ment déstabilisants d’un change-
ment géopolitique radical. Le trai-
té de Maastricht et le lancement
de l’euro ont été des moments-clés
de ce processus.

Dix ans après la chute du mur de
Berlin, la vision d’une Europe réu-
nifiée semble avoir disparu. En dé-
pit de toutes les protestations offi-
cielles, l’élargissement de l’Union
européenne n’est pas tenu pour
une vraie priorité. Les Etats
membres ne semblent pas prêts à
faire les réformes nécessaires ni à
payer le prix de l’élargissement.
Celui-ci est en fait surévalué tandis
qu’on sous-estime généralement
les avantages à long terme de l’en-
treprise.

Le gauchissement nationaliste

des priorités des Etats membres
est apparu avec clarté lors du som-
met de Berlin au début de l’année.
Les négociations de l’« Agenda
2000 » ont été marquées par les
chamailleries d’Etats défendant
bec et ongles leurs droits acquis.
Le compromis final a été établi
avec l’accord tacite que l’élargisse-
ment de l’Union européenne ne
serait pas possible avant la se-
conde partie de la prochaine dé-
cennie.

Il existe désormais une asymé-
trie frappante dans le processus
d’adaptation institutionnelle né-
cessaire à l’élargissement de

l’Union européenne. Celle-ci s’est
montrée jusqu’ici incapable de
transformer institutions et procé-
dures pour absorber les nouveaux
membres. Les Etats candidats,
d’un autre côté, doivent avaler
80 000 pages de règles et règle-
ments, connues sous le vocable
d’« acquis communautaire », s’ils
veulent être dignes de lui apparte-
nir. C’est un travail de Sisyphe
dans la mesure où l’« acquis » croît
plus vite que la capacité à l’inté-
grer dans le droit d’Europe de
l’Est.

Une grande partie de cet « ac-
quis » – le produit de l’histoire
longue et complexe de l’Union –
n’a guère de rapport avec l’essor
des nouvelles démocraties. Et ce
corset de règlements n’est pas da-
vantage idéal pour conférer une
compétitivité aux économies de
marché si les Etats membres d’au-
jourd’hui n’en assument pas une

partie. Ils n’en sont pas moins im-
posés, d’autorité, comme une
condition sine qua non aux nou-
veaux candidats, ce qui alimente
frustrations et rancœurs poten-
tielles en Europe centrale, dans un
processus où les moyens semblent
se confondre avec la fin.

L’Histoire va plus vite que la po-
litique, laquelle évolue à son tour
plus vite que les institutions. Les
guerres des Balkans et leurs consé-
quences ont rattrapé la politique
d’élargissement de l’Union. Elles
mettent en exergue le rôle capital
de l’Alliance atlantique, et surtout
des Quinze, pour assurer la paix et
la sécurité, pour promouvoir l’édi-
fication d’Etats-nations dans la ré-
gion. Le véritable succès à long
terme de la guerre du Kosovo ne
sera confirmé que par la perspec-
tive de l’intégration des Balkans
dans l’Europe développée. Les
Etats en perdition de l’Europe du
Sud-Est sont transformés en pro-
tectorats formels ou déguisés, ce
qui veut dire que l’Europe est pro-
fondément liée au maintien de la
sécurité dans toute la région. Cela
implique également qu’elle s’y in-
vestisse du point de vue politique
et, massivement, du point de vue
économique pour reconstruire et
assurer son développement. Le
Pacte de stabilité européenne pour
les Balkans n’a pas résulté d’une
volonté de profit, mais de considé-
rations politiques, stratégiques et
morales.

L’Europe centrale, déjà confron-
tée à une transformation démo-
cratique et économique, peut et
doit contribuer utilement à la re-
construction de ses voisins. Ce-
pendant, deux conséquences né-
fastes pourraient naître de la
situation présente. Etant donné
l’urgence balkanique, le mouve-
ment d’élargissement aux démo-
craties stables et solides risque
d’être ralenti ou reporté. Encore
plus préoccupantes en seraient les

conséquences pour les pays qui
sont entre deux chaises (ni protec-
torats ni compris dans la première
vague d’élargissement) comme la
Slovaquie, la Bulgarie et la Rou-
manie. Dans les deux cas, il pour-
rait en résulter, par contrecoup,
une phobie antieuropéenne.

C’est pourquoi l’implication ac-
tive de l’Union européenne doit
l’inciter à repenser sa stratégie
d’élargissement. Elle doit se lancer
dès à présent dans une politique
d’intégration accélérée, sur le plan
politique et militaire, des pays
d’Europe centrale sans ralentir
leur intégration économique. On
ne verrait plus dans leur candida-
ture une appartenance de
« deuxième classe » mais bien le
véritable « Agenda 2000 » et la ré-
ponse appropriée aux espérances
de 1989. L’Europe enverrait égale-
ment ainsi un signal positif à 
propos de la reconstruction dans
les Balkans après la guerre du 
Kosovo.

Timothy Garton Ash,
écrivain, professeur au St Antony’s
College, Oxford ; 
Janos Kis, professeur de philo-
sophie à l’université d’Europe cen-
trale, Budapest ; 
Adam Michnik, rédacteur
en chef du quotidien « Gazeta Wy-
borcza », Varsovie ; 
Jacques Rupnik, professeur
à la Fondation nationale des
sciences politiques, Paris ; 
Karel Schwarzenberg, an-
cien directeur du cabinet du pré-
sident Vaclav Havel ; 
Martin M. Simecka, ré-
dacteur en chef du quotidien
« SME », Bratislava ; 
Aleksander Smolar, pré-
sident de la Fondation Batory, Var-
sovie, et chercheur au CNRS, Paris.

(Traduit de l’anglais par Guillaume
Villeneuve.)

Les Halles ont besoin de forts
LES HALLES – on pourrait le

croire – manquent de bras. Sur les
murs de ses pavillons, comme sur
la pierre des mairies de France,
une affiche achève de jaunir, qui
annonce l’ouverture d’un concours
public pour l’emploi de fort.

Qu’on ne s’y trompe pas. Ce mé-
tier de peine suscite de nom-
breuses vocations, et, pour avoir
l’honneur de décharger viandes,
légumes et fruits sur le carreau pa-
risien, il y a toujours afflux de can-
didats. Quatre cent quatre-vingts
demandes environ, émanant de
toutes les régions de France (mais
en bonne partie de la Savoie, pa-
trie traditionnelle des forts), ont
été reçues jusqu’au 31 juillet – date
limite des incriptions – par la pré-
fecture de police pour trente
places environ qui sont à pourvoir.

Le concours aura lieu dans quel-
ques semaines aux Halles mêmes.
Les candidats, qui mesurent au

moins 1,67 mètre et ont dû faire la
preuve qu’ils possédaient une
musculature au-dessus de la
moyenne, affrontent deux
épreuves. La première est le trans-
port, sur 50 mètres, d’un cageot à
volailles bourré de pavés pesant
200 kilos. La seconde, moins ha-
rassante, est une épreuve écrite :
petit problème des quatre règles et
accommodante dictée.

Reçus, ils rejoignent les sept
cents forts des Halles et portent la
plaque de cuivre où figure, avec
leur nom et leur titre, leur spéciali-
té (viandes, poissons, légumes).
C’est une corporation qui a ses tra-
ditions, un sens pointilleux de
l’honneur, le culte de la force, mais
aussi du travail, et où l’on ne dé-
daigne pas, le fardeau posé, de
s’amuser franchement.

Jean Couvreur
(5 août 1949.)

« Vache folle » : 
incohérences
bruxelloises 
Suite de la première page

Alors que la crise avait permis
d’organiser une plus grande trans-
parence dans les processus de prise
de décision de la Commission
comme dans les rapports entre
l’exécutif européen et ses comités
d’experts scientifiques, on observe
aujourd’hui de nouvelles distor-
sions. Les spécialistes de santé pu-
blique et ceux des maladies à prions
reconnaissent être dépassés par des
problèmes dont les principaux pa-
ramètres leur échappent. Amenés à
répondre, à la demande de leurs
autorités nationales ou de la
Commission européenne, à des
questions précises sur la meilleure
conduite à tenir, ils n’ont pas, pour
autant, la maîtrise de l’ensemble du
dossier.

Ils soulignent ainsi que le risque
de contamination alimentaire par
l’agent de l’ESB n’est minimal que
si tout un ensemble de pratiques
sont respectées. La levée de l’em-
bargo ne pouvait donc, selon eux,
être envisagée que dans la mesure
où les Britanniques respectaient
pleinement les règles définies en
matière d’alimentation et d’abat-

tage des animaux, de traçabilité des
viandes bovines et de maîtrise des
circuits de commercialisation. Il fal-
lait encore, disent-ils, être certain
de la fiabilité des contrôles effec-
tués et de la destruction des tissus
bovins comportant le plus de
risques d’infection. Autant d’objec-
tifs dont rien ne permet d’affirmer
qu’ils sont dans tous les cas at-
teints, l’histoire de la « vache folle »
ayant montré à quel point les
fraudes pouvaient, dans ce do-
maine, être fréquentes, durables et
variées. C’est ce qu’établit en parti-
culier d’une façon précise le dossier
de plainte contre le Royaume-Uni
que l’association française de
consommateurs UFC-Que choisir
vient de transmettre à la Commis-
sion européenne (Le Monde du
3 août).

FARINES ANIMALES
La Commission s’est, en outre,

refusée à prendre en compte la dy-
namique épidémiologique et les
outils scientifiques qui permet-
traient de mieux cerner le risque.
Contrairement à toutes les attentes
du gouvernement britannique, les
mesures préventives prises en ma-
tière d’alimentation animale (avec
les interdictions progressives de
l’usage des farines contaminantes
de viande et d’os) n’ont pas permis
d’obtenir l’éradication de cette
nouvelle maladie bovine apparue
dans le sud-est de l’Angleterre. L’an
dernier 3 161 cas d’ESB ont, dans ce
pays, été officiellement notifiés et

1 040 depuis le début de cette an-
née. De la même manière qu’en
France (où 16 cas ont été recensés
depuis le début de l’année) il s’agit
ici d’animaux qui sont nés après
l’édiction des mesures préventives.

L’alternative, dès lors, est simple :
soit des farines animales continuent
à être utilisées dans l’alimentation
des bovins, soit l’agent de l’ESB
peut diffuser par d’autres voies au
sein du cheptel. Dans les deux cas,
le risque pour le consommateur de-
meure et ne peut être sous-estimé.
En outre, la question reste posée de
la possible contamination, par
l’agent de l’ESB, de certains mou-
tons atteints de « tremblante ».

Il reste à comprendre pourquoi il
n’a pas été décidé, avant la levée de
l’embargo, d’avoir recours aux nou-
veaux tests de dépistage de l’ESB
dont la Commission européenne
reconnaît elle-même la pertinence
et l’efficacité (Le Monde du 2 juil-
let). Ces tests permettent notam-
ment d’établir la présence ou l’ab-
sence de l’agent pathogène en
l’absence des symptômes de la ma-
ladie. Si des interrogations de-
meurent quant à l’usage qui peut
en être fait durant la période, fort
longue, d’incubation de la maladie,
rien n’interdisait à Bruxelles,
comme le souligne le quotidien bri-
tannique The Independent dans ses
éditions du 2 août, de les imposer
pour les viandes exportées de
Grande-Bretagne. En France, les
responsables de l’Agence française
de sécurité sanitaire des aliments

hésitent encore quant à la conduite
à tenir sur ce thème, une réunion
du groupe des experts présidés par
le docteur Dominique Dormont
étant prévue dans les prochaines
semaines.

L’EMBARRAS DES MINISTRES
La nouvelle situation créée par la

levée de l’embargo n’est pas non
plus sans embarrasser les respon-
sables du gouvernement français.
On assiste ainsi depuis quelques
jours à une série de déclarations
dans lesquelles Jean Glavany, mi-
nistre de l’agriculture et de la
pêche, et Marylise Lebranchu, se-
crétaire d’Etat aux PME, au
commerce et à l’artisanat, en
charge de la consommation, « re-
commandent d’informer clairement
les consommateurs sur l’origine des
viandes servies dans la restauration y
compris collective et scolaire ».
M. Glavany fait œuvre de péda-
gogue en affirmant que des
contrôles drastiques seront effec-
tués sur les dérivés bovins venus
d’outre-Manche. Quant à Mme Le-
branchu, elle postule que les Bri-
tanniques comprendront qu’il n’y
aura pas, du côté français, « un en-
thousiasme fou » pour ces viandes
et va jusqu’à avouer qu’elle « par-
tage la peur du consommateur », re-
connaissant de la sorte la faible
marge de manœuvre du gouverne-
ment face à l’une des plus grandes
énigmes sanitaires d’aujourd’hui.

Jean-Yves Nau

AU COURRIER DU « MONDE »

« EN » ARLES
Je suis surpris que Le Monde ait

cédé à une mode injustifiée en
écrivant que c’est « en » Arles que
s’est réuni le dernier comité inter-
ministériel d’aménagement et de
développement du territoire
(23 juillet). Il est vrai que le pre-
mier ministre lui-même aurait dé-
claré son « plaisir de descendre en
Arles » (Le Monde du 24 juillet).
Arles est une commune comme
Agen, Aix, Albi, Amiens, Annecy,
Arras, Avion (chef-lieu d’un can-
ton du Pas-de-Calais)... C’est aussi
le nom donné parfois à l’ancien
royaume de Bourgogne, rattaché à
la France depuis 1535 (Larousse).
Personne ne songe à dire « en
Aix », « en Annecy », « en Arras »,
« en Avion »... Quant à l’expres-
sion « en Arles », elle signifie à la
rigueur : « dans l’ancien royaume
de Bourgogne ».

On voit bien que la mode, que je
ne suis pas seul à critiquer, fort
heureusement, est en relation
avec l’habitude qu’ont certains de

dire « en Avignon ». Cette dernière
façon de s’exprimer était à l’ori-
gine également admissible, quand
Avignon était non seulement une
ville, mais le siège de la papauté et
donc un Etat comme le Vatican à
Rome. On dit « au Vatican »
comme on dit au Maroc et on
pouvait dire jusqu’en 1376, à la ri-
gueur jusqu’en 1417, « en Avi-
gnon » comme on dit en Albanie,
en Algérie, en Andorre. Mais c’est
« à » Andorre-la-Vieille que se
trouve la capitale de cette princi-
pauté toujours vivante.

L’argument selon lequel l’ex-
pression « en Avignon » ou « en
Arles » permettrait d’éviter un vi-
lain hiatus n’est guère convain-
cant, pour deux raisons au moins.
S’il était valable, il faudrait l’appli-
quer à toutes les villes dont le nom
commence par une voyelle. Ima-
gine-t-on le premier ministre se
rendant, pour une visite officielle,
« en » Alger, ou « en » Oslo, « en »
Antibes pour des vacances, ou
« en » Albertville pour de futurs
Jeux olympiques ? Et puis, un tel
usage constituerait un nouvel ap-

pauvrissement de notre langue,
puisqu’il entraînerait la disparition
de toute différence dans la dési-
gnation d’une ville, d’un Etat et
d’une région.

Pierre Handburger 
Auch (Gers)

UNE LEÇON
POUR LES DÉPUTÉS
EUROPÉENS

La lecture de votre article sur
l’installation des députés euro-
péens dans l’hémicycle flambant
neuf à Strasbourg m’a réjouie le
cœur : ascenseurs en panne, cou-
leurs déprimantes, barres de bé-
ton ou absence de lumière natu-
relle pour tout décor aux fenêtres,
n’est-ce pas là le lot quotidien de
millions d’individus vivant cela
toute leur vie ?

Merci aux architectes pour cette
belle leçon sociale à l’attention
des députés, peut-être plus
conscients de la « qualité de vie »
dans ce type d’habitat après cette
expérience ? 

Simone Hirsch
Strasbourg

Une erreur de méthode
L ES protestations se

multiplient contre la
décision française de
construire en Grande-

Bretagne, en association avec le
gouvernement britannique et la
fondation privée Wellcome Trust,
le nouveau synchrotron dont plu-
sieurs régions réclamaient l’im-
plantation en France. Des scienti-
fiques, en particulier ceux du
laboratoire d’Orsay, dont les ins-
tallations deviennent obsolètes,
s’indignent du coup porté à la re-
cherche française.

Des élus locaux, notamment
ceux d’Ile-de-France, qui
comptaient sur les retombées
économiques d’un tel équipe-
ment, déplorent l’abandon du
projet « Soleil ». Des politiques
« souverainistes », à commencer
par le secrétaire général du RPF
de Charles Pasqua, s’alarment
d’un choix qui, au nom de l’Eu-
rope, fixe une orientation
contraire à l’intérêt national, alors
que la politique de la recherche
devrait être, disent-ils, « le symbole
d’une volonté politique nationale ».

Dès sa nomination, Claude Al-
lègre avait annoncé que les grands
équipements scientifiques de-
vraient désormais être réalisés à
l’échelle européenne. Pour des
raisons financières, bien sûr. Pour
des raisons scientifiques aussi : le
CERN, dans le domaine de la phy-
sique des particules, a été le pré-
curseur d’une Europe de la re-
cherche, et le synchrotron
européen (ESRF) comme l’Institut
Laue-Langevin (ILL), tous deux
basés à Grenoble, sont d’excel-
lents exemples de coopérations
fructueuses.

La question essentielle n’est
donc pas de savoir si le futur syn-
chrotron sera localisé en France

ou en Angleterre, mais s’il répon-
dra aux attentes de la communau-
té scientifique. Les responsables
d’Orsay, qui critiquent le rapport
sur lequel le ministre a fondé sa
décision, estiment qu’une partici-
pation minoritaire au projet bri-
tannique ne couvrira qu’une
faible partie (de 15 % à 20 %) des
besoins des scientifiques français.
Ils considèrent que l’Europe sert
aujourd’hui de prétexte pour faire
accepter l’enterrement du projet
français. Ils ajoutent que plusieurs
pays, comme l’Allemagne, l’Italie,
la Suède ou la Suisse, ont entre-
pris de se doter de nouveaux syn-
chrotrons.

Quant aux élus, ils soulignent
que le projet abandonné était,
pour l’aménagement du territoire,
extrêmement valorisant, notam-
ment en termes d’emploi. Les ef-
fets positifs qu’ont enregistrés de-
puis quelques années Brest
(« capitale » de la recherche ma-
rine), Grenoble (pour le nucléaire)
Toulouse (aéronautique et spa-
tial), Montpellier (agronomie tro-
picale) ou le Limousin (traitement
de l’eau) sont là pour démontrer
les avantages de telles installa-
tions.

Une fois de plus, ce qui est en
cause, autant que le choix lui-
même, c’est la méthode Allègre,
c’est-à-dire la façon dont la déci-
sion est annoncée, au cœur de
l’été, par un communiqué la-
conique qui clôt brutalement les
consultations engagées depuis
plusieurs années sur le site du
nouvel équipement. Le ministre a
accepté de venir s’expliquer, en
septembre, devant le conseil ré-
gional d’Ile-de-France, une fois la
décision prise. Cette explication
aurait été plus utile avant
qu’après.
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Bras de fer entre Bruxelles et Lisbonne 
sur l’alliance bancaire BSCH-Champalimaud

AU MOMENT même où l’entrée
en scène d’établissements finan-
ciers étrangers dans la bataille SG-
Paribas-BNP provoque des remous
en France, une vive polémique op-
pose, sur le thème des mariages
bancaires transfrontaliers, le gou-
vernement portugais à la Commis-
sion européenne. Cette dernière a
autorisé, mardi 3 août, l’alliance
entre la banque espagnole Banco
Santander Central Hispano (BSCH)
et le groupe portugais Champali-
maud, alliance à laquelle Lisbonne
a opposé son veto, le 18 juin. 

L’accord prévoyait que Champa-
limaud échangerait 40 % des parts
dans sa principale holding, la
compagnie d’assurances Grupo
Mundial Confiança, contre des ac-
tions dans BSCH à hauteur de 1,6 %
du capital. C’est la première fois
que la Commission suspend la dé-
cision d’un Etat membre désireux
de bloquer une concentration de
dimension européenne. « L’opéra-
tion est compatible avec les règles
européennes de concurrence, car
elle ne crée pas de position domi-

nante », souligne Bruxelles pour
justifier son feu vert, en expliquant
que les deux entreprises ne dé-
tiennent pas une part supérieure à
20 % du marché bancaire et du
marché des assurances au Portugal.
Les règles de la concurrence sont
donc, selon elles, respectées.

Le 20 juillet, la Commission avait
décidé de suspendre le veto du Por-
tugal afin de pouvoir se prononcer
sur la validité de cette opération de
concentration, du point de vue des
règles de la concurrence. Elle avait
parallèlement décidé d’ouvrir
contre Lisbonne une procédure
d’infraction du point de vue des
règles du marché unique européen
sur la liberté de circulation du capi-
tal et la liberté d’implantation.

Lisbonne dispose maintenant
d’un délai de trois mois pour analy-
ser l’impact de l’opération sur les
marchés de capitaux et d’assu-
rances portugais. Passé ce délai,
rien ne s’opposera plus, selon la
Commission, à la mise en œuvre de
l’opération, malgré le veto.
Bruxelles ajoute que son feu vert

donné à cette alliance peut être in-
voqué devant les tribunaux portu-
gais en cas de litige.

Les raisons données par le Portu-
gal pour bloquer la concentration
n’ont pas convaincu la Commis-
sion : Lisbonne avait notamment
invoqué une notification tardive et
incomplète de l’opération BSCH-
Champalimaud à ses services, l’ab-
sence de transparence de la struc-
ture du nouveau groupe et la né-
cessité de protéger l’intérêt
national. En rejetant ce dernier
point, Bruxelles prend clairement
position en faveur de mariages
bancaires transfrontaliers à l’inté-
rieur de la zone.

Le gouvernement portugais ne
l’entend pas ainsi et a annoncé,
mardi, son intention de passer
outre à l’avis de Bruxelles. Le mi-
nistère des finances précise que la
décision de la Commission n’a pas
suspendu le décret du ministre por-
tugais, car « elle n’a pas de pou-
voirs » pour le faire.

P.-A. D.

Nouvel accès de faiblesse des obligations françaises
LE TAUX de l’emprunt d’Etat en

France à 10 ans, qui évolue à l’in-
verse du cours, se situe depuis le
lundi 2 août au-dessus de la barre
des 5 %. A l’ouverture, mercredi, il
s’établissait à 5,04 %, après avoir
été jusqu’à 5,12 % en séance lundi.
Son équivalent en Allemagne n’est
pas très loin des 5 %. A 4,88 %
mercredi matin, il avait atteint
4,96 % lundi. En quelques mois, les
taux longs en Europe se sont for-
tement éloignés de leurs plus bas
niveaux, qui ont été touchés le
26 janvier en France à 3,72 %, et le
3 février en Allemagne à 3,73 %.

En Europe, la baisse du marché
obligataire (les cours baissent
quand les taux montent) reflète le
regain de confiance des investis-
seurs dans la conjoncture. Une
amélioration de la croissance en
Europe fait craindre une résur-
gence de l’inflation, qui éroderait
la rentabilité de leurs placements
obligataires. Les investisseurs de-
mandent donc des taux plus éle-
vés. De plus, ils s’attendent à un
relèvement des taux d’intérêt à
court terme par la Banque centrale
européenne (BCE) depuis que
l’institution a laissé entendre que

« le biais vers un resserrement mo-
nétaire se manifeste progressive-
ment ».

REPLI AUX ÉTATS-UNIS
Aux Etats-Unis, le marché obli-

gataire s’est également replié. Le
rendement de l’emprunt d’Etat à
30 ans, la référence des investis-
seurs, s’est établi mardi, en clô-

ture, à 6,15 %, se rapprochant de
son plus haut niveau depuis vingt
mois. Dans l’attente, vendredi
6 août, de la publication du
nombre de créations d’emplois
aux Etats-Unis, le recul, lundi
2 août, de l’indice américain des
directeurs d’achat en juillet
(53,4 points en juillet, contre 57 en
juin) a fait réagir les marchés fi-
nanciers. Les opérateurs craignent
que la Réserve fédérale américaine
n’augmente ses taux d’intérêt lors
de sa réunion, le 24 août. 

L’institut de recherche allemand
Ifo estime dans son rapport sur les
perspectives pour 1999 et 2000,
publié mercredi, que « la banque
centrale américaine et la BCE dur-
ciront probablement légèrement
leur politique monétaire en temps
voulu... La croissance économique
américaine doit progressivement
s’affaiblir, éloignant les risques de
surchauffe, tandis que la reprise
dans la zone euro interviendra dans
un contexte de stabilité des prix gé-
nérale, et nous n’attendons donc
que de petits mouvements sur les
taux d’intérêt ».

Cécile Prudhomme

Volée de bois vert à Londres contre Commercial General Union
LONDRES

de notre correspondant à la City
Les Français ceci, les Français cela... la City ne se

fait jamais faute d’exprimer des avis bien tranchés
sur les us et coutumes des affaires dans l’Hexa-
gone. Ne jugez point si vous ne voulez pas.... C’est
aux grands fonds de pension anglo-saxons de se
trouver à leur tour jugés, au lendemain de la mé-
saventure de l’assureur britannique Commercial
General Union (CGU) dans la guerre sans merci
que se livrent trois des plus belles banques fran-
çaises.

« Une réprobation cuisante » (Financial Times),
« Un retournement dramatique » (Guardian),
« Confusion » (Times), « Qu’est allé faire CGU dans
une scène bancaire française aussi opaque qu’une
soupe à l’oignon ? » (Daily Telegraph). Dans la
presse londonienne de ce mercredi 4 août, on
peut recueillir par brassées les opinions sur le ca-
mouflet au premier assureur britannique que
constitue la procédure engagée par la Commis-
sion des opérations de Bourse (COB) pour faire
annuler son opération de rachat de titres de la So-
ciété générale. Comme l’indique la chute de son
cours en Bourse depuis son irruption, la semaine
dernière, dans cette bataille, la City juge sévère-
ment l’action d’une CGU se drapant dans le rôle
de « chevalier blanc ».

« C’était la première OPA en France qui devait
être décidée par les marchés plutôt qu’en petit comi-
té par des énarques. Mais ça ne s’est pas joué de
cette manière. Le résultat indécis, les coups bas, et

maintenant cette affaire CGU ne vont pas persuader
les Français de la supériorité des pratiques anglo-
saxonnes », souligne un analyste en évoquant des
rebondissements dignes d’un polar de Simenon.

Les experts ne croient guère aux explications
données par Commercial General Union pour
prêter main forte à la Société générale, un allié de
longue date : « défense des intérêts commerciaux »,
une présence au sein du capital de la banque fran-
çaise depuis sa privatisation de 1987, un siège
d’administrateur occupé par Tony Wyand, le di-
recteur-général adjoint de CGU. Certes, la compa-
gnie britannique a monté une joint-venture, So-
gessur, avec SocGen dont elle possède 35 % du
capital. Les deux établissements ont aussi entamé
des négociations en vue de se lancer dans la ban-
cassurance sur le marché français où la CGU est
très présente. 

Néanmoins, à Londres, on estime que c’est
avant tout la présence auprès de la BNP d’Axa,
l’ennemi juré de CGU, qui explique cette augmen-
tation surprise de sa participation dans la Société
générale. En février, la compagnie de Claude Bé-
béar a racheté le numéro trois britannique Guar-
dian Royal Exchange, ce qui avait été pris par
CGU comme une déclaration de guerre sur le sol
anglais.

« Avant de nous lancer dans cette opération
d’achat de titres, nous avions bien sûr consulté nos
conseillers juridiques » : la mise au point du direc-
teur financier de CGU, Peter Foster, à la suite de
l’action de la COB, a laissé de marbre les milieux

financiers. Cette transaction ne s’est pas faite en
Bourse, comme l’exige la législation française sur
les offres publiques, mais via le très discret fonds
spéculatif américain Tiger Hedge Fund. 

Selon certains, c’est la
présence auprès de la BNP
d’Axa, l’ennemi juré
de CGU, qui explique l’action
surprise de l’assureur

Si officiellement l’initiative de cette offensive
est venue de Peter Foster, bon nombre d’observa-
teurs y voient l’influence du président de la CGU,
Pehr Gyllenhamer.

Ce francophone, titulaire de la légion d’hon-
neur, qui fut l’architecte en 1993, en tant que pré-
sident de Volvo, de la fusion manquée avec Re-
nault, est, dit-on, très lié à Marc Viennot, l’ancien
président de la Générale. Et tel n’est pas le
moindre paradoxe de cette bataille qui en compte
tant, Pher Gyllenhamer est aussi consultant de
Lazard Frères, l’une des banques-conseils de la
BNP.

Marc Roche

Publicité : la cour d’appel annule 
le référé contre la Société générale 
LA COUR D’APPEL de Paris a

annulé, dans la nuit de mardi à
mercredi, la décision en référé
prise le 3 août par le tribunal de
commerce de la capitale, condam-
nant la Société générale (SG) et
Paribas pour « publicité discrimi-
natoire » envers la BNP. Le tribu-
nal de commerce avait décidé
d’interdire sur-le-champ la paru-
tion d’une publicité de la Société
générale et de Paribas.

Dans cet encart, SG affirmait
que la double offre publique
d’échange (OPE) de la BNP sur SG
et Paribas avait entraîné une des-
truction de valeur de 13 % pour les
actionnaires de la BNP. Pour son
calcul, SG avait retenu le 26 juillet,
date du cours en Bourse le plus
bas de la BNP depuis le lancement
des OPE le 9 mars. Entre-temps le
cours du titre BNP était remonté,
mais la publicité avait continué de
paraître. 

Le tribunal de commerce avait
estimé que la publicité de SG était
« discriminatoire » et constituait
un « dénigrement manifeste » de

l’offre d’échange de la BNP. Il avait
condamné la Société générale à
cesser cette publicité sous peine
de devoir payer 10 millions de
francs par nouvelle parution et à
publier in extenso et à ses frais
l’ordonnance dans les journaux Le
Monde, La Tribune, L’Agefi, Le Fi-
garo et L’Equipe. SG et Paribas
avaient été de plus solidairement
condamnés à payer à la BNP la
somme de 50 000 francs. La Géné-
rale avait fait appel immédiate-
ment.

La cour d’appel a annulé la déci-
sion en référé et considéré qu’elle
n’avait plus d’objet après l’enga-
gement de la Société générale et
de Paribas de ne plus faire paraître
ladite publicité. La juridiction
d’appel a invité les parties à se re-
trouver devant les juges de fond.
La BNP a annoncé mercredi 4 août
dans un communiqué qu’elle envi-
sageait de mettre un terme aux
poursuites engagées si la Générale
et Paribas tiennent leur engage-
ment de ne plus diffuser la publici-
té controversée.

Le numéro cinq européen de l’assurance
b Fusion. Leader britannique de
l’assurance et numéro cinq
européen, Commercial General
Union (CGU) est né de la fusion,
en février 1998, de Commercial
Union et de General Accident.
Avec une capitalisation boursière
de 17,9 milliards d’euros, le
groupe est néanmoins considéré
comme opéable. 

b Chiffres-clés. En 1998, CGU a
réalisé un chiffre d’affaires de
10,2 milliards d’euros dans
l’assurance-vie et de 12,9 milliards
dans l’assurance dommages. Son
bénéfice net (700 millions d’euros)
a été divisé par trois par rapport à
1997, en raison des charges liées à
la fusion et des mauvaises
performances de la branche

dommages. CGU emploie près de
50 000 personnes. 
b Activités. 63 % de l’activité de
CGU est réalisée hors du
Royaume-Uni. En France, CGU
compte Victoire parmi ses filiales
et s’appuie sur la Société générale
dans la bancassurance.
L’Hexagone est son troisième
marché pour l’assurance
dommages (8 % des primes), et le
deuxième pour l’assurance-vie. 

BATAILLE La tension est montée
d’un cran, mardi 3 août, à quelques
jours de la fin de la bataille boursière
entre la BNP, la Société générale (SG)
et Paribas. b LA COMMISSION des

opérations de Bourse (COB) a annon-
cé avoir engagé une procédure judi-
ciaire contre l’assureur britannique
CGU, qui avait acheté la veille du
week-end, 3,62 millions d’actions SG.

Le gendarme boursier reproche à
CGU d’avoir acquis ces titres, qui ont
été placés sous séquestre, « en de-
hors d’un marché réglementé et à un
prix nettement supérieur à celui coté

sur le marché de Paris ». b LA DÉCI-
SION de la COB intervient alors que
le gouvernement souhaite éviter l’in-
trusion des établissements financiers
étrangers dans cette opération. b LE

JUGEMENT DU TRIBUNAL de
commerce de Paris, qui condamnait
SG et Paribas pour une publicité ju-
gée « discriminatoire », a été annulé
par la cour d’appel de Paris.

La COB engage une procédure contre un allié de la Société générale
La Commission des opérations de Bourse conteste la validité des achats de titres SG effectués par l’assureur britannique CGU.

La cour d’appel de Paris a annulé la décision en référé du tribunal de commerce qui jugeait « discriminatoire » une publicité de SG-Paribas
LA TENSION est encore montée

d’un cran, mardi 3 août, à quelques
jours de la fin de la bataille bour-
sière entre la BNP, d’un côté, et le
tandem Société générale-Paribas,
de l’autre – la clôture des offres est
fixée au vendredi 6 août minuit. Les
rebondissements se multiplient, sur
fond de procédures juridiques.

Sur le front de la communica-
tion, d’abord, le tribunal de
commerce de Paris annonçait, mar-
di dans la matinée, la condamna-
tion de SG et Paribas pour une pu-
blicité jugée « discriminatoire ». La
joie de la BNP a été toutefois de
courte durée : dans la soirée, le ju-
gement en référé a été annulé par
la cour d’appel de Paris (lire ci-des-
sous).

En fin d’après-midi, mardi, nou-
veau coup de théâtre. La Commis-
sion des opérations de Bourse
(COB), le gendarme du marché
boursier français, a annoncé dans
un communiqué avoir engagé une
procédure judiciaire contre un allié
de la Société générale (SG), l’assu-
reur britannique CGU (Commercial
General Union), afin de faire annu-
ler ses achats de 3,62 millions de
titres SG « en dehors d’un marché
réglementé et à un prix nettement su-
périeur à celui coté sur le marché de
Paris ». Fait rare, la COB a saisi le
tribunal de grande instance de Pa-
ris. « Dans l’attente de sa décision le

26 août, le tribunal a ordonné la
mise sous séquestre des titres liti-
gieux », précise l’autorité boursière.

Le début de l’affaire remonte au
mercredi 28 juillet. Dans un entre-
tien à l’agence Reuters, le directeur
financier de CGU, Peter Foster, fait
sensation en expliquant que « la
CGU pourrait acquérir des titres sup-
plémentaires de la Société générale
pour protéger ses relations commer-
ciales avec la banque française ».
« Nous pourrions bien avoir une in-
fluence déterminante sur l’issue »,
précise M. Foster, en ajoutant que
CGU pourrait prendre jusqu’à 10 %
du capital de la Générale.

VIVE ÉMOTION À LA BNP
Cette annonce suscite une vive

émotion à la BNP, qui décide immé-
diatement de saisir la COB. « Soit
l’intention est réelle et elle est irrégu-
lière, soit il s’agit d’une simple an-
nonce n’ayant pas d’effet immédiat
et c’est alors une manipulation de
nature à induire le marché en erreur,
souligne-t-on boulevard des Ita-
liens, au siège de la BNP. De toute
évidence, cette annonce est faite en
liaison avec la Société générale. »

Dès le lendemain, et malgré les
dénégations du président de la So-
ciété générale, Daniel Bouton, affir-
mant que CGU ne l’avait pas infor-
mé au préalable de son intention, la
COB décide d’ouvrir une enquête

portant sur le marché des titres
BNP, Société générale et Paribas, en
rappelant « l’interdiction en période
d’offre de tout achat réalisé par un
investisseur agissant de concert avec
l’initiateur d’une OPE ainsi que de
toute transaction réalisée en dehors
d’un marché réglementé ».

Vendredi, enfin, CGU fait savoir
qu’elle a commencé à mettre ses
paroles en actes, en portant de 3 %
à 6,9 % sa part dans le capital de
SG, pour près de 5 milliards de
francs. Mais ses achats de titres se
sont effectués au prix moyen de
183 euros, contre un cours coté de
175 euros, et directement, à
Londres, auprès du fonds spéculatif
Tiger, deux points jugés illégaux
par la COB.

L’entorse de CGU au règlement
boursier français en période d’OPE
se doublerait d’une infraction au

droit bancaire. L’assureur britan-
nique aurait, semble-t-il, omis de
notifier, comme la loi l’y oblige, au
Comité des établissements de cré-
dit et des entreprises d’investisse-
ment (Cecei), qu’il avait dépassé le
seuil des 5 % des droits de vote de
la Société générale. Si le Cecei ne
donne son « autorisation » qu’à
partir de 10 % des droits de vote, il
doit en revanche être informé dès
le niveau de 5 %.

PROVOCATION
Cette mise sous séquestre des

3,62 millions d’actions SG, qui re-
présentent 3,46 % de son capital,
peut-elle modifier l’issue de la ba-
taille ? Les titres achetés par CGU
étant « immobilisés », ils ne peuvent
être apportés à la BNP mais, en re-
vanche, l’opération ne concerne
plus que 96,54 % du capital.

Comme les jeux s’annoncent ser-
rés, ce nouveau mode de calcul
pourrait peser dans le résultat final.

Mercredi matin, dans un entre-
tien à TV Bloomberg, le président
de la BNP, Michel Pébereau, a ex-
primé sa « satisfaction » devant la
décision de la COB. Il est vrai que
l’arrivée en force de CGU dans le
capital de la Générale avait été per-
çue comme un tournant dans la ba-
taille, en rendant plus difficile sa
prise de contrôle par la BNP.

Certains observateurs se de-
mandent toutefois si l’empresse-
ment des autorités boursières à
sanctionner l’assureur britannique
CGU ne trouve pas son origine
dans l’opposition du gouvernement
français à toute intrusion de
banques étrangères dans la bataille
boursière actuelle. Celui-ci aurait
vécu comme une véritable provo-

cation la décision de CGU d’aug-
menter sa participation dans le ca-
pital de la Société générale. Au
début du mois de juin, l’hôtel Ma-
tignon avait fait part de son mé-
contement après que la banque es-
pagnole BSCH eut augmenté sa
part dans le capital de la Société gé-
nérale.

Aux yeux des pouvoirs publics
français, le secteur bancaire n’est
pas un secteur comme les autres et
relève de l’intérêt national. Il s’op-
pose par conséquent à tout ma-
riage transfrontalier, même avec un
partenaire européen. Il rejoint sur
ce point la position du gouverne-
ment portugais qui mène au-
jourd’hui un combat contre la
Commission européenne dans l’al-
liance BSCH-Champalimaud (lire
ci-dessous).

A peine connue la procédure en-
gagée par la COB contre CGU, la
BNP a annoncé, mercredi matin,
qu’elle saisissait à nouveau l’auto-
rité boursière sur un autre dossier :
celui de l’apport, révélé la veille,
des actions autodétenues par Pari-
bas à l’offre subsidiaire de la Socié-
té générale. La confusion est ex-
trême, ce qui contribue à renforcer
encore l’incertitude sur l’issue de la
bataille. 

Pierre-Antoine Delhommais
et Pascale Santi 



LeMonde Job: WMQ0508--0012-0 WAS LMQ0508-12 Op.: XX Rev.: 04-08-99 T.: 11:03 S.: 111,06-Cmp.:04,11, Base : LMQPAG 23Fap: 100 No: 0233 Lcp: 700  CMYK

12

C O M M U N I C A T I O N
LE MONDE / JEUDI 5 AOÛT 1999

Les familles des victimes de l’accident du téléphérique en colère contre « Paris-Match »
IL Y A le deuil et la colère. Cette colère a

un nom : Paris-Match. Le magazine a indi-
gné les familles des victimes de l’accident du
téléphérique de Saint-Etienne-en-Dévoluy
(Hautes-Alpes) en publiant une photogra-
phie prise peu après l’événement dans son
numéro du 15 juillet. On voit la cabine écra-
sée et des corps éparpillés dans l’herbe et les
rochers. Pour les proches, cette photo-là ne
passe pas.

René Koubi, président de l’association des
familles des victimes, explique : « On attend
les résultats de l’enquête, on veut connaître la
vérité. Nous n’avons pas de haine pour le mo-
ment, sauf pour Paris-Match, qui a osé faire
ça. On m’a apporté le magazine. J’ai regardé
la photo. On avait refusé de me montrer le
corps de mon frère. J’ai compris pourquoi, je
savais qu’il avait le numéro 6. » A côté des

cadavres, une plaque indique des numéros.
Le numéro 6 est contre un rocher, on voit
une jambe nue, on devine un corps très abî-
mé. « J’ai cinquante ans, poursuit-il, j’ai pu
dormir après l’accident. Mais, depuis cette
photo qui me hante, je ne peux plus. J’ai de-
mandé à mes neveux qui sont majeurs de ne
pas regarder. Pour ceux qui l’ont vue, c’est
dramatique. Un gamin de sept ans regardait
le journal avec une loupe pour retrouver son
père. Je ne vois pas ce que cette photo peut
apporter. Les autres médias ont utilisé des
images plus correctes, les corps ne sont pas re-
connaissables. » Comme l’avait indiqué
France-Inter, le 28 juillet, l’association s’ap-
prête à porter plainte contre le magazine.
Aux procédures de presse habituelles, René
Koubi voudrait ajouter la notion de « coups
et blessures moraux ».

Alain Genestar, directeur de la rédaction
de Paris-Match, ne veut pas polémiquer :
« Je comprends sa douleur. Notre rôle, c’est de
montrer la réalité et de le faire de façon digne.
Nous avons éliminé des documents horribles,
qu’on ne pouvait pas passer. Les corps ne sont
pas identifiables sur cette photo. L’éloigne-
ment est suffisant. Nous ne savions pas que ces
numéros permettaient une identification. »

« Il y a eu un événement, explique-t-il, qui
a suscité une émotion nationale, il fallait
montrer la photo qui accompagnait cette
émotion. Nous l’avons fait. C’est une double
page qui est titrée "La vallée du désespoir",
c’est dans le corps du journal, le sujet n’est pas
appelé sur la couverture. Nous n’avons pas
fait ça pour vendre des exemplaires en plus.
Nous avons fait notre métier. Mais je
comprends que les familles ne puissent pas

avoir le même regard qu’un lecteur. Il y a eu
un drame, un accident qui n’aurait pas dû
avoir lieu. Et la polémique se déplace. On cri-
tique le miroir, sans regarder le problème en
face. Que faut-il faire ? Ne plus montrer de
photo ? »

Cette nouvelle polémique intervient après
d’autres mises en cause du rôle des photo-
graphies, particulièrement dans Paris-
Match, de l’assassinat du préfet Erignac à
une personne blessée et photographiée
dans un attentat. « On est dans une période
qui va vers une protection plus grande des li-
bertés individuelles, constate Alain Genestar,
il ne faut pas que cela se traduise par une di-
minution des libertés collectives, à commencer
par celle de la presse. »

Alain Salles

Le Japon freine la reprise publicitaire en Asie-Pacifique
La zone qui suivait une croissance ininterrompue depuis dix ans a vu ses dépenses publicitaires baisser en 1998.

Le Japon, dont le poids est déterminant sur la région, reste au point mort
LA SITUATION pourrait être

globalement catastrophique. Elle
n’est en fait que très contrastée. La
publicité continue à apporter ses
dollars au marché asiatique, même
si le Japon, moteur économique de
la région, reste pour l’instant au
point mort.

Près de 57 milliards de dollars
(53,7 milliards d’euros) devraient
encore être dépensés en publicité
par les entreprises dans cette ré-
gion cette année. Après une
contraction de 5,7 % des dépenses
publicitaires en Asie-Pacifique en
1998, l’agence britannique Zenith
Media estime que l’activité publici-
taire devrait connaître une légère
amélioration, de l’ordre de 2,4 %,
en 1999.

La tourmente de l’été 1998 s’ef-
face progressivement, même si les
taux de croissance à deux chiffres,
courants dans les années 80, n’ont
plus cours. « Les investissements pu-

blicitaires continueront à se réduire
uniquement en Indonésie, à Singa-
pour et au Japon », expliquent les
auteurs d’un étude annuelle sur la
conjoncture publicitaire mondiale.

LA FIN DES INVESTISSEMENTS
Le poids du marché asiatique

– troisième région en volume pu-
blicitaire après l’Amérique du Nord
et l’Europe – n’est plus ce qu’il
était. L’ajustement des taux de
change a réduit mécaniquement de
10 milliards de dollars le volume
publicitaire en Asie, même si, glo-
balement, les annonceurs restent
intéressés par la région.

Certains y retournent même avec
enthousiasme, remarque-t-on chez
Zenith Media : « Les consomma-
teurs recommencent à acheter après
une année d’austérité et les entre-
prises sont séduites par les tarifs ex-
trêmement bas pratiqués par les mé-
dias pour attirer la pub. » Parmi les

gros annonceurs mondiaux, Unile-
ver, par exemple, reste actif en
Inde, en Thaïlande et au Vietnam,
comme son homologue américain
Procter & Gamble, présent, lui, aux
Philippines, en Chine et à Taïwan.
C’est le poids du Japon – deuxième
plus gros marché au monde, qui
cumule aussi 60 % des dépenses
publicitaires de la région – qui
continuera de fragiliser la situation
dans les trois ans à venir. Sans le Ja-
pon, la croissance des dépenses pu-
blicitaires en Asie-Pacifique attein-
drait 10 %. Dans ce pays, la
situation est catastrophique. 

Les résultats mirobolants annon-
cés en 1997 par les trois conglomé-
rats de la publicité, Dentsu, Haku-
hodo et Tokyo Agency, sont
oubliés : l’année en cours, comme
celle à venir, ne se présente par
sous les meilleurs auspices. D’une
part, les consommateurs
n’achètent plus ; ils épargnent un

tiers de leur revenu disponible,
malgré des taux d’intérêt proches
de zéro. D’autre part, les entre-
prises, dont les profits ont chuté
d’un quart sur l’année fiscale 1998-
1999, n’investissent plus, parce
qu’« elles refusent de dépenser os-
tensiblement leur argent quand, au
même moment, elles licencient des
employés », explique un expert bri-
tannique.

La pénurie de ressources publici-
taires affecte d’abord les journaux
habituellement utilisés par les dé-
taillants, les constructeurs automo-
biles et les promoteurs immobi-
liers. Les petites annonces, liées aux
emplois, sont aussi en chute libre. 

La télévision (45 % de part de
marché publicitaire au Japon), qui
ne parvient pas à enrayer la perte
chronique de 5 % d’audience année
après année, ne s’en sort pas
mieux. Il n’y a plus de campagnes
télévisées : les spots sont répétés

plusieurs fois à la suite les uns des
autres. Le Japon, pourtant moteur
de la région, ne parvient plus à en-
rayer l’écart qui se creuse désor-
mais entre l’Europe et l’Asie-Paci-
fique.

De petits marchés, comme Taï-
wan, les Philippines et la Malaisie,
ont pourtant bien résisté à la crise
de l’été 1998. Les dépenses publici-
taires continuent à progresser de
l’ordre de 5 % à Taïwan et de 8,2 %
aux Philippines, malgré des sys-
tèmes de mesure d’audience défail-
lants qui n’ont jamais encouragé
les annonceurs à dépenser des
sommes dont ils ne connaissent
pas l’efficacité.

Au premier trimestre, les recettes
publicitaires télévisées en Malaisie
ont crû de 13 %, grâce, notamment,
à la baisse des tarifs consentis aux
annonceurs qui paient en dollars.
Aux Philippines, ce sont les maga-
zines et les journaux qui ont le vent

en poupe, en raison, notamment,
du recul de l’illettrisme.

A Hongkong, la situation s’est
stabilisée. Après une contraction
de l’ordre de 0,9 % des dépenses
publicitaires en 1998 (en prix
constants), elles affichent une
hausse de 12 % au premier tri-
mestre. « Les entreprises ont compris
qu’il fallait faire de la publicité si
elles veulent stimuler les ventes », ex-
plique le rapport. Là, les journaux,
les magazines et la télévision sont
les premiers bénéficiaires.

L’EXCEPTION CHINOISE
C’est finalement la Chine, avec

une croissance économique forte-
ment soutenue en 1998 par les dé-
penses publiques, qui a enregistré
une croissance publicitaire à deux
chiffres, supérieure à celle de ses
voisins.

Malgré le transfert progressif à
l’économie de marché, qui n’en-
courage pas forcément les dé-
penses des consommateurs, qui
craignent désormais d’être subite-
ment privés de leur emploi, les an-
nonceurs sont toujours très dési-
reux de se lancer sur ce marché, qui
ne compte, pour l’instant, que
30 millions de consommateurs – au
standard occidental – sur son
1,2 milliard d’habitants.

Ils continuent à y augmenter
leurs dépenses publicitaires pour
faire connaître leur marque et créer
la demande. Dans le même temps,
le paysage médiatique tente de ré-
pondre favorablement à cette de-
mande croissante des entreprises.
La télévision est désormais, en
Chine, le média dominant : le
nombre de postes dans les foyers
ne cesse d’augmenter et les me-
sures d’audience s’affinent.

Florence Amalou 

CHANGES-TAUX
MERCREDI 4 AOÛT au matin, le
dollar restait faible face au yen, co-
tant 115,12 yens, contre 115,60 la
veille. Il restait toutefois au-dessus
de son plus bas : il était tombé lun-
di 2 août en dessous de 114 yens.
L’euro remontait fortement face au
billet vert : la devise européenne
cotait mercredi matin 1,0757 dollar,
contre moins de 1,070 dollar mardi.
A Tokyo, l’euro a atteint son plus
haut depuis trois mois, à
1,0767 dollar. Sur les marchés obli-
gataires, en légère baisse mercredi
matin, le rendement des titres fran-
çais émis à 10 ans s’inscrivait à
5,04 %. Celui des emprunts d’Etat
allemands émis à la même
échéance s’établissait à 4,88 %.

ÉCONOMIE
a FRANCE : l’opinion des mé-
nages, publiée par l’Insee mercre-
di 4 août, s’est « clairement » amé-
liorée en juillet (l’indice s’établissant
à – 8 contre – 10 en juin) tout
comme les anticipations en matière
de chômage.

a ALLEMAGNE : l’Institut de re-
cherche économique allemand
Ifo prévoit que la croissance écono-
mique atteindra 1,5 % en 1999 et
2,4 % en 2000, grâce à l’expansion
du commerce mondial et à la fai-
blesse de l’euro.

a JAPON : le chef des services
économiques du gouvernement,
Taichi Sakaiya, a estimé, mercredi,
dans un entretien au Nihon Keizai
Shimbun, que les fondations de la
reprise économique dans l’archipel
restent « très faibles » en raison de
l’aggravation du chômage et de la
stagnation du pouvoir d’achat.

a ÉTATS-UNIS : le directeur des
analyses macro-économiques du
Trésor, John Auten, a estimé mardi
que la croissance américaine se mo-
dérerait au troisième trimestre.

a RUSSIE : la Banque mondiale a
annoncé mardi qu’elle reprenait
le versement de ses prêts à la Rus-
sie, après les avoir interrompus en
août 1998. Elle a accordé deux nou-
velles tranches d’un montant total
de 150 millions de dollars. 

AFFAIRES
b NATIONAL
SEMICONDUCTOR : le groupe de
composants électroniques a fixé,
mardi 3 août, à 156 millions d’euros
le prix de vente de sa filiale Cyrix,
spécialisée dans la fabrication de
microprocesseurs pour PC, au
fabricant de puces taïwanais VIA
Technologies.

b SUN MICROSYSTEMS : le
groupe devrait mettre sur le
marché une famille de
microprocesseurs programmables
avec le langage universel Java et
conçu pour traiter des applications
vidéo, audio et graphiques à des

vitesses très supérieures à celles des
puces multifonctions d’Intel.

b YAHOO !-EXCITEATHOME :
George Bell, président
d’ExciteAtHome, a démenti, mardi,
la tenue de négociations avec
Yahoo !, en vue d’une fusion.

b KIRCH : l’allemand
TaurusSport, qui coordonne les
activités sports du groupe
KirchMedia, a acheté 95 % du
Suisse CWL Telesport and
Marketing AG, pour renforcer sa
position dans le marketing sportif
international, a indiqué le groupe
Kirch mardi. CWL est notamment le
partenaire publicitaire de la
Fédération allemande de football.

b 35 HEURES : la CFDT-PTT
craint que La Poste ne soit de
nouveau écartée des aides
financières contenues dans le
second projet de loi sur les
35 heures et estime que cela
instaurerait une concurrence
déloyale entre La Poste et les autres
entreprises du secteur postal ou
financier. 

b BRITISH AMERICAN
TOBACCO (BAT) : le numéro deux
mondial du tabac a racheté, mardi,
les 58 % du canadien Imasco (69 %
du marché canadien du tabac) qui
lui manquaient, pour 6,4 milliards
d’euros. BAT, qui a déjà fusionné en
début d’année avec Rothmans,
talonne désormais le leader mondial
Philip Morris.

b GTM : la filiale BTP de
Suez-Lyonnaise des eaux a cédé,
mardi, son activité parapétrolière
ETPM à l’américain Global
Industries pour 300 millions d’euros.

b LAZARD : la famille
David-Weill, la maison Lazard et
la société SC Haussmann Percier
SCHP, qui regroupe les associés
gérants de Lazard, ont signé un
pacte d’actionnaires de dix ans qui
leur garantit 51,9 % du capital et
66 % des droits de vote de la Rue
Impériale de Lyon, holding de tête
du groupe Lazard. Ce pacte
intervient alors que Vincent Bolloré
a pris 20 ,7 % de cette holding et
veut « poursuivre ses achats ».

BOURSES
LE CAC 40 de la Bourse de Paris a
ouvert, mercredi 4 août, en baisse
de 0,08 % à 4 351,09 points après
avoir perdu 0,53 % mardi. Le Dax
de Francfort était aussi en repli de
0,29 % à l’ouverture mercredi à
5 092,77 points. Mardi, le Dow
Jones de la Bourse de New York,
s’était pourtant bien comporté,
gagnant 0,29 % à 10 676,36 points,
tandis que Nasdaq, l’indice des va-
leurs de croissance, était en recul
de 1,36 %. La Bourse de Tokyo a
terminé mercredi en baisse de
1,58 %, déprimée par la nouvelle
reprise du yen face au dollar, qui
pousse les investisseurs à la vente.
Le Nikkei a cédé 284,55 points
pour revenir à 17 685,38 points. 

Retrouvez ces cotations sur le site Web :
www.lemonde.fr/bourse

ASIE - PACIFIQUE

Indices cours Var. % Var. %Zone Asie 10 h 15 f sélection 04/08 03/08 31/12

TOKYO NIKKEI 225 17685,38 ± 1,58 27,76

HONGKONG HANG SENG 13591,02 0,87 35,25

SINGAPOUR STRAITS TIMES 0,00 .... 54,34

SÉOUL COMPOSITE INDEX 116,02 0,22 78,66

SYDNEY ALL ORDINARIES 3005,70 ± 0,87 6,84

BANGKOK SET 31,56 ± 0,54 22,90

BOMBAY SENSITIVE INDEX 4624,89 2,16 51,37

WELLINGTON NZSE-40 2178,43 ± 0,08 5,48
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AMÉRIQUES

Indices cours Var. % Var. %Amérique 10 h 15 f sélection 03/08 veille 31/12

ÉTATS-UNIS DOW JONES 10677,31 0,29 16,29

ÉTATS-UNIS S&P 500 1322,18 ± 0,44 7,56

ÉTATS-UNIS NASDAQ COMPOSITE 2587,99 ± 1,36 18,03

TORONTO TSE INDEX 7033,30 ± 0,67 8,44

SAO PAULO BOVESPA 10265,00 0,52 51,31

MEXICO BOLSA 292,25 0,91 25,71

BUENOS AIRES MERVAL 466,82 ± 0,13 8,55

SANTIAGO IPSA GENERAL 130,19 0,36 69,08

CARACAS CAPITAL GENERAL 4683,47 ± 2,77 ± 2,20
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EUROPE

Indices cours Var. % Var. %Europe 10 h 15 f sélection 04/08 03/08 31/12

EUROPE EURO STOXX 50 3620,67 0,18 8,33

EUROPE STOXX 50 3606,67 ± 0,09 8,63

EUROPE EURO STOXX 324 310,82 0,13 4,17

EUROPE STOXX 653 300,19 ± 0,17 7,52

PARIS CAC 40 4361,36 0,15 10,62

PARIS MIDCAC 0,00 .... ....

PARIS SBF 120 2982,08 0,12 12,26

PARIS SBF 250 0,00 .... ....

PARIS SECOND MARCHEÂ 0,00 .... ....

AMSTERDAM AEX 542,75 0,52 0,82

BRUXELLES BEL 20 2956,26 0,28 ± 15,88

FRANCFORT DAX 30 5126,45 0,37 2,39

LONDRES FTSE 100 6250,60 ± 0,60 6,26

MADRID STOCK EXCHANGE 0,00 0,33 ....

MILAN MIBTEL 30 32879,00 0,16 ± 6,47

ZURICH SPI 6923,00 0,09 ± 3,32

6250,60

LONDRES FT 100
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Taux d’intérêt (%)
Taux Taux Taux TauxTaux03/08 f j. j. 3 mois 10 ans 30ans

FRANCE ......... 2,53 2,45 5,04 5,69

ALLEMAGNE .. 2,53 2,69 4,90 5,63

GDE-BRETAG. 5,19 4,95 5,34 4,62

ITALIE ............ 2,53 2,64 5,18 5,88

JAPON............ 0,05 0,04 1,87 ....

ÉTATS-UNIS... 5,03 4,86 5,93 6,13

SUISSE ........... 0,68 1,03 2,97 4,17

PAYS-BAS....... 2,48 2,64 5,05 5,67

Taux de change fixe zone ¤uro
¤uro contre f Taux contre franc f Taux

FRANC......................... 6,55957 ¤URO ........................... 0,15245
DEUTSCHEMARK ......... 1,95583 DEUTSCHEMARK ......... 3,35385
LIRE ITALIENNE (1000) . 1,93627 LIRE ITAL. (1000) .......... 3,38774
PESETA ESPAG. (100) .... 1,66386 PESETA ESPAG. (100) .... 3,94238
ESCUDO PORT. (100).... 2,00482 ESCUDO PORT. (100).... 3,27190
SCHILLING AUTR. (10).. 1,37603 SCHILLING AUTR. (10).. 4,76703
PUNT IRLANDAISE....... 0,78756 PUNT IRLANDAISE....... 8,32894
FLORIN NÉERLANDAIS 2,20371 FLORIN NÉERLANDAIS 2,97660

FRANC BELGE (10) ....... 4,03399 FRANC BELGE (10) ....... 1,62607
MARKKA FINLAND....... 5,94573 MARKKA FINLAND....... 1,10324

Matif
Volume dernier premierCours10 h 15 f 04/08 prix prix

Notionnel 5,5
SEPTEMBRE 99 2628 88,44 87,94

Euribor 3 mois
SEPTEMBRE 99 371 97,21 97,19

Cours de change croisés
Cours Cours Cours Cours Cours Cours

04/08 10 h 15 f DOLLAR YEN(100) ¤URO FRANC LIVRE FR. S.
DOLLAR ................. .... 0,86896 1,07905 0,16446 1,62310 0,67415

YEN........................ 115,08000 .... 124,19500 18,92500 186,84000 77,62500

¤URO ..................... 0,92674 0,80519 .... 0,15245 1,50520 0,62515

FRANC ................... 6,08045 5,28375 6,55957 .... 9,86790 4,10060

LIVRE ..................... 0,61610 0,53520 0,66440 0,10135 .... 0,41555

FRANC SUISSE........ 1,48335 1,28865 1,59920 0,24390 2,40700 ....

TABLEAU DE BORD

Hors zone ¤uro
¤uro contre f 03/08

COURONNE DANOISE. 7,4428

COUR. NORVÉGIENNE 8,2500

COUR. SUÉDOISE ........ 8,7490

COURONNE TCHÈQUE 36,653

DOLLAR AUSTRALIEN . 1,6293

DOLLAR CANADIEN .... 1,5944

DOLLAR NÉO-ZÉLAND 2,0145

DRACHME GRECQUE..325,60
FLORINT HONGROIS ..253,27
ZLOTY POLONAIS........ 4,2217
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VOYAGES
Réservez et achetez
vos billets d’avion

b L’action Banco Santander Cen-
tral Hispano (BSCH) est restée
quasi inchangée mardi 3 août, à
9,2 euros, après avoir grimpé de
plus de 3 % au cours de la séance.
Bruxelles a donné son feu vert à
l’alliance entre le numéro un ban-
caire espagnol et le groupe finan-
cier portugais Champalimaud,
mais le gouvernement portugais a
réaffirmé son opposition à cet ac-
cord (lire page 11).
b La valeur AstraZeneca a reculé
mardi de 62 pence, à 2 261 pence.
Au premier semestre, le groupe,
issu de la fusion en avril du sué-
dois Astra et du britannique Zene-
ca, a enregistré une chute de son
bénéfice imposable à 1,342 milliard
de dollars, contre 2,089 milliards

de dollars (chiffres pro forma) en
1998.
b Le titre du numéro un mondial
des produits de dialyse, Fresenius
Medical Care, a gagné mardi
3,36 %, à 66,15 euros, après l’an-
nonce d’une progression de 25 %
de son bénéfice net au premier se-
mestre. Cette valeur va faire son
entrée dans l’indice vedette de la
Bourse de Francfort, le DAX, le
20 septembre.
b L’action British American To-
bacco a perdu mardi 18,5 pence, à
516,5 pence. Le fabricant de ciga-
rettes a annoncé un bénéfice im-
posable au premier semestre infé-
rieur aux prévisions, malgré une
hausse de 13,6 %, à 661 millions de
livres.

Code Cours % Var.04/08 10 h 22 f pays en ¤uros veille

AUTOMOBILE
AUTOLIV SDR SE 31,60 ....

BASF AG BE e 42,5 + 1,07

BMW DE e 719 + 0,28

CONTINENTAL AG DE e 20,25 + 1,25

DAIMLERCHRYSLER DE e 71,95 + 1,48

FIAT IT e 3,32 + 1,84

FIAT PRIV. IT e 1,6 + 0,63

LUCAS VARITY GB .... ....

MICHELIN /RM FR e 39,6 ....

PEUGEOT /RM FR e 160 + 0,31

PIRELLI IT e 2,41 ± 1,63

RENAULT FR e 49,9 ....

VALEO /RM FR e 74,9 ....

VOLKSWAGEN DE e 55,8 + 0,36

VOLVO -A- SE 27,89 ....

VOLVO -B- SE 28,48 + 0,87

f DJ E STOXX AUTO P 247,59 + 0,55

BANQUES
ABBEY NATIONAL GB 15,77 ....

ABN AMRO HOLDIN NL e 20,2 ± 0,25

ALLIED IRISH BA GB 13,46 ....

ALPHA CREDIT BA GR 65,88 ....

ARGENTARIA R ES e 19,99 ....

B PINTO MAYOR R PT e 18 ....

BANCO ESSI R PT e 10,36 ....

BANK AUSTRIA AG AT e 47,08 + 1,12

BANK OF IRELAND GB 17,79 ....

BANK OF PIRAEUS GR 26,63 ....

BANKINTER R ES e 37,89 ....

BARCLAYS PLC GB 27,20 ....

BAYR.HYPO-U.VER DE e 54,1 + 1,69

BCA FIDEURAM IT e 4,92 + 0,41

BCA INTESA IT e 4,05 + 0,50

BCA ROMA IT e 1,25 ....

BBV R ES e 11,82 ....

BCO POPULAR ESP ES e 66,65 ....

BSCH R ES e 10,15 ....

BCP R PT e 24,95 ....

BNP /RM FR e 75,95 ....

CCF /RM FR e 108,5 ....

CHRISTIANIA BK NO 3,68 ....

COMIT IT e 6,15 + 0,49

COMM.BANK OF GR GR 89,68 ....

COMMERZBANK DE e 30,9 + 1,31

DEN DANSKE BK DK 102,78 + 0,66

DEN NORSKE BANK NO 3,22 ....

DEUTSCHE BANK DE e 60,8 + 3,67

DEXIA CC BE e 124,9 ....

DEXIA FCE RM FR e 112,3 ....

DRESDNER BANK DE e 39 + 1,83

ERGO BANK GR 92,28 ....

FIRST AUSTRIAN AT e .... ....

FOERENINGSSB A SE 14,57 ....

FOKUS BK NO 9,09 ....

HALIFAX GB 12,23 ....

HSBC HOLDS GB 37,34 ....

IONIAN BK REG.S GR 50,92 ....

JYSKE BANK REG DK 85,05 ....

KAPITAL HOLDING DK 34,66 + 3,20

KBC BANCASSURAN BE e 51 ....

LLOYDS TSB GB 12,52 + 3,13

MERITA FI e 5,04 ± 0,20

NAT BANK GREECE GR 65,26 ....

NATEXIS FR e 57,45 ....

NATL WESTM BK GB 18,21 ....

NORDBANKEN HOLD SE 5,47 ....

ROLO BANCA 1473 IT e 17,95 + 0,28

ROYAL BK SCOTL GB 19,23 ....

S-E-BANKEN -A- SE 10,74 + 0,53

STE GENERAL-A-/ FR e 174 ....

SV HANDBK -A- SE 12,12 ....

UBS REG CH 281,04 ± 0,11

UNICREDITO ITAL IT e 4,1 + 0,24

UNIDANMARK -A- DK 61,13 + 0,44

XIOSBANK GR 25,89 ....

f DJ E STOXX BANK P 260,28 + 0,46

PRODUITS DE BASE
ALUMINIUM GREEC GR 37,50 ....

ARJO WIGGINS AP GB 3,76 ....

ASSIDOMAEN AB SE 15,77 ....

AVESTA SE 4,18 ....

BEKAERT BE e 423 ....

BILTON GB 4,60 ....

BOEHLER-UDDEHOL AT e 45 ± 0,90

BRITISH STEEL GB 2,50 ± 0,60

BUHRMANN NV NL e 19,15 + 0,26

BUNZL PLC GB 5,12 ....

CART.BURGO IT e 6,47 ± 0,15

ELKEM ASA, OSLO NO 16,91 ....

ELVAL GR 9,83 ....

INPARSA PT e 9,77 ....

JOHNSON MATTHEY GB 8,94 ....

MAYR-MELNHOF KA AT e 43,5 + 0,16

METSAE-SERLA A FI e 8,2 ....

MODO B FR SE 27,43 ....

NORSKE SKOGIND- NO 38,36 ± 1,09

OUTOKUMPU OY -A FI e 10,75 ....

PECHINEY-A- FR e 48 ....

PORTUCEL INDUST PT e 5,58 ....

RAUTARUUKKI K FI e 6,17 ± 0,16

RIO TINTO GB 17,84 ....

SIDENOR GR 21,19 ....

SILVER & BARYTE GR 29,79 ....

SMURFIT JEFFERS GB 2,78 ....

SONAE INDUSTRIA PT e 7,09 ....

SOPORCEL PT e 10,9 ....

SSAB SW ST A FR SE 11,49 ....

STORA ENSO -A- FI e 11,7 ....

STORA ENSO -R- FI e 11,8 ± 0,84

SVENSKA CELLULO SE 28,17 ....

THYSSEN DE e 174 ....

TRELLEBORG B SE 8,29 + 0,69

UNION MINIERE BE e 37,66 ....

UPM-KYMMENE COR FI e 32,7 + 1,24

USINOR FR e 13,79 ....

VIOHALCO GR 32,86 ....

VOEST-ALPINE ST AT e 26,6 ....

f DJ E STOXX BASI P 192,96 ± 0,02

CHIMIE
AGA -A- SE 13,43 ....

AGA -B- SE 13,37 ....

AIR LIQUIDE /RM FR e 147,2 ....

AKZO NOBEL NL e .... ....

BASF AG DE e 42,5 + 1,07

BAYER AG DE e 40,15 ± 0,37

BOC GROUP PLC GB 19,63 ....

CIBA SPEC CHEM CH 70,03 ....

CLARIANT N CH 451,42 + 0,28

DEGUSSA-HUELS DE e 38,5 + 0,26

DYNO NO 17,33 ± 0,69

EMS-CHEM HOLD A CH 4517,32 + 0,21

HENKEL KGAA VZ DE e 65,7 ± 1,57

ICI GB 11,05 ....

KEMIRA FI e 5,65 ....

LAPORTE GB 11,69 ± 1,79

PERSTORP -B- SE 10,12 ....

SNIA IT e 1,1 ....

SOLVAY BE e 65,9 ....

TESSENDERLO CHE BE e 43,26 ....

f DJ E STOXX CHEM P 340,73 ± 0,34

CONGLOMÉRATS
AKER RGI -A- NO 13,15 ....

CGIP /RM FR e 46,4 + 0,87

CIR IT e 1,48 ± 2,63

D’IETEREN SA BE e 461 ....

GAZ ET EAUX /RM FR e 47,95 ....

GBL BE e 174,1 ....

GENL ELECTR CO GB 9,64 ....

GEVAERT BE e 53,6 ....

HAGEMEYER NV NL e 24,8 ± 0,80

INCHCAPE PLC GB 1 ....

INVESTOR -A- SE 11,09 ....

INVESTOR -B- SE 11,26 ....

KVAERNER -A- NO 20,61 ....

LVMH / RM FR e 268 ....

MYTILINEOS HOLD GR 21,13 ....

NORSK HYDRO NO 36,05 + 0,65

OERLIKON-BUEHRL CH 137,55 ± 0,90

ORKLA -A- NO 14,48 + 0,42

ORKLA -B- NO 12,67 ....

SONAE INVESTIME PT e 26,6 ....

VEBA AG DE e 59,9 + 1,01

f DJ E STOXX CONG P 273,23 + 0,37

TÉLÉCOMMUNICATIONS
BRITISH TELECOM GB 15,83 + 4,30

CABLE & WIRELES GB 11,79 ....

DEUTSCHE TELEKO DE e 38,7 ....

EUROPOLITAN HLD SE 9,01 ± 0,24

FRANCE TELECOM FR e 66,35 ....

HELLENIC TELE ( GR 19,35 ....

KONINKLIJKE KPN NL e 41,15 + 1,23

CAMDEN NATIONAL GR .... ....

PORTUGAL TELECO PT e 40,9 ....

SWISSCOM N CH 337 + 0,19

TELE DANMARK DK .... ....

TELECEL PT e 121,4 ....

TELECOM ITALIA IT e 9,37 + 0,75

TELECOM ITALIA IT e 5,1 + 0,39

TELEFONICA ES e 15,48 ....

TIM IT e 5,4 ± 0,37

VODAFONE AIRTOU GB 19,51 ± 0,54

f DJ E STOXX TCOM P 646,83 ± 0,38

CONSTRUCTION
ACCIONA ES e 46,65 ....

ACESA REG ES e 10,27 ....

AKTOR SA GR 14,43 ....

ASKO OY FI e 15 ....

AUMAR R ES e 18,51 ....

AUTOSTRADE IT e 7,62 ± 0,91

BCA INTESA IT e 4,05 + 0,50

BICC PLC GB 1,41 + 2,20

BLUE CIRCLE IND GB 7,09 ....

BOUYGUES /RM FR e 268 ....

BPB GB 6,19 ....

CARADON GB 2,57 ....

CBR BE e 85,55 ....

CHARTER GB 5,62 + 0,54

CIMPOR R PT e 16,05 ....

COLAS /RM FR e 163,7 ....

CRH PLC GB 19,28 ....

CRISTALERIA ESP ES e 45,85 ....

GRUPOS DRAGADOS ES e 33,15 ....

FOM CON CONTRAT ES e 55 ....

GROUPE GTM FR e 94 ....

HANSON PLC GB 9,11 ....

HEIDELBERGER ZE DE e 93,5 ± 0,37

HELL.TECHNODO.R GR 20,09 ....

HERACLES GENL R GR 26,11 ....

HOCHTIEF ESSEN DE e 43,5 ± 2,79

HOLDERBANK FINA CH 309,49 + 1,02

HOLDERBANK FINA CH 1159,81 ± 1,12

IMETAL /RM FR e 145 ....

ITALCEMENTI IT e 12,1 + 1,42

ITALCEMENTI RNC IT e 4,5 + 0,67

LAFARGE /RM FR e 104,9 ....

MICHANIKI REG. GR 10,69 ....

PARTEK FI e 10,4 ± 0,95

PHILIPP HOLZMAN DE e 175 ± 1,41

PILKINGTON PLC GB 1,47 ....

RMC GROUP PLC GB 16,47 ....

RUGBY GRP GB 1,64 ....

SAINT GOBAIN /R FR e 176,5 ....

SEMAPA PT e 16,07 ....

SKANSKA -B- SE 34,46 ....

SUPERFOS DK 17,74 + 1,54

TARMAC GB 1,93 ....

TAYLOR WOODROW GB 2,70 ....

TECHNIP /RM FR e 99,4 ....

TITAN CEMENT RE GR 93,52 ....

UNICEM IT e 11,78 + 3,15

URALITA ES e 7,92 ....

VALENCIANA CEM ES e 9,22 ....

WIENERB BAUSTOF AT e 22,85 + 0,22

WILLIAMS GB 5,22 ....

f DJ E STOXX CNST P 216 ± 0,13

CONSOMMATION CYCLIQUE
ACCOR /RM FR e 216 ....

ADIDAS-SALOMON DE e 90,05 + 0,06

ALITALIA IT e 2,63 ± 1,50

AUSTRIAN AIRLIN AT e 20,86 ± 0,14

BANG & OLUFSEN DK 55,09 ....

BARRATT DEV PLC GB 5,31 ....

BEAZER GROUP GB 2,85 ....

BENETTON GROUP IT e 1,95 ± 1,52

BERKELEY GROUP GB 12,02 ....

BRITISH AIRWAYS GB 6,21 ....

BRYANT GROUP PL GB 2,37 ± 1,27

CHARGEURS RM FR e 55,05 ....

CLUB MED. /RM FR e 94 ....

COATS VIYELLA GB 0,65 ....

COMPASS GRP GB 9,71 ....

COURTAULDS TEXT GB 2,43 ....

DT.LUFTHANSA N DE e 16,95 + 2,42

ELECTROLUX -B- SE 20,06 + 0,29

EMI GROUP GB 8,42 ....

EURO DISNEY /RM FR e 1,32 ....

FINNAIR FI e 4,9 ....

G WIMPEY PLC GB 2,40 ....

GRANADA GROUP P GB 18,62 ....

HERMES INTL FR e 96 ....

HPI IT e 0,56 + 3,70

HUNTER DOUGLAS NL e 30,8 ± 1,12

KLM NL e 23,45 ± 1,47

HILTON GROUP GB 3,73 ....

MOULINEX /RM FR e 9,37 ....

NCL HLDG NO 3,08 ± 0,20

PATHE /RM FR e 106,2 ....

PENTLAND GRP GB 2,05 ....

PERSIMMON PLC GB 3,81 ....

PREUSSAG AG DE e 54,1 ± 0,73

RANK GROUP GB 4,23 ....

SAIRGROUP N CH 206,01 ± 0,45

SAS DANMARK A/S DK 9,81 ....

SEB /RM FR e 71,5 + 0,21

THE SWATCH GRP CH 732,15 ± 0,17

THE SWATCH GRP CH 154,12 ± 0,60

WILLIAM BAIRD GB 1,62 ....

WILSON BOWDEN GB 10,93 ....

WOLFORD AG AT e 48,45 ....

WW/WW UK UNITS GB 0,93 ....

f DJ E STOXX CYC GO P 161 + 0,24

PHARMACIE
ASTRA -A- SE 20,46 ....

ASTRA -B- SE 19,43 ....

ELAN CORP GB 30,43 ....

GLAXO WELLCOME GB 24,45 + 0,69

HOECHST AG DE e 41,8 ....

NOVARTIS N CH 1373,01 + 0,05

NOVO NORDISK B DK 101,44 ± 0,40

ORION A FI e 20,55 + 0,15

ORION B FI e 20,6 ± 0,19

RHONE POUL./RM FR e 47,26 + 0,23

ROCHE HOLDING CH 16881,33 ....

ROCHE HOLDING G CH 10513,32 + 0,69

SANOFI /RM FR e 163,8 ....

SCHERING AG DE e 97,25 ± 0,15

SMITHKLINE BEEC GB 11,76 ....

ZENECA GROUP GB .... ....

f DJ E STOXX PHAR P 374,42 + 0,01

ÉNERGIE
AKER MARITIME NO 10,55 ....

BG GB 5,62 ....

BP AMOCO GB 18,21 ....

BURMAH CASTROL GB 15,71 ....

CEPSA ES e 10,76 ....

ELECTRAFINA BE e 117,5 ....

ELF AQUITAINE / FR e 164 ± 0,55

ENI IT e 5,7 + 0,88

ENTERPRISE OIL GB 7,04 ....

F.OLSEN ENERGY NO 7,58 ....

LASMO GB 2,50 ....

OMV AG AT e 82,7 ± 0,93

PETROFINA SA BR BE e 390 ....

PETROLEUM GEO-S NO 18,79 ± 0,32

PRIMAGAZ /RM FR e 72 ....

PROSAFE NO 9,94 ....

REPSOL ES e 19,87 ....

ROYAL DUTCH CO NL e 56,35 + 0,54

SAGA PETROLEUM NO 16,12 ± 0,75

SAIPEM IT e 3,96 ± 0,25

SHELL TRANSP & GB 7,42 + 1,03

SMEDVIG -A- NO 10,30 ....

TOTAL FINA /RM FR e 121,5 ....

f DJ E STOXX ENGY P 302,56 + 0,21

SERVICES FINANCIERS
3I GB 12,37 ....

ALMANIJ BE e 53,1 ....

ALPHA FINANCE GR 58,34 ....

AMVESCAP GB 8,29 ....

BAIL INVEST /RM FR e 121,5 ....

BPI R PT e 18,31 ....

BRITISH LAND CO GB 7,77 ....

CAPITAL SHOPPIN GB 6,12 + 0,50

COBEPA BE e 56,95 ....

CORP FIN ALBA - ES e 159 ....

CPR /RM FR e 41,6 ....

CS GROUP N CH 176,63 ....

EURAFRANCE /RM FR e 540 ± 1,46

FONCIERE LYONNA FR e 134,5 ....

GECINA /RM FR e 112 ....

HAMMERSON GB 7,26 ....

KAPITAL HOLDING DK 34,66 + 3,20

LAND SECURITIES GB 12,58 ....

LIBERTY INT.HDG GB .... ....

MEDIOBANCA IT e 9,29 + 0,32

MEDIOLANUM IT e 7,72 + 0,26

MEPC PLC GB 7,89 ....

METROVACESA ES e 21,88 ....

MEDIOLANUM NL e 7,72 + 0,26

PARIBAS FR e 106,9 ....

PROVIDENT FIN GB 13,02 ....

RODAMCO NV NL e 23,15 ....

SCHRODERS PLC GB 21,24 ....

SEFIMEG N /RM FR e 68,9 ....

SIMCO N /RM FR e 83,5 + 0,36

SLOUGH ESTATES GB 5,49 ....

UNIBAIL /RM FR e 127,5 ....

UNIM IT e 0,43 + 2,38

VALLEHERMOSO ES e 8,98 ....

WOOLWICH PLC GB 5,18 ....

f DJ E STOXX FINS P 228,21 ± 0,04

ALIMENTATION ET BOISSON
ALLIED DOMECQ GB 8,42 ....

ASSOCIATE BRIT GB .... ....

BASS GB 13,93 ....

BBAG OE BRAU-BE AT e 43,25 ± 1,14

BONGRAIN /RM FR e 370 ....

BRAU-UNION AT e 45,01 + 0,02

CADBURY SCHWEPP GB .... ....

CARLSBERG -B- DK 37,22 ± 0,72

CARLSBERG AS -A DK 36,95 ....

CHR. HANSEN HLD DK 100,10 ....

CULTOR -1- FI e 18 ....

DANISCO DK 41,79 ± 0,64

DANONE /RM FR e 235 ....

DELTA DAIRY GR 23,96 ....

DIAGEO GB 9,71 ....

ELAIS OLEAGINOU GR 30,41 ....

ERID.BEGH.SAY / FR e 121,9 ....

GREENCORE GROUP GB 2,85 ....

HEINEKEN NL e 49,35 + 0,51

HELLENIC BOTTLI GR 21,51 ....

HELLENIC SUGAR GR 12,99 ....

HUHTAMAEKI I VZ FI e 32 ....

KERRY GRP-A- GB 11,08 ....

MONTEDISON IT e .... ....

NESTLE N CH 1826,31 + 0,21

PARMALAT IT e 1,22 ± 0,81

PERNOD RICARD / FR e 60,7 ....

RAISIO GRP V FI e 10,8 ± 0,28

RIEBER & SON -B NO 6,73 ....

TATE & LYLE GB 6,38 ....

UNICER R PT e 16,8 ....

UNIGATE PLC GB 5,92 ....

UNILEVER NL e 68,15 ....

UNILEVER GB .... ....

f DJ E STOXX F & BV P 233,9 + 1,03

BIENS D’ÉQUIPEMENT
ABB PARTICIP -A SE 12,92 ....

ABB PARTICIP -B SE 13,03 ....

ABB PARTI CH 1456,80 ± 2,92

ADECCO N CH 525,20 ....

ALSTOM FR e 31,36 ± 2,31

ALUSUISSE LON G CH 1119,17 + 0,28

ASSOC BR PORTS GB 4,49 ....

ATLAS COPCO -A- SE 25,15 ....

ATLAS COPCO -B- SE 24,57 ....

ATTICA ENTR SA GR 11,03 ....

BAA GB 9,46 ....

BBA GROUP PLC GB 8,04 + 1,92

BERGESEN NO 13,33 + 0,46

BONHEUR NO 26,67 ....

CMB BE e 39,3 ....

CMG GB 26,41 ....

COOKSON GROUP P GB 3,46 + 1,33

DAMPSKIBS -A- DK 7994,30 + 0,85

DAMPSKIBS -B- DK 8666,09 + 2,38

DAMSKIBS SVEND DK 12226,58 ....

DELTA PLC GB 2,22 ....

DET SONDENFJ NO NO 5,79 ± 1,34

ELECTROCOMPONEN GB 8,35 ....

EQUANT NV DE e 84,5 ....

FINNLINES FI e 24,85 + 1,02

FKI GB 3,31 ....

FLS IND.B DK 25,12 ....

FLUGHAFEN WIEN AT e 38,85 + 0,78

GKN GB 16,55 ± 0,91

GLYNWED INTL PL GB 3,67 ....

HALKOR GR 13,11 ....

HAYS GB 9,84 ....

HEIDELBERGER DR DE e 56,3 + 1,62

HELLAS CAN SA P GR 36,86 ....

IFIL IT e 3,52 ....

IMI PLC GB 4,20 + 2,21

ISS INTL SERV-B DK 51,06 ± 0,26

KOEBENHAVN LUFT DK 93,92 + 0,58

KON.NEDLLOYD NL e 25,95 ± 0,95

KONE B FI e 117 ....

LAHMEYER DE e 45,8 ....

LEGRAND /RM FR e 188 ....

LEIF HOEGH NO 11,39 ....

LINDE AG DE e 63,1 ± 1,25

MAN AG DE e 30,7 + 1,32

MANNESMANN AG DE e 140,5 + 0,21

METALLGESELLSCH DE e 22,6 + 1,80

METRA A FI e 19,3 ....

MORGAN CRUCIBLE GB 4,20 ± 1,07

NFC GB 3,46 + 2,70

NKT HOLDING DK 75,24 ....

OCEAN GROUP GB 15,07 ....

PENINS.ORIENT.S GB 15,50 ....

PREMIER FARNELL GB 3,92 ....

RAILTRACK GB 17,93 ....

RANDSTAD HOLDIN NL e 38,7 + 1,04

RATIN -A- DK 105,47 ± 0,20

RATIN -B- DK 108,83 ± 0,43

RAUMA OY FI e 11,5 ....

RENTOKIL INITIA GB 3,57 ....

REXAM GB 4,74 ....

REXEL /RM FR e 76,85 + 1,12

RHI AG AT e 22,02 ± 4,76

RIETER HLDG N CH 581,47 ± 0,53

SANDVIK -A- SE 24,06 ....

SANDVIK -B- SE 23,89 ± 1,42

SAURER ARBON N CH 462,67 + 0,82

SCANIA AB -A- SE 28,63 ....

SCANIA AB -B- SE 28,69 ....

SCHINDLER HOLD CH 1444,29 ± 1,28

SCHINDLER HOLD CH 1469,30 ....

SCHNEIDER ELECT FR e 59,7 ± 2,13

SEAT-PAGINE GIA IT e 1,34 ....

SECURICOR GB 8,86 ....

SECURITAS -B- SE 13,26 ....

SGS GENEVA BR CH 1062,90 ± 0,06

SHANKS GROUP GB 3,67 ....

SIDEL /RM FR e 98,85 ....

INVENSYS GB 5,13 ....

SITA /RM FR e 219,2 ....

SKF -A- SE 19,55 ....

SKF -B- SE 20,57 ....

SOPHUS BEREND - DK 23,51 + 1,74

STORK NV NL e 23,65 ....

SULZER FRAT.SA1 CH 558,33 ± 0,78

SVEDALA SE 15,72 ....

SVENDBORG -A- DK 12092,22 ....

T.I.GROUP PLC GB 7,35 ....

TOMRA SYSTEMS NO 33,33 ....

VA TECHNOLOGIE AT e 87,85 ± 0,17

VALMET FI e 10,72 ± 2,55

f DJ E STOXX IND GO P 365,01 ± 0,02

ASSURANCES
AGF /RM FR e 47,5 ....

ALLEANZA ASS IT e 9,51 + 0,11

ALLIANZ AG DE e 244,2 + 1,20

ALLIED ZURICH GB 11,40 ....

ASPIS PRONIA GE GR 18,12 ....

AXA /RM FR e 107 ....

CGU GB 13,01 ....

CNP ASSURANCES FR e 24,55 ....

CORP MAPFRE R ES e 17,3 ....

ERGO VERSICHERU DE e 107,2 + 0,19

ETHNIKI GEN INS GR 84,91 ....

FONDIARIA ASS IT e 4,71 ± 1,05

FORSIKRING CODA DK 102,53 ....

FORTIS AMEV NV NL e .... ....

GENERALI ASS IT e 30 + 0,50

GENERALI HLD VI AT e 164 ....

INA IT e 2,2 + 1,38

IRISH LIFE GB .... ....

LEGAL & GENERAL GB .... ....

MUENCH RUECKVER DE e 175 + 0,57

NORWICH UNION GB 6,30 ....

POHJOLA YHTYMAE FI e 42,9 + 0,23

PRUDENTIAL CORP GB 13,92 ....

RAS IT e 8,69 + 0,12

ROYAL SUN ALLIA GB .... ....

SAMPO -A- FI e 26,7 + 0,38

SWISS RE N CH 1768,79 + 0,35

SEGUROS MUNDIAL PT e 36,93 ....

SKANDIA INSURAN SE 16,52 ± 0,34

STOREBRAND NO 6,67 ....

SWISS LIFE BR CH 605,23 ....

TOPDANMARK AS DK 163,92 ....

TRYG-BALTICA DK 22,71 ....

ZURICH ALLIED N CH 543,33 ± 0,46

f DJ E STOXX INSU P 298,96 + 0,50

MEDIAS
B SKY B GROUP GB 8,97 ....

CANAL PLUS /RM FR e 65,5 ± 0,76

CARLTON COMMUNI GB 7,74 ....

ELSEVIER NL e 11,55 ....

HAVAS ADVERTISI FR e 209 ....

INDP NEWS AND M IR e 4,4 ....

LAGARDERE SCA N FR e 36,6 ....

MEDIASET IT e 8,78 ± 0,34

PEARSON GB 20,29 ....

REED INTERNATIO GB 6,95 ....

REUTERS GROUP GB 13,74 + 0,56

SCHIBSTED NO 10,79 ....

TELEWEST COMM. GB 4,23 + 4,49

TF1 FR e 229,8 ....

UNITED NEWS & M GB 10,17 ....

WOLTERS KLUWER NL e 32 + 1,91

WPP GROUP GB 8,82 ....

f DJ E STOXX MEDIA P 299,24 + 0,35

BIENS DE CONSOMMATION
AHOLD NL e 31,5 ....

ASDA GROUP PLC GB 3,32 ....

ATHENS MEDICAL GR 32,09 ....

AUSTRIA TABAK A AT e 51 + 0,81

BEIERSDORF AG DE e 64,5 ± 0,31

BIC /RM FR e 50,5 ....

BRIT AMER TOBAC GB 7,85 ....

CASINO GP /RM FR e 80,45 + 0,06

CFR UNITS -A- CH 1850,69 + 0,41

CPT MODERNES /R FR e 564 ....

DELHAIZE BE e 81,5 ....

ESSILOR INTL /R FR e 299 ....

ETS COLRUYT BE e 540 ....

FYFFES GB 1,91 ....

GIB BE e 40,5 ....

GOODYS GR 28,92 ....

IMPERIAL TOBACC GB 9,50 ....

KESKO -B- FI e 11,8 + 0,43

L’OREAL /RM FR e 577 ....

MODELO CONTINEN PT e 13,07 ....

PAPASTRATOS CIG GR 27,92 ....

PROMODES /RM FR e 622 ....

RECKITT & COLMA GB 12,90 ± 1,16

SAFEWAY GB 3,60 + 0,42

SAINSBURY J. PL GB 5,72 ....

SEITA /RM FR e 54 ....

SMITH & NEPHEW GB 2,78 ....

STAGECOACH HLDG GB 3,29 ....

TABACALERA REG ES e 18 ....

TAMRO FI e 3,7 ....

TESCO PLC GB 2,53 ....

TNT POST GROEP NL e 22,8 + 2,47

f DJ E STOXX N CY G P 458,13 + 0,16

COMMERCE DISTRIBUTION
ARCADIA GRP GB 3,63 ....

BOOTS CO PLC GB 11,40 ....

CARREFOUR /RM FR e 122,8 ....

CASTO.DUBOIS /R FR e 238 ....

CENTROS COMER P ES e 15,35 ....

CONTINENTE ES e 18,49 ....

DIXONS GROUP PL GB 19,31 ....

GEHE AG DE e 43,6 ....

GREAT UNIV STOR GB 10,02 ....

GUILBERT /RM FR e 125,9 ....

HENNES & MAURIT SE 23,89 ± 3,46

JERONIMO MARTIN PT e 29,14 ....

KARSTADT AG DE e 455 ± 0,44

KINGFISHER GB 10,81 ....

MARKS & SPENCER GB 5,69 ....

METRO DE e 49,95 ± 0,30

NEXT PLC GB 10,46 ....

PINAULT PRINT./ FR e 151,1 ....

RINASCENTE IT e 6,84 ± 1,30

STOCKMANN A FI e 17,95 ....

VALORA HLDG N CH 224,46 + 0,70

W.H SMITH GRP GB 9,34 ....

WOLSELEY PLC GB 8,44 ....

f DJ E STOXX RETL P 340,59 ± 0,10

HAUTE TECHNOLOGIE
ALCATEL /RM FR e 144,7 ....

ALTEC SA REG. GR 21,59 ....

BAAN COMPANY NL e 11,85 + 1,28

BARCO BE e 117,3 ....

BRITISH AEROSPA GB 6,38 ....

CAP GEMINI /RM FR e 154,1 ± 1,72

COLOPLAST B DK 98,35 + 0,96

COLT TELECOM NE GB 22,02 ....

DASSAULT SYST./ FR e 35,2 ....

FINMECCANICA IT e 0,8 ....

FRESENIUS MED C DE e 68,7 + 4,25

GAMBRO -A- SE 9,14 ....

GETRONICS NL e 38,05 ± 0,13

GN GREAT NORDIC DK 33,19 + 1,23

INTRACOM R GR 62,01 ....

KON. PHILIPS EL NL e .... ....

MERKANTILDATA NO 9,09 + 2,04

MISYS GB 8,41 ....

NERA ASA NO 2,68 ....

NETCOM ASA NO 30,48 ....

NOKIA FI e 78,9 ± 1,50

NOKIA -K- FI e .... ....

NYCOMED AMERSHA GB 6,04 ....

OCE NL e 19,65 + 0,51

OLIVETTI IT e 2,14 + 1,90

ROLLS ROYCE GB 3,86 ....

SAGEM FR e 623 ....

SAP AG DE e 306 ± 0,33

SAP VZ DE e 349 ± 0,43

SEMA GROUP GB 9,73 ....

SIEMENS AG DE e 78,7 + 0,32

SMITHS IND PLC GB 13,57 ....

STMICROELEC SIC FR e 65,25 ....

TANDBERG DATA A NO 5,27 ....

THOMSON CSF /RM FR e 31 ....

WILLIAM DEMANT DK 73,82 ± 0,28

f DJ E STOXX TECH P 451,08 ± 0,49

SERVICES COLLECTIFS
ANGLIAN WATER GB 11,73 ....

BRITISH ENERGY GB 8,24 ....

CENTRICA GB .... ....

EDISON IT e 7,98 + 0,88

ELECTRABEL BE e 293,3 ....

ELECTRIC PORTUG PT e 16,38 ....

ENDESA ES e 18,89 ....

EVN AT e 136,5 ± 0,11

GAS NATURAL SDG ES e 22,87 ....

HAFSLUND -A- NO 5,85 + 0,52

HAFSLUND -B- NO 3,71 ....

IBERDROLA ES e 13,16 ....

ITALGAS IT e 3,69 ....

NATIONAL GRID G GB 6,36 ....

NATIONAL POWER GB 6,34 ....

OESTERR ELEKTR AT e 146 ± 0,54

POWERGEN GB 9,30 ....

SCOT POWER GB 8 ....

SEVERN TRENT GB 14,01 ....

SUEZ LYON EAUX/ FR e 161,3 ....

SYDKRAFT -A- SE 24 ....

SYDKRAFT -C- SE 17,26 ....

THAMES WATER GB 14,03 ....

TRACTEBEL BE e 134,9 ....

FENOSA ES e 12,64 ....

UNITED UTILITIE GB 12,14 ....

VIAG DE e 473 ± 2,47

VIVENDI/RM FR e 71,45 ....

f DJ E STOXX PO SUP P 285,7 ± 0,22

EURO_____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
NOUVEAU
MARCHÉ

Cours % Var.04/08 10 h 22 f en ¤uros veille

AMSTERDAM
AIRSPRAY NV 23,05 ± 1,71

ANTONOV 0,93 ± 1,06

C/TAC 8,2 ....

CARDIO CONTROL 7,6 ....

CSS 16,35 ....

HITT NV 8,15 ± 4,12

INNOCONCEPTS NV 19,7 + 1,55

NEDGRAPHICS HOLD 15,05 ± 3,83

POLYDOC 2,2 ....

PROLION HOLDING 102 ± 1,92

RING ROSA 7 ....

RING ROSA WT 0,7 ....

UCC HOLDING NV 12,75 ....

BRUXELLES
ENVIPCO HLD CT 1,75 ....

FARDEM BELGIUM B 20,5 ....

INTERNOC HLD 3,3 + 1,54

INTL BRACHYTHER B 9 + 5,88

LINK SOFTWARE B 10,5 ....

PAYTON PLANAR 1,8 ....

SYNERGIA 9,3 ....

FRANCFORT
1 & 1 AG & CO.KGAA 104 + 0,97

AIXTRON 80,75 + 1,06

AUGUSTA BETEILIGUN 51 ± 0,02

BB BIOTECH ZT-D 43 + 0,23

BB MEDTECH ZT-D 15,85 ± 0,94

BERTRANDT AG 57,5 + 0,75

BETA SYSTEMS SOFTW 15,89 + 2,58

CE COMPUTER EQUIPM 56,5 + 2,73

CE CONSUMER ELECTR 99,34 ± 77,14

CENIT SYSTEMHAUS 172 + 1,18

DRILLISCH 11,85 + 0,42

EDEL MUSIC E 98 .... ....

ELSA 51 + 2

EM.TV & MERCHANDI 1260 ....

EUROMICRON 21,2 ± 1,40

GRAPHISOFT NV 13 ....

HOEFT & WESSEL 22,9 + 3,62

HUNZINGER INFORMAT 12 ....

INFOMATEC 194 ± 1,27

INTERSHOP COMMUNIC 245 ± 2

KINOWELT MEDIEN 72 ....

LHS GROUP 32,9 ± 0,90

LINTEC COMPUTER 131,5 + 0,54

LOESCH UMWELTSCHUT 6,6 ....

MENSCH UND MASCHIN 31,4 ....

MOBILCOM 73,75 ± 1,34

MUEHL PRODUCT & SE 16,2 + 1,89

MUEHLBAUER HOLDING 52,5 ....

PFEIFFER VACU TECH 32,6 ....

PLENUM 65,5 ± 2,24

PSI 38,7 + 0,26

QIAGEN NV 33,8 + 1,20

REFUGIUM HOLDING A 14,3 + 0,70

SACHSENRING AUTO 12,9 + 3,20

SALTUS TECHNOLOGY 20,5 ± 2,38

SCM MICROSYSTEMS 44,3 ± 0,23

SER SYSTEME 45 + 1,35

SERO ENTSORGUNG 5,8 ....

SINGULUS TECHNOLOG 36,1 ± 1,90

SOFTM SOFTWARE BER 46,85 + 6,48

TDS 21 ....

TECHNOTRANS 45,2 + 0,89

TELDAFAX 27,76 ± 0,50

TELES AG 39,4 ± 3,90

TIPTEL 7,4 ± 5,13

TRANSTEC 45 + 1,12

W.E.T. AUTOMOTIVE 37 + 2,78

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....
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STOXX 653 sur un an
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VALEURS EUROPÉENNES

e CODES PAYS ZONE EURO
FR : France - DE : Allemagne - ES : Espagne
IT : Italie - PT : Portugal - IR : Irlande
LU : Luxembourg - NL : Pays-Bas - AT : Autriche
FI : Finlande - BE : Belgique.

CODES PAYS HORS ZONE EURO
CH : Suisse - NO : Norvège - DK : Danemark
GB : Grande-Bretagne - GR : Grèce - SE : Suède.

(PubliciteÂ)
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PaiementPrécédent Cours Cours % Var.France f dernieren ¤uros en ¤uros en francs veille coupon (1)

B.N.P. (T.P)...................... 147,05 147,20 965,57 + 0,10 30/07

CR.LYONNAIS(TP) .......... 144 144,70 949,17 + 0,49 22/10

RENAULT (T.P.)............... 385 385 2525,43 .... 24/10

SAINT GOBAIN(T.P......... 172,50 173 1134,81 + 0,29 15/07

THOMSON S.A (T.P ........ 150 .... .... .... 02/08

ACCOR ............................ 216 219,40 1439,17 + 1,57 14/06

AEROSPATIALE MAT ...... 20,21 20,72 135,91 + 2,52 ....

AGF ................................. 47,50 47,60 312,24 + 0,21 08/06

AIR FRANCE GPE N ........ 16 16,03 105,15 + 0,19 06/07

AIR LIQUIDE ................... 147,20 147,20 965,57 .... 19/05

ALCATEL ......................... 144,70 144 944,58 ± 0,48 30/06

ALSTOM.......................... 32,10 31,75 208,27 ± 1,09 ....

ALTRAN TECHNO. #....... 229 229,10 1502,80 + 0,04 28/09

ATOS CA.......................... 97,50 97,40 638,90 ± 0,10 ....

AXA.................................. 107 107,10 702,53 + 0,09 10/05

BAIL INVESTIS................. 121,50 121,30 795,68 ± 0,16 15/07

BAZAR HOT. VILLE ......... 102 104,50 685,48 + 2,45 31/05

BIC................................... 50,50 50,60 331,91 + 0,20 07/07

BIS................................... 91 .... .... .... 01/07

B.N.P. .............................. 75,95 74,80 490,66 ± 1,51 21/05

BOLLORE ........................ 157 157,10 1030,51 + 0,06 01/07

BONGRAIN ..................... 370 366 2400,80 ± 1,08 11/05

BOUYGUES ..................... 268 266,10 1745,50 ± 0,71 07/07

BOUYGUES OFFS............ 29,98 29,95 196,46 ± 0,10 23/06

BULL#.............................. 7,60 7,59 49,79 ± 0,13 ....

CANAL + ......................... 66 65 426,37 ± 1,52 01/07

CAP GEMINI ................... 156,80 154,30 1012,14 ± 1,59 23/04

CARBONE LORRAINE..... 44 44,20 289,93 + 0,45 22/06

CARREFOUR ................... 122,80 124 813,39 + 0,98 19/04

CASINO GUICHARD ....... 80,40 80,50 528,05 + 0,12 10/06

CASINO GUICH.ADP ...... 50,20 50,60 331,91 + 0,80 10/06

CASTORAMA DUB.(L...... 238 236 1548,06 ± 0,84 17/05

C.C.F. ............................... 108,50 108,10 709,09 ± 0,37 28/04

CEGID (LY) ...................... 144 145 951,14 + 0,69 02/06

CERUS............................. 6,91 .... .... .... 17/06

CGIP ................................ 46 46,20 303,05 + 0,43 11/06

CHARGEURS................... 55,05 55,35 363,07 + 0,54 15/07

CHRISTIAN DALLOZ ...... 47,20 .... .... .... 02/07

CHRISTIAN DIOR ........... 140 138,80 910,47 ± 0,86 01/06

CIC -ACTIONS A.............. 83,50 .... .... .... ....

CIMENTS FRANCAIS ...... 60 60,30 395,54 + 0,50 21/06

CLARINS ......................... 88 86 564,12 ± 2,27 21/07

CLUB MEDITERRANE .... 94 94,90 622,50 + 0,96 24/06

CNP ASSURANCES ......... 24,55 24,62 161,50 + 0,29 05/07

COFLEXIP........................ 81,50 79,50 521,49 ± 2,45 09/06

COLAS ............................. 163,70 163 1069,21 ± 0,43 29/06

COMPTOIR ENTREP....... 1,80 1,77 11,61 ± 1,67 15/07

CPR ................................. 41,60 41,60 272,88 .... 01/06

CRED.FON.FRANCE ....... 15,45 15,48 101,54 + 0,19 16/06

CFF.(FERRAILLES) .......... 31,30 .... .... .... 30/03

CREDIT LYONNAIS......... 27,35 27,30 179,08 ± 0,18 ....

CS SIGNAUX(CSEE)......... 51,65 52,20 342,41 + 1,06 01/07

DAMART ......................... 73,50 72,50 475,57 ± 1,36 18/12

DANONE......................... 235 235,80 1546,75 + 0,34 26/05

DASSAULT-AVIATIO ....... 161 161,50 1059,37 + 0,31 07/05

DASSAULT SYSTEME...... 35,20 35,20 230,90 .... 01/07

DE DIETRICH.................. 56 54,10 354,87 ± 3,39 21/04

DEVEAUX(LY)# ................ 75,85 75,20 493,28 ± 0,86 01/07

DEV.R.N-P.CAL LI............ 12,25 12,65 82,98 + 3,27 18/06

DEXIA FRANCE ............... 112,30 113 741,23 + 0,62 11/06

DMC (DOLLFUS MI) ....... 5,25 5,31 34,83 + 1,14 20/06

DYNACTION ................... 24,60 24,81 162,74 + 0,85 12/07

EIFFAGE .......................... 64,25 63,75 418,17 ± 0,78 30/06

ELF AQUITAINE .............. 164,90 164,70 1080,36 ± 0,12 18/06

ERAMET .......................... 40,35 39,95 262,05 ± 0,99 07/06

ERIDANIA BEGHIN......... 121,90 120,90 793,05 ± 0,82 13/07

ESSILOR INTL ................. 299 303,90 1993,45 + 1,64 01/06

ESSILOR INTL.ADP......... 301 300 1967,87 ± 0,33 01/06

ESSO................................ 75,20 75 491,97 ± 0,27 30/06

EURAFRANCE................. 548 540 3542,17 ± 1,46 18/12

EURO DISNEY................. 1,32 1,32 8,66 .... 23/02

EUROTUNNEL................ 1,43 1,44 9,45 + 0,70 ....

STRAFOR FACOM........... 74 72,50 475,57 ± 2,03 08/07

FAURECIA ....................... 52,25 54,50 357,50 + 4,31 06/05

FIMALAC SA.................... 113,90 112,20 735,98 ± 1,49 02/06

FINEXTEL........................ 18,75 .... .... .... 02/07

FIVES-LILLE..................... 71,70 71,70 470,32 .... 15/06

FONC.LYON.# ................. 134,50 134,50 882,26 .... 01/07

FRANCE TELECOM......... 66,35 66,65 437,20 + 0,45 17/06

FROMAGERIES BEL........ 765 767 5031,19 + 0,26 21/07

GALERIES LAFAYET ........ 125 124,60 817,32 ± 0,32 10/06

GASCOGNE..................... 74,25 73,75 483,77 ± 0,67 28/05

GAUMONT #................... 62,50 .... .... .... 06/05

GAZ ET EAUX .................. 47,95 47,10 308,96 ± 1,77 01/07

GECINA........................... 112 112,50 737,95 + 0,45 02/07

GEOPHYSIQUE ............... 53,45 54 354,22 + 1,03 12/07

GRANDVISION ............... 24,85 24,85 163,01 .... 30/06

GROUPE ANDRE S.A ...... 130 129,90 852,09 ± 0,08 10/02

GR.ZANNIER (LY) ........... 24,70 24,70 162,02 .... 01/07

GROUPE GTM ................ 94 98 642,84 + 4,26 30/06

GROUPE PARTOUCHE ... 65,45 65,50 429,65 + 0,08 13/04

GUILBERT....................... 125,90 128 839,62 + 1,67 02/07

GUYENNE GASCOGNE... 435 441 2892,77 + 1,38 21/06

HACHETTE FILI.ME........ 213,50 214 1403,75 + 0,23 15/06

HAVAS ADVERTISIN ....... 209 211 1384,07 + 0,96 16/07

IMETAL ........................... 145 145 951,14 .... 25/06

IMMEUBLES DE FCE ...... 18,61 18,75 122,99 + 0,75 18/05

INFOGRAMES ENTER .... 63,85 63,70 417,84 ± 0,23 ....

INGENICO ...................... 21,66 21,77 142,80 + 0,51 03/08

INTERBAIL...................... 23 .... .... .... 30/06

INTERTECHNIQUE......... 300,20 305 2000,67 + 1,60 30/09

ISIS .................................. 68,25 .... .... .... 30/06

KLEPIERRE...................... 93,10 93 610,04 ± 0,11 30/04

LABINAL.......................... 112,90 111,50 731,39 ± 1,24 07/07

LAFARGE......................... 104,90 103,80 680,88 ± 1,05 07/07

LAGARDERE.................... 36,60 36,40 238,77 ± 0,55 01/06

LAPEYRE ......................... 59 60,30 395,54 + 2,20 27/05

LEBON (CIE).................... 48 .... .... .... 09/06

LEGRAND ....................... 188 189,50 1243,04 + 0,80 14/06

LEGRAND ADP ............... 108,50 110 721,55 + 1,38 14/06

LEGRIS INDUST.............. 36,26 36,67 240,54 + 1,13 09/07

LOCINDUS...................... 108,50 109 714,99 + 0,46 01/07

L’OREAL .......................... 577 586 3843,91 + 1,56 15/06

LVMH MOET HEN. ......... 268 267,90 1757,31 ± 0,04 01/06

MARINE WENDEL .......... 153,10 .... .... .... 30/11

METALEUROP ................ 5,60 5,64 37 + 0,71 04/07

MICHELIN....................... 39,60 39,45 258,78 ± 0,38 15/06

MONTUPET SA............... 30,35 30,31 198,82 ± 0,13 29/06

MOULINEX ..................... 9,37 9,50 62,32 + 1,39 14/09

NATEXIS BQ POP. ........... 57,45 56,60 371,27 ± 1,48 22/06

NEOPOST........................ 26,38 26,30 172,52 ± 0,30 ....

NORBERT DENTRES. ..... 21,99 22,01 144,38 + 0,09 17/05

NORD-EST...................... 26,25 .... .... .... 25/06

NORDON (NY)................ 71 .... .... .... ....

NRJ # ............................... 218 220 1443,11 + 0,92 17/03

OLIPAR............................ 7,78 7,69 50,44 ± 1,16 ....

PARIBAS.......................... 106,90 102,70 673,67 ± 3,93 16/06

PATHE............................. 106,20 107,80 707,12 + 1,51 26/05

PECHINEY ACT ORD ...... 48 48 314,86 .... 30/06

PENAUILLE POLY.C ........ 255 255 1672,69 .... 23/06

PERNOD-RICARD........... 60,70 61 400,13 + 0,49 11/05

PEUGEOT........................ 159,50 160 1049,53 + 0,31 09/06

PINAULT-PRINT.RE........ 151,10 152 997,05 + 0,60 01/07

PLASTIC OMN.(LY) ......... 103 101,50 665,80 ± 1,46 28/06

PRIMAGAZ...................... 72 71,50 469,01 ± 0,69 14/06

PROMODES.................... 622 615 4034,14 ± 1,13 10/06

PUBLICIS #...................... 183 185 1213,52 + 1,09 07/07

REMY COINTREAU......... 16,03 15,90 104,30 ± 0,81 15/09

RENAULT ........................ 49,90 49,66 325,75 ± 0,48 02/07

REXEL.............................. 76 77,40 507,71 + 1,84 01/07

RHODIA .......................... 20,80 20,77 136,24 ± 0,14 30/06

RHONE POULENC A....... 47,15 47,10 308,96 ± 0,11 03/06

ROCHETTE (LA) .............. 2,80 2,74 17,97 ± 2,14 25/06

ROYAL CANIN................. 52,90 52,50 344,38 ± 0,76 10/05

RUE IMPERIALE (L.......... 1840 1830 12004,01 ± 0,54 09/07

SADE (NY) ....................... 36,10 36,85 241,72 + 2,08 22/06

SAGEM S.A. ..................... 244,50 236 1548,06 ± 3,48 ....

SAINT-GOBAIN............... 176,50 176,70 1159,08 + 0,11 28/06

SALVEPAR (NY) ............... 80,20 81 531,33 + 1 05/08

SANOFI SYNTHELAB...... 37,25 37,10 243,36 ± 0,40 ....

SAUPIQUET (NS) ............ 60 .... .... .... 21/04

SCHNEIDER ELECTR...... 61 60 393,57 ± 1,64 11/06

SCOR............................... 46,01 46,50 305,02 + 1,06 02/06

S.E.B. ............................... 71,35 71,50 469,01 + 0,21 11/06

SEITA............................... 54 53,95 353,89 ± 0,09 01/06

SELECTIBANQUE............ 10,10 10,11 66,32 + 0,10 12/07

SGE.................................. 40,50 41,45 271,89 + 2,35 14/06

SIDEL............................... 98,85 99,80 654,65 + 0,96 04/06

SILIC CA .......................... 155 154 1010,17 ± 0,65 01/07

SIMCO............................. 83,20 83,50 547,72 + 0,36 29/06

S.I.T.A .............................. 219,20 218,80 1435,23 ± 0,18 17/06

SKIS ROSSIGNOL............ 14,89 14,20 93,15 ± 4,63 25/09

SOCIETE GENERALE....... 174 171,20 1123 ± 1,61 16/06

SODEXHO ALLIANCE...... 147,50 149,20 978,69 + 1,15 04/03

SOGEPARC (FIN) ............ 85 85 557,56 .... 04/01

SOMMER-ALLIBERT....... 25,43 25,44 166,88 + 0,04 18/06

SOPHIA ........................... 39,50 39,25 257,46 ± 0,63 30/06

SPIR COMMUNIC. # ....... 67,30 67,30 441,46 .... 31/05

ROCHEFORTAISE CO ..... 115,80 116 760,91 + 0,17 19/07

SUEZ LYON.DES EA ........ 161,30 162,20 1063,96 + 0,56 01/06

TF1 .................................. 229,80 231 1515,26 + 0,52 30/06

TECHNIP......................... 99,40 98 642,84 ± 1,41 28/05

THOMSON-CSF.............. 31 31,40 205,97 + 1,29 09/07

TOTAL FINA SA............... 121,50 121 793,71 ± 0,41 19/07

UNIBAIL .......................... 127,50 127,50 836,35 .... 10/06

UNILOG .......................... 47,50 48,20 316,17 + 1,47 29/06

UNION ASSUR.FDAL ...... 106,10 106 695,31 ± 0,09 15/06

USINOR........................... 13,79 13,95 91,51 + 1,16 01/07

VALEO ............................. 74,90 74 485,41 ± 1,20 12/07

VALLOUREC.................... 31,20 31,35 205,64 + 0,48 07/07

VIA BANQUE ................... 25,90 25,80 169,24 ± 0,39 01/06

VIVENDI .......................... 71,45 72,45 475,24 + 1,40 12/05

WORMS (EX.SOMEAL ..... 13,72 13,89 91,11 + 1,24 07/05

ZODIAC EX.DT DIV ......... 192,10 193 1266 + 0,47 06/01

.........................................

.........................................

.........................................

.........................................

.........................................

.........................................

.........................................

PaiementPrécédent Cours Cours % Var.International f dernieren ¤uros en ¤uros en francs veille coupon (1)

AMERICAN EXPRESS...... 120,90 117,80 772,72 ± 2,56 10/08

A.T.T. #............................. 49 47,43 311,12 ± 3,20 02/08

BARRICK GOLD #............ 17,60 17,90 117,42 + 1,70 15/06

CROWN CORK ORD.#..... 27,70 .... .... .... 20/05

DE BEERS # ..................... 23,90 23,32 152,97 ± 2,43 26/05

DU PONT NEMOURS..... 68,50 66,10 433,59 ± 3,50 12/06

ERICSSON # .................... 29,41 29,50 193,51 + 0,31 06/04

FORD MOTOR # ............. 47,70 46,50 305,02 ± 2,52 01/09

GENERAL ELECT. # ......... 102,50 100,80 661,20 ± 1,66 26/07

GENERAL MOTORS # ..... 58,45 58 380,46 ± 0,77 10/06

HITACHI # ....................... 9,06 8,77 57,53 ± 3,20 31/12

I.B.M # ............................. 111,80 111,90 734,02 + 0,09 10/06

ITO YOKADO #................ 71,35 69,70 457,20 ± 2,31 13/11

MATSUSHITA #............... 22,27 21,25 139,39 ± 4,58 31/12

MC DONALD’S #............. 40 39,46 258,84 ± 1,35 15/06

MERCK AND CO # .......... 64,25 62,55 410,30 ± 2,65 01/07

MITSUBISHI CORP. ........ 7,68 7,68 50,38 .... 31/12

MOBIL CORPORAT.#...... 93,75 .... .... .... 10/06

MORGAN J.P. # ............... 117,50 .... .... .... 15/07

NIPP. MEATPACKER....... 12,87 .... .... .... 29/06

PHILIP MORRIS # ........... 34,61 34,22 224,47 ± 1,13 12/07

PROCTER GAMBLE ........ 84,85 .... .... .... 16/08

SEGA ENTERPRISES ....... 14,88 15,95 104,63 + 7,19 31/12

SCHLUMBERGER #......... 56 55,80 366,02 ± 0,36 09/07

SONY CORP. #................. 116,30 114,50 751,07 ± 1,55 31/12

VALEURS FRANÇAISES

RÈGLEMENT MENSUEL__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
MERCREDI 4 AOUT Cours relevés à 10h 15
Liquidation : 24 aouÃ t

ABRÉVIATIONS
B = Bordeaux; Li = Lille ; Ly = Lyon ; M = Marseille ; Ny = Nancy ; Ns = Nantes.

SYMBOLES
1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication catégorie 3 ; a coupon
dé taché ; b droit dé taché ; # contrat d’animation ; o = offert ;
d = demandé ; x offre réduite ; y demande réduite ; d cours précédent.

DERNIÈRE COLONNE RM (1) :
Lundi daté mardi : % variation 31/12 ; Mardi daté mercredi : montant du
coupon en euros ; Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon ;
Jeudi daté vendredi : compensation ; Vendredi daté samedi : nominal.

MARDI 3 AOUT

Une seÂ lection. Cours relevés à 17 h 35

Cours Cours % Var.Valeurs f en ¤uros en francs veille

ADL PARTNER...... 11,51 75,50 + 4,64

AB SOFT............... 12,60 82,65 ....

ALPHAMEDIA ....... 20 131,19 + 3,31

ALPHA MOS ......... 4,36 28,60 ± 3,11

ALTAMIR & CI ...... 140,10 919 ± 1,13

APPLIGENE ON .... 2,10 13,78 ....

ASTRA .................. 1,41 9,25 + 7,63

ATN...................... 12,30 80,68 + 2,50

AVENIR TELEC...... 60 393,57 ± 0,17

BELVEDERE .......... 69,90 458,51 ± 0,14

BIODOME #.......... 13,90 91,18 ± 0,71

BVRP EX DT S....... 44,05 288,95 ± 3,19

CAC SYSTEMES .... 8,30 54,44 + 3,88

CEREP .................. 18,50 121,35 ± 2,12

CHEMUNEX #....... 0,72 4,72 ....

COIL..................... 42 275,50 ....

CRYO INTERAC .... 23 150,87 ± 2,67

CYBER PRES.P ...... 37 242,70 ....

CYRANO # ............ 9,19 60,28 ± 6,22

DESK # ................. 17,90 117,42 + 0,67

DESK BS 98 ..........d 1,30 8,53 ....

DMS # .................. 7 45,92 ± 1,41

DURAND ALLIZ.... 7,39 48,48 + 0,54

DURAN DUBOI..... 96 629,72 ± 3,90

EFFIK #................. 17,80 116,76 ± 1,11

ESKER .................. 27,10 177,76 ± 3,21

EUROFINS SCI...... 87,90 576,59 ± 3,30

EURO.CARGO S .... 10,85 71,17 ± 0,46

EUROPSTAT #....... 68,60 449,99 + 3,63

FABMASTER # ...... 13,50 88,55 ....

FI SYSTEM #......... 59 387,01 ....

FLOREANE MED... 8,28 54,31 + 0,12

GENERIX # ........... 56,50 370,62 + 2,73

GENESYS # ........... 15 98,39 ± 0,33

GENSET................ 34,99 229,52 + 9,34

GROUPE D # ........ 21,89 143,59 ± 0,50

GUILLEMOT #....... 63 413,25 ....

GUYANOR ACTI .... 0,32 2,10 ± 3,03

HF COMPANY....... 76,10 499,18 ....

HIGH CO. ............. 47 308,30 ....

HOLOGRAM IND .. 41,21 270,32 ± 0,05

IGE + XAO............. 5,65 37,06 + 2,73

ILOG # .................. 5,50 36,08 ± 5,17

IMECOM GROUP .. 4,40 28,86 ± 2,22

INFONIE ............... 18,80 123,32 + 0,27

INFOTEL # ............ 19,70 129,22 ± 0,51

INTERCALL # ........ 28,43 186,49 + 1,54

LEXIBOOK # .......... 24,80 162,68 ± 2,75

JOLIEZ-REGOL ...... 7,40 48,54 ± 1,33

JOLIEZ-REGOL ......d 0,28 1,84 ....

LACIE GROUP ....... 8,75 57,40 + 1,74

MEDIDEP #........... 19 124,63 + 0,53

MILLE AMIS # .......d 6 39,36 ....

MONDIAL PECH ... 7 45,92 + 3,09

NATUREX.............. 7,99 52,41 ± 2,56

OLITEC ................. 69 452,61 ....

OXIS INTL RG ....... 0,88 5,77 ....

PERFECT TECH..... 22,10 144,97 + 0,45

PHONE SYS.NE ..... 8,40 55,10 ± 2,33

PICOGIGA............. 14,50 95,11 + 1,40

PROSODIE ............ 77,45 508,04 ± 0,71

PROLOGUE SOF.... 28,90 189,57 ± 0,34

QUANTEL ............. 4,20 27,55 ± 2,33

R2I SANTE ............ 47,21 309,68 ± 1,65

RADOUX INTL ...... 39 255,82 ± 2,50

RECIF #................. 18,05 118,40 + 1,40

REPONSE # ........... 19,70 129,22 + 1,44

REGINA RUBEN.... 7,45 48,87 + 3,47

SAVEURS DE F ...... 23 150,87 + 2,18

SILICOMP # .......... 12,64 82,91 ± 1,10

SERP RECYCLA ..... 112,50 737,95 ± 1,06

SOI TEC SILI ......... 45 295,18 ....

STACI #................. 22,87 150,02 ± 6,61

STELAX ................. 0,64 4,20 ± 8,57

SYNELEC #............ 17,45 114,46 ± 0,85

LA TETE D.L.......... 1,90 12,46 + 3,83

THERMATECH I.... 25,80 169,24 + 7,50

TITUS INTERA ...... 109,90 720,90 ± 0,99

TITUS INTER. .......d 101,80 667,76 ....

TRANSGENE # ...... 33,50 219,75 + 1,52

TR SERVICES......... 11,70 76,75 ± 1,68

V CON TELEC........ 5,95 39,03 + 0,85

WESTERN TELE .... 9 59,04 + 3,33

.............................

.............................

.............................

SECOND_______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
MARCHÉ

MERCREDI 4 AOUT

Une sélection. Cours relevés à 10 h 15

Cours Cours % Var.Valeurs f en ¤uros en francs veille

ADA...................... 55,50 364,06 ....

AIGLE # ................ 85 557,56 + 0,41

ALGECO #............. 67,10 440,15 ± 1,32

APRIL S.A.#( ......... 82 537,88 + 0,49

ARKOPHARMA #... 63,50 416,53 + 3,17

ASSUR.BQ.POP .....d 93,50 613,32 ....

ASSYSTEM # ......... 28,40 186,29 + 9,57

BENETEAU CA# .... 174,20 1142,68 ± 2,13

BISC. GARDEI .......d 7,19 47,16 ....

BOIRON (LY)#....... 60,50 396,85 + 1

BOISSET (LY) ........d 29,70 194,82 ....

BOIZEL CHANO.... 89 583,80 ....

BONDUELLE......... 16,95 111,18 + 0,89

BOURGEOIS (L .....d 5,89 38,64 ....

BRICE ................... 46,99 308,23 ± 0,02

BRICORAMA # ...... 46,50 305,02 ± 1,06

BRIOCHE PASQ ....d 91 596,92 ....

SOLERI ................. 55,10 361,43 ± 2,91

CDA-CIE DES ........ 30,50 200,07 ....

CEGEDIM #........... 45 295,18 ....

CERG-FINANCE .... 95 623,16 ....

CGBI.....................d 32,90 215,81 ....

CLAYEUX (LY).......d 5,50 36,08 ....

CNIM CA# ............ 39,01 255,89 + 0,03

COFITEM-COFI ....d 53,55 351,26 ....

CIE FIN.ST-H .......d 65,70 430,96 ....

C.A. PARIS I.......... 147,50 967,54 + 0,34

C.A.ILLE & V......... 48,78 319,98 ....

C.A.LOIRE AT .......d 50 327,98 ....

C.A.MORBIHAN....d 49 321,42 ....

C.A.DU NORD# .... 77,50 508,37 ± 0,19

C.A. OISE CC ........d 63,50 416,53 ....

C.A.PAS CAL ......... 92,50 606,76 ....

C.A.TOULOUSE.....d 77,40 507,71 ....

CRCAM TOUR.P ...d 60 393,57 ....

CROMETAL ..........d 45 295,18 ....

DAPTA-MALLIN ... .... .... ....

GROUPE J.C.D...... 49,49 324,63 + 0,45

DECAN GROUPE.. 39,80 261,07 ....

DU PAREIL AU ..... 64 419,81 ± 1,54

ENTRELEC CB...... 39,90 261,73 ± 0,25

ENTREPRISE I ...... 100 655,96 + 1,01

ETAM DEVELOP ...d 44 288,62 ....

EUROPEENNE C... 105,90 694,66 ± 0,09

EUROP.EXTINC .... 42 275,50 ....

EXEL INDUSTR .... 44 288,62 ....

EXPAND S.A ......... 31 203,35 ± 2,21

FACTOREM ..........d 139,90 917,68 ....

FAIVELEY #........... 17,90 117,42 ....

FINACOR .............d 4,70 30,83 ....

FINATIS(EX.L........d 84,95 557,24 ....

FININFO ..............d 164,50 1079,05 ....

FLO (GROUPE)..... 42 275,50 + 0,89

FOCAL (GROUP.... 47,80 313,55 + 0,63

FRAIKIN 2# .......... 60 393,57 ± 2,44

GAUTIER FRAN.... 42 275,50 ....

GEL 2000 ..............d 1,14 7,48 ....

GENERALE LOC ...d 29,80 195,48 ....

GEODIS................ 71,05 466,06 ± 0,63

G.E.P PASQUI.......d 1,30 8,53 ....

GFI INDUSTRI ..... 24,12 158,22 + 0,42

GFI INFORMAT.... 62 406,69 ....

GO SPORT ...........d 60,50 396,85 ....

GPRI FINANCI .....d 18 118,07 ....

GRAND MARNIE..d 5160,50 33850,66 ....

GROUPE BOURB..d 50 327,98 ....

GUERBET S.A ....... 17,40 114,14 + 0,40

GUY DEGRENNE.. 33,89 222,30 ± 0,03

GUYOMARC H N..d 51 334,54 ....

HERMES INTL...... 95 623,16 ± 1,04

HYPARLO #(LY ..... 103,50 678,92 + 0,29

I.C.C.# ..................d 29,30 192,20 ....

IMMOB.BATIBA.... 52,45 344,05 + 0,29

IMS(INT.META ..... 9,53 62,51 ± 0,21

INFO REALITE ...... 42 275,50 + 1,94

INT. COMPUTE ....d 5,23 34,31 ....

JET MULTIMED ....d 117,10 768,13 ....

LATECOERE # ....... 102,10 669,73 + 1,19

L.D.C. ................... 102 669,08 ....

LECTRA SYST........ 7,15 46,90 ± 0,56

LEON BRUXELL .... 35 229,58 + 0,86

LOUIS DREYFU..... 19,62 128,70 ± 0,41

LVL MEDICAL ....... 18,10 118,73 + 0,28

M6-METROPOLE .. 193,80 1271,24 ....

MEDASYS DIGI..... 2,27 14,89 ± 0,44

MANITOU #.......... 37,90 248,61 + 2,29

MANUTAN INTE... 47,51 311,65 + 1,09

MARC ORIAN .......d 103 675,64 ....

MARIONNAUD P.. 48 314,86 ± 0,62

MECATHERM # .... 31,50 206,63 ± 3,08

MGI COUTIER ...... 35,50 232,86 + 0,14

MICHEL THIER..... 120,90 793,05 ....

NAF-NAF # ........... 10,11 66,32 ....

PHYTO-LIERAC..... 25,49 167,20 ± 1,96

POCHET ...............d 71 465,73 ....

RADIALL # ............ 65,55 429,98 ± 1,43

RALLYE(CATHI...... 52,50 344,38 + 0,77

REYNOLDS ........... 40 262,38 ....

RUBIS # ................ 23,37 153,30 ± 0,04

SABATE SA #.........d 123 806,83 ....

SEGUIN MOREA ... 70,10 459,83 ± 2,37

SIDERGIE .............d 120,10 787,80 ....

SIPAREX (LY) ........ 25,90 169,89 + 0,15

SOCAMEL-RESC....d 22,51 147,66 ....

SOPRA # ............... 47 308,30 + 2,20

SPORT ELEC S ......d 4,20 27,55 ....

STALLERGENES.... 16,93 111,05 + 0,24

STEF-TFE #........... 40 262,38 ....

SUPERVOX (B) ......d 2,15 14,10 ....

SYLEA ................... 51 334,54 ± 0,97

TOUPARGEL (L .....d 13,80 90,52 ....

TRANSICIEL #....... 106 695,31 ± 3,64

TRIGANO .............d 41 268,94 ....

UBI SOFT ENT...... 97,85 641,85 ± 0,05

VIEL ET CIE .......... 19,87 130,34 + 1,02

VILMOR.CLAUS .... 71 465,73 + 1,43

VIRBAC................. 54 354,22 ± 1,73

WALTER #............. 86,05 564,45 + 2,44

AFIBEL .................d 38,02 249,39 ....

AIRFEU#(NS) ........d 35,14 230,50 ....

ALAIN MANOUK...d 32 209,91 ....

BQUE TARNEAU...d 74,40 488,03 ....

NOUVEAU
MARCHÉ

(PubliciteÂ)

Une seÂ lection.

Cours de clôture le 3 août

Valeurs unitairese DateÉmetteurs f ¤uros francsee cours

AGIPI

AGIPI AMBITION (AXA) ........ 25,22 165,43 03/08

AGIPI ACTIONS (AXA)........... 25,58 167,79 03/08

3615 BNP

BNP ACTIONS EURO............ 110,33 723,72 03/08

BNP ACTIONS FRANCE........ 149,25 979,02 03/08

BNP ACT. MIDCAP EURO..... 102,06 669,47 03/08

BNP ACT. MIDCAP FR. ......... 35,17 230,70 03/08

BNP ACTIONS MONDE ........ 171,64 1125,88 03/08

BNP ACTIONS PEA EURO..... 177,49 1164,26 03/08

BNP ÉP. PATRIMOINE.......... 27,92 183,14 03/08

BNP ÉPARGNE RETRAITE .... 30,38 199,28 03/08

BNP MONÉ COURT TERME . 2296,03 15060,97 03/08

BNP MONÉTAIRE C.............. 871,32 5715,48 03/08

BNP MONÉTAIRE D ............. 802,02 5260,91 03/08

BNP MONÉ PLACEMENT C.. 12662,96 83063,57 03/08

BNP MONÉ PLACEMENT D.. 11574,66 75924,79 03/08

BNP MONÉ SÉCURITÉ ......... 1776,85 11655,37 03/08

BNP MONÉ TRÉSORIE ......... 143233,68 939551,35 03/08

BNP OBLIG. CT .................... 166,41 1091,58 03/08

BNP OBLIG. LT..................... 34,46 226,04 03/08

BNP OBLIG. MONDE............ 177,78 1166,16 03/08

BNP OBLIG. MT C................ 141,42 927,65 03/08

BNP OBLIG. MT D................ 134,65 883,25 03/08

BNP OBLIG. REVENUS ......... 166,94 1095,05 03/08

BNP OBLIG. SPREADS.......... 168,86 1107,65 03/08

BNP OBLIG. TRÉSOR............ 1822,79 11956,72 03/08

BNP SECT. IMMOBILIER ...... 134,69 883,51 03/08

www.cdc-assetmanagement.com

LIVRET B. INV.D PEA............ 178,21 1168,98 03/08

NORD SUD DÉVELOP. C....... 425,84 2793,33 03/08

NORD SUD DÉVELOP. D ...... 362,33 2376,73 03/08

MULTI-PROMOTEURS CCBP-CDC
PATRIMOINE RETRAITE C.... 49,82 326,80 02/08

PATRIMOINE RETRAITE D ... 45,90 301,08 02/08

Minitel :
3616 CDC TRESOR (1,29 F/mn)

FONSICAV C ......................... 3187,49 20908,56 03/08

MUTUAL. DÉPÔTS SIC. C ..... 3125,16 20499,71 03/08

Sicav en ligne :
08 36 68 09 00 (2,23 F/mn)

ÉCUR. ACT. FUT.D PEA......... 62,51 410,04 03/08

ÉCUR. CAPITALISATION C.... 40,57 266,12 03/08

ÉCUR. EXPANSION C ............ 13532,14 88765,02 03/08

ÉCUR. GÉOVALEURS C.......... 706,93 4637,16 03/08

ÉCUR. INVESTIS. D PEA........ 49,70 326,01 03/08

ÉC. MONÉT.C/10 30/11/98 ...... 208,52 1367,80 03/08

ÉC. MONÉT.D/10 30/11/98...... 188,12 1233,99 03/08

ÉCUR. TRÉSORERIE C........... 51,17 335,65 03/08

ÉCUR. TRÉSORERIE D .......... 46,77 306,79 03/08

ÉCUR. TRIMESTRIEL D......... 287,46 1885,61 03/08

ÉPARCOURT-SICAV D ........... 28,57 187,41 03/08

GÉOPTIM C .......................... 2108,47 13830,66 03/08

GÉOPTIM D.......................... 1887,61 12381,91 03/08

HORIZON C.......................... 479,19 3143,28 03/08

PRÉVOYANCE ÉCUR. D......... 15,20 99,71 03/08

CRÉDIT AGRICOLE
08 36 68 56 55 (2,23 F/mn)

ATOUT AMÉRIQUE ............... 41,88 274,71 03/08

ATOUT ASIE.......................... 19,95 130,86 03/08

ATOUT CROISSANCE............ 307 2013,79 03/08

ATOUT FONCIER .................. 296,65 1945,90 03/08

ATOUT FRANCE EUROPE ..... 181,91 1193,25 03/08

ATOUT FRANCE MONDE...... 45,01 295,25 03/08

ATOUT FUTUR C .................. 183,43 1203,22 03/08

ATOUT FUTUR D.................. 170,10 1115,78 03/08

COEXIS ................................. 318,47 2089,03 03/08

DIÈZE ................................... 406,68 2667,65 03/08

EURODYN............................. 523,93 3436,76 03/08

INDICIA EUROLAND............. 109,08 715,52 02/08

INDICIA FRANCE.................. 380,24 2494,21 02/08

INDOCAM CONVERT. C........ 240,80 1579,54 03/08

INDOCAM CONVERT. D ....... 212,88 1396,40 03/08

INDOCAM EUR. NOUV. ........ 2015,73 13222,32 02/08

INDOCAM HOR. EUR. C ....... 182,77 1198,89 03/08

INDOCAM HOR. EUR. D ....... 161,31 1058,12 03/08

INDOCAM MULTI OBLIG...... 149,62 981,44 03/08

INDOCAM ORIENT C............ 37,11 243,43 02/08

INDOCAM ORIENT D ........... 33,09 217,06 02/08

INDOCAM UNIJAPON........... 179,96 1180,46 03/08

INDOCAM STR. 5-7 C ........... 314,28 2061,54 03/08

INDOCAM STR. 5-7 D ........... 215,11 1411,03 03/08

MONÉDYN ........................... 1566 10272,29 02/08

MONÉ.J C ............................. 1912,27 12543,67 04/08

MONÉ.J D............................. 1769,91 11609,85 04/08

OBLIFUTUR C....................... 91,45 599,87 03/08

OBLIFUTUR D ...................... 81,33 533,49 03/08

ORACTION ........................... 204,36 1340,51 03/08

REVENU-VERT ..................... 174,20 1142,68 03/08

SÉVÉA .................................. 18,32 120,17 02/08

SYNTHÉSIS .......................... 3102,48 20350,93 03/08

UNIVERS ACTIONS .............. 54,98 360,65 03/08

MONÉ ASSOCIATIONS......... 184,30 1208,93 04/08

UNIVAR C ............................ 198,86 1304,44 04/08

UNIVAR D ............................ 182,03 1194,04 04/08

UNIVERS-OBLIGATIONS ...... 38,40 251,89 03/08

Fonds communs de placements
INDOCAM VAL. RESTR......... 277,66 1821,33 29/07

MASTER ACTIONS ............... 41,44 271,83 30/07

MASTER OBLIGATIONS ....... 28 183,67 30/07

OPTALIS DYNAMIQ. C ......... 19,67 129,03 02/08

OPTALIS DYNAMIQ. D......... 19,15 125,62 02/08

OPTALIS ÉQUILIB. C ............ 18,57 121,81 02/08

OPTALIS ÉQUILIB. D............ 17,71 116,17 02/08

OPTALIS EXPANSION C ....... 17,68 115,97 02/08

OPTALIS EXPANSION D ....... 17,60 115,45 02/08

OPTALIS SÉRÉNITÉ C........... 16,94 111,12 02/08

OPTALIS SÉRÉNITÉ D .......... 15,83 103,84 02/08

PACTE SOL. LOGEM............. 79,20 519,52 03/08

PACTE VERT T. MONDE....... 81,57 535,06 03/08

CIC BANQUES

FRANCIC.............................. 32,21 211,28 03/08

FRANCIC PIERRE ................. 29,56 193,90 03/08

EUROPE RÉGIONS ............... 44,14 289,54 03/08

CIC PARIS

ASSOCIC .............................. 167,73 1100,24 03/08

AURECIC.............................. 86,02 564,25 03/08

CICAMONDE........................ 30,26 198,49 03/08

CONVERTICIC...................... 74,51 488,75 03/08

ECOCIC ................................ 316,17 2073,94 03/08

EPARCIC .............................. 790,84 5187,57 03/08

MENSUELCIC....................... 1465,24 9611,34 03/08

OBLICIC MONDIAL.............. 656,23 4304,59 03/08

OBLICIC RéGIONS ............... 176,85 1160,06 03/08

RENTACIC............................ 24,38 159,92 03/08

SECURICIC........................... 364,53 2391,16 03/08

SECURICIC D ....................... 329,44 2160,98 03/08

LION 20000 C/3 11/06/99 ....... 914,60 5999,38 03/08

LION 20000 D/3 11/06/99 ....... 834,21 5472,06 03/08

SICAV 5000 ........................... 157,69 1034,38 03/08

SLIVAFRANCE ...................... 271,57 1781,38 03/08

SLIVARENTE ........................ 38,34 251,49 03/08

SLIVINTER ........................... 159,50 1046,25 03/08

TRILION............................... 761,75 4996,75 03/08

Fonds communs de placements
ACTILION DYNAMIQUE C * . 190,24 1247,89 03/08

ACTILION DYNAMIQUE D *. 187,21 1228,02 03/08

ACTILION ÉQUILIBRE C *..... 178,28 1169,44 03/08

ACTILION ÉQUILIBRE D * .... 174,86 1147,01 03/08

ACTILION PEA ÉQUILIBRE *. 161,18 1057,27 03/08

ACTILION PRUDENCE C *.... 167,91 1101,42 03/08

ACTILION PRUDENCE D * ... 164,59 1079,64 03/08

LION ACTION EURO ............ 90,83 595,81 03/08

LION PEA EURO................... 88,17 578,36 03/08

CM EURO PEA...................... 20,32 133,29 03/08

CM FRANCE ACTIONS ......... 32,91 215,88 03/08

CM MID. ACT. FRANCE........ 25,98 170,42 03/08

CM MONDE ACTIONS.......... 341,54 2240,36 03/08

CM OBLIG. LONG TERME .... 102,23 670,58 03/08

CM OPTION DYNAM............ 28,48 186,82 03/08

CM OPTION ÉQUIL. ............. 48,59 318,73 03/08

CM OBLIG. COURT TERME .. 150,24 985,51 03/08

CM OBLIG. MOYEN TERME . 306,95 2013,46 03/08

CM OBLIG. QUATRE............. 163,56 1072,88 03/08

Fonds communs de placements
CM OPTION MODÉRATION . 17,56 115,19 03/08

LCF E. DE ROTHSCHILD BANQUE
ASIE 2000.............................. 89,73 588,59 03/08

SAINT-HONORÉ CAPITAL .... 3272,67 21467,31 03/08

ST-HONORÉ MAR. ÉMER. .... 64,32 421,91 03/08

ST-HONORÉ PACIFIQUE ...... 108,94 714,60 03/08

ST-HONORÉ VIE SANTÉ ....... 298,26 1956,46 03/08

LEGAL & GENERAL BANK

SÉCURITAUX ........................ 293,07 1922,41 03/08

STRATÉGIE IND. EUROPE .... 194,89 1278,39 03/08

STRATÉGIE RENDEMENT .... 322,08 2112,71 03/08

Sicav Info Poste :
08 36 68 50 10 (2,23 F/mn)

AMPLITUDE AMÉRIQUE C ... 25,66 168,32 03/08

AMPLITUDE AMÉRIQUE D... 25,43 166,81 03/08

AMPLITUDE EUROPE C........ 34,61 227,03 03/08

AMPLITUDE EUROPE D ....... 33,80 221,71 03/08

AMPLITUDE MONDE C........ 235,56 1545,17 03/08

AMPLITUDE MONDE D ....... 215,77 1415,36 03/08

AMPLITUDE PACIFIQUE C ... 22,56 147,98 03/08

AMPLITUDE PACIFIQUE D... 22,23 145,82 03/08

ÉLANCIEL FRANCE D PEA.... 41,17 270,06 03/08

ÉLANCIEL EURO D PEA........ 104,67 686,59 03/08

ÉMERGENCE E.POST.D PEA. 30,19 198,03 03/08

GÉOBILYS C ......................... 106,96 701,61 03/08

GÉOBILYS D......................... 99,50 652,68 03/08

INTENSYS C ......................... 19,13 125,48 03/08

INTENSYS D......................... 17,06 111,91 03/08

KALEı̈S DYNAMISME C......... 219,77 1441,60 03/08

KALEIS DYNAMISME D ........ 216,68 1421,33 03/08

KALEı̈S ÉQUILIBRE C ............ 192,75 1264,36 03/08

KALEIS ÉQUILIBRE D............ 189,75 1244,68 03/08

KALEı̈S SÉRÉNITÉ C.............. 179,47 1177,25 03/08

KALEIS SÉRÉNITÉ D ............. 176,03 1154,68 03/08

LATITUDE C ......................... 23,83 156,31 03/08

LATITUDE D......................... 20,76 136,18 03/08

OBLITYS D............................ 102,38 671,57 03/08

PLÉNITUDE D PEA ............... 41,41 271,63 03/08

POSTE GESTION D............... 2250,07 14759,49 03/08

POSTE PREMIÈRE SI............. 6556,77 43009,59 03/08

POSTE PREMIÈRE 1 AN ........ 38900,05 255167,60 03/08

POSTE PREMIÈRE 2-3........... 8294,56 54408,75 03/08

REVENUS TRIMESTR. D ....... 795,92 5220,89 03/08

THÉSORA C .......................... 167,51 1098,79 03/08

THÉSORA D.......................... 144,35 946,87 03/08

TRÉSORYS C......................... 43385,21 284588,32 03/08

SOLSTICE D.......................... 360,28 2363,28 03/08

SG ASSET MANAGEMENT
Serveur vocal :

08 36 68 36 62 (2,23 F/mn)

CADENCE 1 D....................... 158,86 1042,05 03/08

CADENCE 2 D....................... 158,94 1042,58 03/08

CADENCE 3 D....................... 157,11 1030,57 03/08

INTEROBLIG C ..................... 50,48 331,13 03/08

INTERSÉLECTION FR. D....... 74,70 490 03/08

SÉLECT DÉFENSIF C............. 180,66 1185,05 03/08

SÉLECT DYNAMIQUE C ........ 230,71 1513,36 03/08

SÉLECT ÉQUILIBRE 2............ 161,13 1056,94 03/08

SÉLECT PEA 3 ....................... 154,64 1014,37 03/08

SG FRANCE OPPORT. C........ 410,86 2695,06 03/08

SG FRANCE OPPORT. D ....... 386,25 2533,63 03/08

SOGENFRANCE C................. 469,68 3080,90 03/08

SOGENFRANCE D................. 424,67 2785,65 03/08

SOGEOBLIG C....................... 102,23 670,58 03/08

SOGÉPARGNE D................... 46,23 303,25 03/08

SOGEPEA EUROPE................ 237,41 1557,31 03/08

SOGINTER C......................... 63,11 413,97 03/08

Fonds communs de placements
DÉCLIC ACTIONS EURO ....... 15,86 104,03 02/08

DÉCLIC ACTIONS FRANC ..... 47,76 313,29 02/08

DÉCLIC ACTIONS INTER. ..... 38,86 254,90 02/08

DÉCLIC BOURSE PEA ........... 51,41 337,23 02/08

DÉCLIC BOURSE ÉQUILIBRE 15,64 102,59 02/08

DÉCLIC OBLIG. EUROPE....... 17,39 114,07 02/08

DÉCLIC PEA EUROPE ........... 19,24 126,21 02/08

DÉCLIC SOGENFR. TEMPO .. 65,96 432,67 02/08

.............................................

.............................................

.............................................

.............................................

.............................................

.............................................

SICAV
FCP

LÉGENDE
e Hors frais. ee A titre indicatif. * Part div. par 10 au 5/5/99.

b A l’ouverture de la séance mercredi 4 août, l’action
BNP perdait 1,25 % à 75 euros, tandis que le titre Société
générale reculait de 2,70 % à 169,30 euros et que Paribas
abandonnait 1,78 % à 105 euros. A ces cours, les nouvelles
conditions de l’offre de la BNP sur SG valorisent l’action
de cette dernière à 169,31 euros pour l’offre principale et
à 165 euros pour l’offre subsidiaire (limitée à 30 % du ca-
pital). L’offre de la BNP sur l’action Paribas est valorisée à
116,45 euros (en tenant compte d’un CVG dont la valeur
théorique est estimée à 7,7 euros). La branche principale
de l’offre de la Générale sur Paribas valorise cette der-
nière à 115,18 euros, tandis que la branche subsidiaire le
valorise à 112,87 euros.
b Mercredi matin, les titres Elf Aquitaine et TotalFina
étaient en recul respectivement de 0,55 % à 164 euros et
de 0,41 % à 121 euros, alors que chaque groupe campe sur
ses positions.
b L’action TF 1 gagnait mercredi matin 0,52 % à 231 eu-
ros. La chaîne privée a enregistré une hausse de 9,5 % de
son chiffre d’affaires au premier semestre à 6,01 milliards
de francs.
b Le cours de Groupe GTM enregistrait mercredi un
bond de 4,26 % à 98 euros. L’entreprise a annoncé mardi
qu’elle cédait pour 300 millions d’euros sa société de tra-
vaux parapétroliers offshore ce qui lui permet de dégager
une plus-value substantielle.
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Le long voyage des glaces de l'Illimani

LA PAZLA PAZ

Berne

Grenoble

(CHILI)

(SUISSE)

(FRANCE)

Berne (SUISSE)

Grenoble
(FRANCE)

La Paz

Santiago

départ des 400 échantillons

arrivée

Prélevés à  6 350 mètres d'altitude, 400 échantillons de glace ont été descendus
à dos d'homme par les Indiens Aymaras, puis convoyés à La Paz dans des véhicules
tout-terrain sur des pistes défoncées avant de s'envoler pour les laboratoires
de l'université de Berne et du CNRS à Grenoble, via Santiago du Chili. 

Illimani
6 402m

« Nos données radar laissent penser
que le socle se situe peu après 135 mètres »,
assure Bernard Francou, qui lèche
« un morceau de glace millénaire »

Comme neige au soleil
« Dans quinze à vingt ans, le

glacier du Chacaltaya aura dispa-
ru, comme tous ceux situés à
moins de 6 000 mètres », assure
Bernard Pouyaud, hydrologue à
l’Institut de recherche pour le
développement (IRD) de La Paz.
Six glaciers en Bolivie, au Pérou
et en Equateur, ont été équipés
de réseaux de sondes et de cap-
teurs par l’IRD et ses parte-
naires latino-américains, dans
le cadre du programme « Neige
et glaciers tropicaux ». Depuis
les années 80, les températures
locales augmentent, les précipi-
tations sont plus irrégulières, et
la fonte incessante : 5 mètres à
30 mètres de recul du front gla-
cier par an au Zongo. Le phéno-
mène s’accélère en période d’El
Nino. Les conséquences peuvent
être dramatiques car les glaciers
du Zongo alimentent aux deux
tiers la capitale bolivienne en
eau et électricité. Les autorités
du pays ont donc peu de temps
pour s’équiper en barrages de
rétention des eaux de pluie.

TROIS QUESTIONS À... 

BERNARD POUYAUD

1Hydrologue à l’Institut de re-
cherche pour le développe-

ment (IRD) en Bolivie, vous avez di-
rigé l’expédition « Illimani 99 ».
Quel est l’intérêt de ce forage
après ceux effectués par le Byrd
Polar Research Center de Colum-
bus (EU) au Pérou et au Sajama bo-
livien ? 

Ces carottages sont complémen-
taires – nous avons aussi participé à
celui du Sajama – et leurs données
doivent permettre de reconstituer
avec précision l’histoire climatique
de l’ensemble du continent. Les
glaciers du Pérou et du volcan Saja-
ma subissent, en particulier, les
masses d’air polaires venues de
l’Antarctique, tandis que l’Illimani
est, en quelque sorte, la sentinelle
avancée des Andes sur l’Amazonie
et témoigne surtout de l’influence
de l’Atlantique. L’an prochain,
nous forerons le volcan équatorien
du Chimborazo, qui vit, lui, au ryth-
me du Pacifique. Un site idéal pour
étudier le phénomène El Niño sur
plusieurs millénaires.

2Depuis les années 70, des fo-
rages de plus de 1 000 mètres

sont effectués en Antarctique et
au Groenland. En quoi ceux des
glaciers andins sont-ils néces-
saires ? 

Parce que les tropiques sont le
moteur des grands échanges éner-
gétiques entre les masses d’air du
globe et sont à la confluence des
échanges entre les deux hémi-
sphères. Leurs 2 700 kilomètres car-
rés de glaciers peuvent fournir de
précieux renseignements sur le cli-
mat de la Terre. Ce n’est pas le cas
des glaces polaires, qui mobilisent,
pourtant, plus de 90 % des moyens
financiers en matière d’études gla-
cières.

3Vous vous êtes focalisés, pour
l’Illimani, sur trois échelles de

temps... 
Tout d’abord, nous examinerons

de près les cinquante dernières an-
nées, qui correspondent grosso
modo aux trente premiers mètres
de la carotte. Cela nous permettra
de préciser l’évolution du climat ac-
tuel en nous appuyant sur les don-
nées des stations météorologiques
de Bolivie. Puis nous nous attache-
rons aux cinq derniers siècles, soit
50 mètres à 80 mètres de glace,
afin de mieux dater et connaître
les caractéristiques du petit âge
glaciaire dans les Andes, autour de
1550 à 1850. Ce sera l’occasion, aus-
si, de connaître l’occurrence et
l’ampleur des phénomènes de type
El Niño depuis cinq cents ans. En-
fin, sur une période remontant de
15 000 ans à 25 000 ans – les der-
niers mètres de la carotte, soit
130 mètres à 140 mètres –, nous al-
lons étudier les grandes fluctua-
tions climatiques depuis la dernière
glaciation. En recoupant ces don-
nées avec les études des sédiments
lacustres des salars – anciens lacs
asséchés – boliviens, nous espérons
préciser l’extension des immenses
paléolacs de l’Altiplano, dont le lac
Titicaca est un vestige en minia-
ture.

Propos recueillis
par Vincent Tardieu

Les Indiens aymaras au service de la science
ILLIMANI (Bolivie)

de notre envoyé spécial
Sans eux, il n’y aurait ni forage ni carottes

de glace. Principale ethnie indienne des cor-
dillères et vallées andines, les Aymaras ont
constitué, tout au long de l’expédition « Illi-
mani 99 », une équipe de guides, de porteurs
et de cuisiniers d’une grande efficacité. En
l’absence de tout hélicoptère d’altitude en
Bolivie, une quinzaine d’entre eux ont dû his-
ser à dos d’homme, depuis le camp de base,
de 4 500 mètres jusqu’au sommet, à
6 350 mètres, l’ensemble des deux carottiers
(75 kg chacun), leur groupe électrogène et
son carburant, l’équipement scientifique, le
matériel de campement, les sacs et le ravi-
taillement d’une douzaine de chercheurs
pour plus de dix jours. Ce qui dépasse allè-
grement la tonne à une altitude où le
moindre effort relève de l’exploit.

Bien adaptés et connaissant parfaitement
leur montagne, ces Indiens ont réussi ensuite
le sauvetage des deux carottes de glace. Une
véritable course contre la montre : l’évacua-
tion des quatre cents sections gelées devait,
en effet, se faire de nuit et à l’aube pour évi-
ter leur fonte, avec un stockage à mi-par-
cours dans des caves creusées à même la

glace, au camp du Nid du Condor
(5 500 mètres). A la fin de l’expédition, la plu-
part des Aymaras ont dû effectuer plusieurs
allers-retours dans la même journée entre le
camp de base et le Nid du Condor, qu’il neige
ou qu’il vente... 

SALAIRES COMPÉTITIFS
Au camp de base, plusieurs 4 x 4 équipés de

caisses isothermes réfrigérées les attendent.
Une fois chargés, ces véhicules regagnent au
plus vite La Paz pour stocker leur or blanc à
– 18 °C, dans les frigos de l’aéroport. Mais la
piste jusqu’à la capitale bolivienne, ouverte il
y a plusieurs décennies par des mineurs ve-
nus exploiter les filons d’argent, d’étain ou de
zinc de l’Illimani et, plus récemment, les
terres rares et minerais précieux comme l’an-
timoine ou le tungstène, est déplorable. Les
éboulements et les ornières abondent.
L’équipe a dû payer d’autres Indiens pour la
remettre en état.

Le 15 juin dernier, l’ensemble des carottes
de l’Illimani ont pu enfin s’envoler pour San-
tiago, puis rejoindre Zurich. En Suisse, la pre-
mière carotte en kit a gagné sans encombres
les entrailles frigorifiques de l’université de
Berne, tandis que la seconde a pu intégrer,

par camion spécial, celles du laboratoire de
glaciologie et géophysique de l’environne-
ment (CNRS), à Grenoble.

Si les chevilles ouvrières de ce succès ont
pu trouver leur compte dans cette expédition
grâce à des salaires très compétitifs en Boli-
vie – entre 250 FF et 400 FF par jour, selon les
tâches –, on peut s’interroger sur le regard
des Aymaras sur ce double forage à
6 350 mètres. En ont-ils compris le sens ?
Ont-ils été choqués que l’on perfore la cime
de leur montagne sacrée, comme le furent
d’autres Indiens, en 1997, lors du carottage
du volcan Sajama ?

La réponse apportée par Frantz Cospé, un
métis aymara qui travaille régulièrement
pour la Compagnie bolivienne d’énergie élec-
trique sur une montagne voisine, le Huayna
Potosi, traduit bien le pragmatisme de ce
peuple de l’extrême : « Une bonne perforation
de l’Illimani nous permettra de savoir combien
d’années il lui reste à vivre. C’est important
pour nous car nous vivons de ses glaces. Elles
nous fournissent à la fois de l’eau pour l’agri-
culture et l’électricité, et des touristes pour le
complément ! »

V. T.

A la recherche des secrets du climat sur le toit des Andes
Des chercheurs forent la glace au sommet de la montagne Illimani, en Bolivie, pour tenter de reconstituer l’histoire des fluctuations climatiques,

ainsi que l’ampleur et la fréquence des phénomènes El Niño depuis la dernière grande glaciation, il y a environ vingt-cinq mille ans

SCIENCES Une équipe franco-
suisse vient de terminer deux fo-
rages sur le glacier de l’Illimani, à
6 350 mètres d’altitude, dans les
Andes boliviennes. b CETTE AVEN-

TURE hors normes serait impossible
sans l’aide des Indiens Aymaras,
seuls capables de hisser le matériel à
dos d’homme par moins 20 degrés,
dans un air raréfié. b CETTE ZONE

tropicale se trouvant à la confluence
des échanges énergétiques entre les
masses d’air des deux hémisphères,
l’analyse des carottes de glace qui y
sont recueillies peut fournir de pré-

cieuses données sur le climat de
toute la planète, ainsi que sur le
phénomène El Niño. b LES CAP-
TEURS déposés sur six glaciers sud-
américains révèlent une fonte im-

portante depuis les années 80. Cela
pourrait avoir des conséquences
dramatiques, notamment sur l’ali-
mentation en eau de La Paz, la capi-
tale bolivienne.

ILLIMANI (Bolivie),
de notre envoyé spécial

Au lever du jour, les brumes
tièdes qui montent de l’Amazonie
font une parure vaporeuse à la
montagne Illimani. Trois cimes im-
maculées ont percé les nuages
pour se réchauffer aux rayons
pâles du soleil. La douzaine de
scientifiques français et suisses qui
ont planté leurs tentes sous le
sommet, à 6 350 mètres, pour-
suivent leur nuit chaotique : une
tempête de neige a soufflé
dix heures d’affilée, abaissant la
température aux alentours de
– 20°C. Au réveil, le givre recouvre
les duvets, et l’oxygène dans l’air
est toujours aussi rare (40 % envi-
ron de sa teneur au niveau de la
mer).

Vers 9 heures, des zombis emmi-
touflés dans des anoraks rembour-
rés rejoignent à pas lents la tente
réfectoire où un Indien aymara
leur offre un bol de porridge et du
café brûlant. Pour tous ceux que le
soroche – le mal de l’altitude – ta-
raudent, une infusion de feuilles de
coca fera l’affaire. Les langues se
dégèlent, les visages s’éclairent.

« Nous atteindrons le bedrock les
premiers, dès ce matin ! », lance,
provocateur, Patrick Ginot, un thé-
sard français du Paul-Scherrer Ins-
titut (PSI, Berne), responsable du
« forage suisse ». Traduction :
après six jours à creuser le glacier,
son équipe pense atteindre le socle
rocheux en quelques heures. Le
bout du tunnel, en somme. Robert
Gallaire, l’hydrologue de l’Institut
de recherche pour le développe-
ment (IRD, ex-Orstom), qui dirige
le deuxième carottage, commencé
trois jours plus tard, sourit, incré-
dule.

Au-delà de cette amicale course
de vitesse sur le toit des Andes,
tous les chercheurs de l’expédition
« Illimani 99 » ont uni leurs efforts
pour arracher ses secrets à la
grande dame blanche qui domine
La Paz. Grâce à deux forages à sa
cime, ils espèrent reconstituer
l’histoire climatique du continent
depuis la dernière grande glacia-
tion, il y a vingt à vingt-
cinq mille ans. Car le glacier est

comme un livre : « Tout est inscrit
sous nos pieds, bien conservé dans la
glace, mètre après mètre. Il faut
juste savoir le prélever puis le dé-
chiffrer », confie Bernard Francou,
géomorphologue du Centre natio-
nal de la recherche scientifique
(CNRS), en poste en Equateur à
l’IRD, qui parcourt les glaciers des
Andes depuis dix ans.

A partir des variations des iso-
topes de l’oxygène et de l’hydro-
gène de la glace en fonction des
températures, les scientifiques es-
pèrent identifier les alternances
des périodes chaudes et froides,
des années pluvieuses et des
grandes sécheresses, mais aussi les
principaux épisodes d’El Niño, leur
fréquence et leur ampleur ; ou
même retracer l’origine des préci-
pitations entre l’océan Atlantique,
le Grand Sud polaire et le Paci-
fique.

Grâce aux gaz emprisonnés dans
les bulles d’air de la glace, ils pour-
ront recouper ces données et les
dater en partie. Les poussières les
renseigneront sur les périodes
sèches mais aussi sur les éruptions
volcaniques majeures dans la cor-
dillère et les grands incendies en
Amazonie. Les éléments-traces
comme le mercure raconteront
l’arrivée des conquistadores et les
premières prospections aurifères.
Quant aux pollens et aux restes

d’insectes, ils aideront à reconsti-
tuer l’évolution des paysages et à
dater des sections de la carotte
grâce à la méthode du carbone14.
Tout est écrit, en lettres invisibles,
dans cette glace translucide... 

L’autre grand objectif de l’expé-
dition est de percer au jour le fonc-
tionnement des glaciers boliviens.
« Depuis 1991, nous avons étudié des
glaciers de moindre altitude. Mais,
pour comprendre leur dynamique à
long terme, il fallait remonter jus-

qu’à la dernière grande glaciation.
Pour cela, il faut disposer d’une sa-
crée épaisseur de glace et être suffi-
samment haut pour éviter que les
fontes annuelles ne viennent, par in-
filtration, polluer les couches infé-
rieures et mélanger les strates ac-
cumulées au cours des millénaires »,
explique Bernard Pouyaud, hydro-
logue de l’IRD en Bolivie et res-
ponsable de la mission. Exeunt,
donc, les glaciers inférieurs à
5 800 mètres comme celui du Zon-

go ou du Chacaltaya, en pleine dé-
composition.

Sous une grande tente blanche
arrondie comme un igloo,
l’« équipe suisse » tente de relever
son pari. Patrick Ginot, du PSI, est
aux commandes du carottier, et
Bernard Francou, du CNRS, me-
sure sur un établi chaque section
de glace, d’environ 70 centimètres
de longueur, qui sort du trou, puis
l’emmaillote dans un sac de plas-
tique étiqueté. Depuis plus d’une

heure, la tête foreuse s’enfonce
toujours plus loin dans la glace
sous son propre poids et celui du
câble (près de 55 kg au total). Au-
cun signe de roche à 130 mètres,
toujours les mêmes copeaux de
neige, les mêmes sections de glace
diaphane. « Nos données radar
laissent penser que le socle se situe
peu après 135 mètres », assure Ber-
nard Francou, qui lèche avec jubi-
lation « un morceau de glace millé-
naire ».

A 135 mètres, toujours pas le
moindre caillou. Sous la tente, le
silence règne. Tous les yeux sont ri-
vés sur le câble qu’accompagne de
la main Patrick Ginot. Lui fixe les
aiguilles du boîtier, qui lui commu-
niquent la tension exercée par la
foreuse : « C’est de plus en plus
mou », marmonne-t-il. Et si le fo-
rage n’était pas bien vertical et
épousait une pente invisible ? Ou si
le radar n’avait pas vu une cre-
vasse ? Aucune datation ne serait
alors fiable et l’histoire climatique
bien difficile à recomposer. A
137 mètres, toujours rien. Les vi-
sages exténués des chercheurs se
creusent.

Midi. Les neiges éternelles
brillent au soleil. Soudain, Patrick
Ginot fait un bond. Il saisit la par-
tie supérieure du carottier : « Là,
regardez ce grain. C’est du mica ou
quelque chose du genre. Le bedrock
est tout proche ! » Le long câble
d’acier replonge dans les entrailles
du glacier. Premiers frissons des
potentiomètres à 12 h 24, tressail-
lement du câble dans la foulée. « Je
l’ai ! Je l’ai ! », s’écrie le jeune fo-
reur sous les applaudissements et
les cris. L’équipe du forage voisin
accourt, tout le monde se congra-
tule. Patrick Ginot insiste pour bri-
ser les dents de sa tête de forage
sur le roc. « C’est la tradition, un sa-
crifice en l’honneur de la mon-
tagne », lance-t-il entre rire et
larmes. A la base de la dernière
section glacée de ce forage long de
138,72 mètres, des cailloux vert
sombre confirment le succès.

Trois jours plus tard, ce sera au
tour de l’autre équipe de pouvoir
souffler, en atteignant le socle ro-
cheux à 136,72 mètres de profon-
deur. Une nouvelle aventure peut
alors commencer. Celle des ana-
lyses et des interprétations clima-
tiques, véritable puzzle historique.
Dès septembre, lors d’une réunion
à Paris de toute l’équipe, chacun se
livrera à un drôle de marchandage.
L’enjeu : récupérer pour ses études
le maximum de centimètres de
cette mémoire congelée de l’Illima-
ni, mythe éternel des Andes.

Vincent Tardieu

http://www.lemonde.fr0123
interactif

http://www.lemonde.fr

Les nouvelles technologies : les hommes,
les entreprises, les produits pour entrer et vivre dans le
XXIe siècle.
”

”



LeMonde Job: WMQ0508--0018-0 WAS LMQ0508-18 Op.: XX Rev.: 04-08-99 T.: 09:14 S.: 111,06-Cmp.:04,11, Base : LMQPAG 23Fap: 100 No: 0239 Lcp: 700  CMYK

18 / LE MONDE / JEUDI 5 AOÛT 1999 A U J O U R D ’ H U I - V O Y A G E S

DÉPÊCHES
a BAINS DE NATURE EN NOR-
MANDIE. Le pays de Lyons-Andelles
(Eure) organise des balades théma-
tiques avec un guide sur la flore, la
faune, les sites et les légendes locales.
On peut suivre les rives de la Lieure,
écouter les oiseaux nocturnes, décou-
vrir l’abbaye cistercienne de Fon-
taine-Guérard, épouser les méandres
de la Seine et observer l’éclipse du
11 août. L’office du tourisme (tél. : 02-
32-49-31-65) peut conseiller héberge-
ments de charme et bonnes tables.
a VITRINE RHÔNE-ALPINE. Le
comité régional du tourisme (tél. : 04-
72-59-21-59) diffuse Villes et patri-
moine de Rhône-Alpes, inventaire des
870 lieux les plus représentatifs, de
Lyon à Montélimar, via le Beaujolais,
Vienne, Roanne, Pérouges, Romans
et les lacs du Bourget et d’Annecy.
Ouverts toute l’année, comme quel-
que 2 000 monuments historiques et
200 musées. Associé à un chéquier
« Rendez-vous » de 100 coupons of-
frant réductions ou gratuité dans plus
de 50 sites et 44 hôtels et restaurants,
à Lyon, Grenoble, Chambéry et An-
necy.
a UN GUIDE POUR TREMPER. Ca-
therine Tinghérian a fait le tour de
France de la thalassothérapie : 320
pages d’informations, impressions,
« coups de cœur » et « coups de ca-
fard ». Un guide précieux pour prépa-
rer son voyage, son séjour et son re-
tour, connaître les critères de qualité,
les vertus de l’eau de mer, les bienfaits
à attendre des cures et soins. Pour
chaque centre sont présentés spécia-
lités, installations, accueil, soins es-
thétiques, activités sportives et cultu-
relles, restauration, et hébergement
(avec les meilleures chambres) ainsi
qu’un choix d’hôtels et un aperçu de
la région. Guide Thalassothérapie &
Bien-être (Editions Ellébore), 129 F
(20 ¤).

L’art du fil à Aubusson
Des tentures champêtres aux fauteuils du paquebot Normandie,

en passant par les sacs de dame, les ateliers de la Marche n’ont ces-
sé de produire depuis la fin du XIVe siècle, élevant Aubusson au rang
de capitale mondiale de la tapisserie. Les eaux acides de la Creuse
– adaptées à la teinture des laines – auraient attiré les premiers li-
ciers dans cette région, qui abritait déjà des fabriques de drap. Une
hypothèse plus aboutie attribue l’émergence de cet artisanat d’art à
la venue d’ouvriers flamands après le mariage de Marie de Hainault
au comte de la Marche, Louis de Bourbon. A son apogée aux XVIIe et
XVIIIe siècles, la tapisserie s’est ensuite confinée dans l’imitation de
la peinture. 

Le genre s’est renouvelé dès les années 30, avec notamment Jean
Lurçat et ses fables animalières. Soucieux de redonner une identité
à cet art, les rénovateurs se sont concentrés sur une palette de 20 à
50 couleurs, quand leurs pairs en employaient jusqu’à 2 000 pour
faire de véritables peintures de laine. Aujourd’hui les commandes
se font plus rares. Entre les bourgades d’Aubusson et de Felletin,
une centaine de personnes vivent de la tapisserie. On en comptait
2 000 vers 1920.

Près de Royère-de-Vassivière,
les eaux de la tortueuse
Rigole du Diable,
l’un des nombreux
lieux de légendes
de la Creuse (ci-dessus).

Dans le parc du Centre d’art
contemporain installé
sur l’île de Vassivière,
« Point de vue »,
une sculpture de Bernard
Pages (ci-contre).

Les ruines d’une des plus
anciennes forteresses de
la Marche à Crozant, site
apprécié des impressionnistes
et de George Sand (à droite).PH
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La Creuse ou l’exotisme
à la française

On pourrait s’arrêter
à Guéret et regretter
son manque de charme.
Mais la Creuse
mérite mieux
qu’une pause-déjeuner.
Il faut oser la parcourir,
longer ses vallées,
gagner ses plateaux,
pénétrer ses chapelles
et ses châteaux.
Et savourer son calme.

VASSIVIÈRE
de notre envoyée spéciale 

« Ici, on mesure la valeur du
temps et du silence. On entre en
contact avec la terre et ses
odeurs », explique une Parisienne
convertie à la Creuse depuis peu.
Cachée entre le Berry, l’Auvergne
et le Poitou, l’ancienne province
de la Marche se découvre et s’ap-
privoise au fil des promenades.
Celui qui la traverse sans s’arrêter
ne retient souvent que Guéret, le
chef-lieu sans charme cruelle-
ment éreinté par l’écrivain Marcel
Jouhandeau dans Chaminadour
(1934), et oublie les austères
bourgades des bords de route,
telle Sardent, où Claude Chabrol
– natif de l’endroit – posa l’in-
trigue du Beau Serge en 1958.

Pourtant, lorsqu’il s’écarte des
sentiers battus – on peut rouler
une heure sans croiser de voiture,
ni traverser un hameau –, le voya-
geur s’engage dans une prome-
nade hors du temps. Avec moins
de 130 000 habitants au dernier
recensement (pour 500 000 bo-
vins), la notion de désert français
prend tout son sens. La popula-
tion de ce département, la plus
âgée d’Europe (33 % de plus de
60 ans), a diminué de moitié de-
puis les années 1910. L’homme
semble absent, comme aux Cas-
cades d’Augerolles, qui peinent à
se frayer un passage dans la noire
forêt de Saint-Pardoux.

Il faut se laisser porter vers les
vestiges perdus, voie romaine ou
pont de pierre, tels le pont Peri et
le dolmen de Ponsat à Saint-
Georges-la-Pouge, ou le pont Se-
noueix à Saint-Marc-à-Loubaud.
Le mystère qui se dégage de ces
sites isolés a fait naître des lé-
gendes : près de Boussac, les
Pierres Jaumâtres, amoncelle-

ment de boules cyclopéennes de
granit, ou, aux environs du lac de
Vassivière, la rigole du Diable au
parcours torturé. Entassement de
rochers creusés en escalier au
cœur d’un bois de chêne, la Pierre
aux neuf gradins, près de Soubre-
bost, aurait servi à des rites sacri-
ficiels.

Sur les hauteurs du plateau de
Millevaches – qui affiche des den-
sités de 2 à 9 habitants au km2 –,
l’emprise de la nature est telle
que l’on ose à peine troubler le si-
lence de ces lieux modifiés peu à
peu par un reboisement intensif
de résineux. Les contrastes sont
là. Au cœur du plateau, à quel-
ques kilomètres de Gentioux, on
plonge en plein Moyen Âge dans
le domaine de Pailler. Près de la
chapelle des Croisés (XIIe siècle),
un couple de passionnés a recréé
un jardin médiéval où les parfums

de la rose chiffonnée de Damas se
mêlent à ceux de la mandragore
et de la coriandre. Alentour, les
prairies – qui virent à l’ocre après
la fauche – ponctuées par le pe-
lage roux des vaches limousines
et le vert des arbres à perte de vue
évoquent les « verdures » mar-
choises, qui firent la renommée
des tapissiers d’Aubusson aux
XVIIe et XVIIIe siècles.

Au nord du département, ce
sont les peintres impression-
nistes, sous la conduite d’Armand
Guillaumin, qui trouvèrent dans
la vallée de Crozant et à Fresse-
lines, au confluent des deux
Creuses, une source d’inspiration.
Lorsqu’on l’aborde d’en haut, le
panorama est saisissant : ruines
de la plus importante forteresse
de la Marche – ancienne demeure
des Lusignan – qui surplombe le
lit sombre du cours d’eau et s’ac-
croche à des falaises verdoyantes,
ponctuées du pourpre des digi-
tales et de l’argent du granit. 

George Sand, la voisine de No-
hant, aimait fréquenter cette val-
lée encaissée en compagnie de
Chopin. « La Creuse, écrivait-elle
au cours d’une de ses escapades,
est peut-être la plus belle rivière du

monde, au mois d’avril, en cet en-
droit-là. Elle dessine de grandes
courbes immobiles et transparentes
dans de hautes coupures taillées en
amphithéâtre et tapissées de l’éter-
nelle verdure de buis. »

Les promeneurs d’aujourd’hui,
qu’ils soient à pied, à cheval ou à
vélo, ne s’y sont pas trompés. La
Creuse a d’ail leurs accueil l i
en mai la première manche de la
Coupe de France de VTT et on an-
nonce l’ouverture d’un centre

VTT des Monts de Guéret en jan-
vier 2000, pour offrir des parcours
clés en main. « Pendant long-
temps, on a eu le complexe de la
tradition et du rustique. Au-
jourd’hui, on met en avant l’au-
thenticité et l’excellence des pro-
duits du terroir », explique
Christiane Taboury, du comité
départemental du tourisme, ravie
de l’accroissement qualitatif de
l’hôtellerie et des tables d’hôtes
pour ces visiteurs en quête de

vraies valeurs. Mais la Creuse,
c’est aussi la pierre domestiquée
par les maçons du pays qui émi-
grèrent en masse vers Paris au
XIXe siècle et participèrent large-
ment aux grands travaux hauss-
manniens. Figure de proue de ces
migrations saisonnières qui ces-
sèrent en 1914, Martin Nadaud,
ouvrier du bâtiment et député du
département sous la deuxième et
au début de la troisième Répu-
blique. 
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Week-end John Singer Sargent à Boston
bella Stewart
Gardner Mu-
seum (derniers
paysages), à la
Boston Public
Library (pein-
tures murales),
au Fogg Art
Museum de
l’université
Harvard, à
Cambridge et
au Musée d’art
de Portland (à
185 km de Boston), ce dernier d’une richesse muséogra-
phique si étonnante qu’elle mérite que l’on s’y déplace.
Restant dans l’ambiance européenne de ses toiles, on ar-
pentera North End, l’ancien quartier irlandais devenu ita-
lien, Beacon Hill, antique et fraîche, vieilles maisons et
grappes de fleurs, Newbury Street, élégante et conviviale,
ses terrasses de café occupant le trottoir et, sur l’autre rive
de la Charles River, où évoluent des rameurs, l’intellec-
tuelle Cambridge.

de notre envoyée spéciale, Danielle Tramard

. Expositions John Singer Sargent jusqu’au 26 sep-
tembre (Fogg Art Museum jusqu’au 5).
. Air France (tél. : 0802-802-802) : vol quotidien Paris-
Boston à partir de 2 644 F (403 ¤) A/R.
. Hôtels : si l’on est fortuné, on descendra au Four Sea-
son’s ; épris de modernité, au Regal Bostonian ; incondi-
tionnel de Sargent, qui y séjourna, au Fairmont Copley
Plaza ; attaché au style anglais, au Lenox ; mao, à l’Omni
Parker House, où Ho-Chi-Minh fut cuisinier. La plupart
ont des forfaits Sargent.
. Gastronomie : on se souviendra d’un repas au Season,
le restaurant étoilé du Regal Bostonian, et de Mamma
Maria’s.
. Visite décoiffante de la ville avec le Boston Duck Tour,
sur des véhicules amphibies qui débarquèrent en Nor-
mandie (140 F, 21 ¤, réserver). A Cambridge, descendre au
Charles et dîner à Up Stairs at the Pudding. Renseigne-
ments au bureau d’informations de Boston, Nouvelle-
Angleterre, au 01-44-77-88-07.

Dès la première salle, on est transporté, au sens fort, par
la tranquille assurance des toiles, reflet du talent d’un
peintre américain qui fut un portraitiste incomparable.
Né en 1856 à Florence, mort à Londres en 1925 et bosto-
nien de cœur. L’exposition du Musée des beaux-arts de
Boston, auparavant à la Royal Academy, à Londres, s’inti-
tule simplement « John Singer Sargent ». Pour ses admi-
rateurs, cela suffit. Que ne feraient-ils pour contempler
Les Filles d’Edward Darley Boit, peintes en 1882, alors qu’il
n’avait que vingt-six ans, le Dr Pozzi, « diaboliquement
beau », ou Henry Lee Higginson, fondateur du Boston
Symphony Orchestra. Toujours noter les doigts. De l’al-
tière et sensuelle Madame X, boudinés et serrés par l’al-
liance, ceux, effilés et bagués, de Robert-Louis Stevenson,
mains longues et fines sur la soie noire ou gantées (Lord
Ribblesdale), oisives et déliées dans la plupart des cas, re-
posant sur la texture lumineuse du blanc, pour lequel il a
une prédilection. 
Puis vient la période impressionniste et la lumière, tou-
jours, déchiquetée par des stores (La Chambre d’hôtel) ou
une tonnelle. Eblouissante, voici Lady Agnew of Lochnaw
(ci-dessous). Toile charnière. Désormais, il peint quelque
quatorze portraits par an. Il ne fait pas que cela. Fumée
d’ambre gris, orientaliste et mystérieux, annonce les
aquarelles vénitiennes ou intimistes, floues et lumi-
neuses, où percent des visages d’une étonnante préci-
sion. Et voici Intérieur à Venise, en l’occurrence le salon du

palazzo Barba-
ro, décrit par
Henry James,
un ami intime,
dans Les Ailes
de la colombe.
L’un et l’autre
ont compris,
dit la notice,
l’essence de
l’ère victo-
rienne, Sargent
étant le contre-
point visuel
des romans de
James.
Prolonge-
ments à l’Isa-M
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Lac de Lavaud-Gélade

Lac de Vassivière

15 km

A tous prix
b 2 930 F (446 ¤) : une randonnée
guidée d’une semaine dans le
Caroux, massif le plus
méditerranéen des Cévennes du
Sud. Une citadelle de gneiss qui,
l’été, se drape dans le mauve tendre
des bruyères. Du sommet de
l’Espinouse, on découvre les alpages
aveyronnais, les champs de seigle
cernés de murettes de pierres grises,
des fermes aux toits de lauzes et des
prairies. Une randonnée douce (de
5 à 6 heures de marche
quotidienne) programmée par Les
Marcheurs du Caroux (tél. :
04-67-95-68-49) jusqu’en
septembre. Prix par personne avec
hébergement dans des gîtes
confortables, cuisine du terroir et
transport des bagages. Egalement

proposées, une randonnée
« bridge » et des balades en étoile, à
partir de Cabrillac, au cœur du parc
national des Cévennes.
b 3 763 F (574 ¤) : la découverte
d’une Espagne verte, loin des
sentiers battus, des plages bondées
et des nuits enfiévrées des grandes
villes. Le voyagiste Marsans
propose d’y séjourner
8 jours/7 nuits, dans des gîtes ruraux
ou de petits hôtels de charme dont
la taille humaine (rarement plus de
30 chambres) garantit un accueil
familial. Muni d’un carnet de sept
coupons, on réserve son
hébergement au gré de ses envies.
Le prix indiqué, pour une personne,
et valable jusqu’au 31 octobre,
comprend le vol régulier
Paris-Madrid A/R, la location d’une
voiture de catégorie A en

kilométrage illimité pour une
semaine et 7 nuits en chambre
double. Dans les agences de
voyages (tél. : 01-53-34-40-01).
b 14 900 F (2 271 ¤) : une
découverte de la Corée du Nord
proposée, du 6 au 14 septembre, par
Cosmopolis (tél. : 01-53-59-53-60),
un voyagiste qui conjugue tourisme
et politique. Le circuit permettra
d’assister à la fête nationale et, en
dehors de Pyongyang, de visiter
Panmunjon, lieu de l’armistice de
1953, et de rencontrer des militaires
nord-coréens, près de la ligne de
démarcation. Egalement au
programme, les principaux hauts
lieux culturels. Prix par personne, en
chambre double et pension
complète avec les vols de Paris via
Pékin. Extension possible en Corée
du Sud.

Sa formule « quand le bâtiment
va, tout va », reste présente dans
les mémoires. L’amour de la
pierre est toujours inscrit dans le
granit des maisons paysannes
patinées de gris-argent. Dans le
minuscule hameau de Masgot,
François Michaud, paysan et
sculpteur autodidacte du siècle
dernier, a perché sur un muret ou
posé à l’entrée d’un champ des
figures animalières ou des per-
sonnages à l’expression naïve.

Ponctuation de modernité sur
le lac de Vassivière, le Centre
d’art contemporain a repris les
matériaux du terroir : bois ,
brique, granit. Posés sur une île
depuis 1991, la longue galerie
rectiligne et le phare conique
font écho au barrage de ce plan
d’eau de plus de 1 000 hectares, à
cheval sur la Creuse et la Haute-
Vienne. Autour des salles d’ex-
position, le parc de sculptures
utilise le paysage : eau d’encre,
grèves, bruyères et conifères.
Atypique dans ce département fi-
gé, Dominique Marchès, direc-
teur du centre, garde les pieds

sur terre. « La difficulté, c’est
d’être coincé entre le Val de Loire
et le Périgord. Il faut donc, pour
promouvoir un tourisme culturel,
s’appuyer sur ce qu’offre la nature
et sur un patrimoine architectural
plutôt intime », note-t-il. Et de
constater qu’« à l’échelle euro-
péenne, il y a peu de poumons de
cette sorte ».

Dans ce département qui a du
mal à communiquer – son slogan

fut, un temps, « la Creuse, c’est
encore un secret » –, les initia-
tives individuelles se rejoignent
peu à peu. Le Pôle d’économie du
patrimoine, lancé officiellement
en juin, devrait aboutir en 2000 à
un recensement et à une mise en
réseau sur Internet des res-
sources, laissant présager un
avenir tourné vers l’extérieur.
Les néo-ruraux de l’an 2000 ont
compris les vertus de cette terre
vierge, à l’instar de Christine et
Julian Last, chasseurs de têtes
qui, par téléphone, traquent des
cadres internationaux dans l’in-
dustrie pharmaceutique et la pu-
blicité à partir de Vidaillat. Un
village d’une centaine d’habi-
tants qui a vu successivement
fermer son école et son épicerie-
bistrot-menuiserie. Le couple
d’Anglais s’enthousiasme : « La
Creuse n’est pas corrompue par un
tourisme de masse. En France, il y
a peut-être des départements plus
beaux mais ce vide, ce vert, ce
calme... »

Anne-Laure Quilleriet

(fromage-frites !) et le creusois,
un gâteau aux noisettes.
Meilleure table du
département, Le Thaurion (tél. :
05-55-64-50-12), à
Saint-Hilaire-le-Château,
valorise les produits du terroir
(pavé de bœuf limousin aux
girolles, foie gras aux
pruneaux), menus de 98 F à
320 F (de 17 ¤ à 57 ¤). Dans un
ancien corps de ferme, Les
Mille Sources (tél. :
05-55-66-03-69), à
Saint-Marc-à-Loubaud, sert
canard et gigot d’agneau cuit à
la ficelle, menus à 140 F et à
200 F (25 ¤ et 25 ¤). Perdue sur
le plateau de Millevaches, à
Pigerolles, la ferme-auberge
des Chatoux (tél. :
05-55-67-90-68) ; au menu (80 F
et100 F, 14 ¤ et 17 ¤) : veau en
croute, tourte aux cèpes, en
fonction des envies de la
patronne.
b Randonnées. 3 400 km de
sentiers, dont 1 300 entretenus
par le conseil général.
Renseignements au
05-55-51-93-23. Pour le VTT,
l’association Creuse Oxygène
(tél. : 05-55-61-97-90).
b Pêche. Dans les eaux du
Thaurion, de la Creuse et de
leurs affluents, on traque la
truite fario. Poissons blancs

Carnet de route
b Repères. Rude et monotone
en hiver, la Creuse s’apprécie
surtout de mars à novembre.
En automne, de belles couleurs
et des champignons (girolles,
cèpes...) à profusion.
b Etapes. S’informer auprès du
comité départemental de
tourisme de Guéret (tél. :
05-55-51-93-23). Bonnes
adresses : le château de La
Chassagne (tél. :
05-55-64-55-75), à
Saint-Hilaire-le-Château,
luxueuses chambres d’hôtes,
600 F (91 ¤) ou 650 F (116 ¤) la
chambre double. Sur le plateau
de Millevaches, la
commanderie de Pailler (tél. :
05-55-67-91-73) évoque
l’histoire des chevaliers et des
maçons de la Creuse, 290 F
(52 ¤) la chambre double, 95 F
(17 ¤) le repas paysan ou le
menu médiéval. Au cœur
d’Aubusson, Le France (tél :
05-55-66-10-22), et à
Saint-Pardoux-le-Neuf, la
demeure XVIIIe des Dumontant
(tél. : 05-55-66-23-74).
b Tables. Principales
spécialités de cette cuisine
campagnarde plutôt sommaire,
le pâté aux pommes de terre, le
fondu creusois

dans les nombreux plans d’eau
du département. Un choix de
gîtes et d’hôtels de pêche avec
séjours organisés (tél. :
05-55-52-87-50). Noter, du 25
au 29 août, les 4es Rencontres
internationales de la carpe, à
l’étang de la Chaume, à
Azerables. Renseignements au
05-55-63-51-50.
b Jardins. Les particuliers en
ouvrent certains : près d’un
manoir des XVe et XVIIe siècles,
les jardins de la Crinaldière, à
Saint-Germain-Beaupré (visites
sur rendez-vous au
05-55-63-80-99). A Villejoint,
près de Crozant, les jardins du
Clos de la Forge (tél. :
05-55-89-82-59), visites à
17 heures jusqu’au
15 septembre, sauf le lundi.
b Expositions. « Bilan/actualité
1991-1998 », au Centre d’art
contemporain de Vassivière,
jusqu’au 26 septembre (tél. :
05-55-69-27-27). « Les marches
du ciel, tapisserie et
expressions du sacré », œuvres
de Lurçat, Le Corbusier, Dom
Robert, au Musée
départemental de la tapisserie à
Aubusson (tél. :
05-55-66-33-06) et à l’église du
château, à Felletin (tél. :
05-55-66-54-60), jusqu’au
3 octobre. 
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MOTS CROISÉS BRIDGEg SOS Jeux de mots :
3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min).

Situation le 4 août à 0 heure TU Prévisions pour le 6 août à 0 heure TU

PROBLÈME No 1852

HORIZONTALEMENT

I. Traité pour résister. – II. Fait
l’atout sur la table. – III. Difficile de
lui résister. Pour faire des réserves.
– IV. Réponse enfantine. Possessif.
A cru à une grande Yougoslavie.
– V. Station thermale européenne.
Précieuses, elles attendent une
monture. – VI. Assure le coup. Des
bulles qui n’ont rien de papales.
– VII. Circule en Roumanie. Démo-
lir. – VIII. Choisie. Sa dernière sortie
fut tragique. – IX. Tous les jours à
15 heures. Trois points sur quatre.

Lettres de Berlin. – X. Organisées en
réseau. Il faut le relever quand il est
à terre.

VERTICALEMENT

1. Pour remettre la machine en
marche. – 2. Remise en état de
marche. Voyelles. – 3. Multinatio-
nale américaine. Condamnés depuis
le concile de Nicée. – 4. Attention, il
ne faut pas le perdre. Article. – 5. Se
retrouva en eau. Lingot de métal.
– 6. Modeste et modiste, elle sem-
blait facile. – 7. Attaquer le mor-
ceau. Problème plus ou moins

important. – 8. Négation. Mesu-
raient le vin et le grain. – 9. Résiste
pour le moment à l ’euro. –
10. Suivent les voies. Indique un
lieu. – 11. Dans la gamme. Sans
grande importance. – 12. Important
puisqu’il peut nous faire tomber.

Philippe Dupuis

SOLUTION DU No 99183

HORIZONTALEMENT

I. Ultramoderne. – II. Néroli.
Echec. – III. Inéligible. – IV. Lise.
N a î t r a . – V. I f s . T s é - t s é . –
VI. Niaises. Suoc (cous). – VII. Gags.
Opter. – VIII. Une. Fiers. Dû.
– IX. Et. Carré. Par. – X. Sénat.
Estime.

VERTICALEMENT

1. Unilingues. – 2. Lénifiante.
– 3. Tressage. – 4. Rôle. Is. CA.
– 5. Ali. Ts. Fat. – 6. Mig. Seoir.
– 7. Inespéré. – 8. Débat. Très.
– 9. Eclisses. – 10. Rhéteur. Pi.
– 11. Ne. Dam. – 12. Echancrure.

PROBLÈME No 99184

LA COUPE CINO-DEL-DUCA
La donne suivante a été jouée par le

Polonais Krystof Martens, un des meil-
leurs joueurs mondiaux, qui était asso-
cié à un joueur français, Jacques 
Abiker. Grâce à elle, ils ont terminé
deuxièmes dans une édition de la
Coupe Cino-del-Duca en réussissant
une levée de mieux.

; R D 9 7
K D 2
L V 10 8 3
' D 4 2

; V 8 6 ; 5 4
K A V 7 5 3 K 10 9 6
L D 9 6 4 L R 2
' R ' V 10 8 7 6 5

N
O E

S

; A 10 3 2
K R 8 4
L A 7 5
' A 9 3 

Ann. : N. don. Tous vuln.

Ouest Nord Est Sud
X... Abiker Y... Martens
– passe passe 1 SA

passe 2 ' contre 2 ;
passe 4 ; passe passe...

Ouest ayant entamé le Roi de 
Trèfle sec, comment Martens, en Sud,
a-t-il réalisé ONZE levées au contrat
de QUATRE PIQUES quelle que soit
la défense ?

Réponse 
Même en espérant que les atouts

soient répartis 3-2, il restait à Krystof
Martens à perdre encore au moins un
Cœur, un Carreau et un Trèfle. 
Cependant, en tournoi par paires,
l’objectif n’est pas seulement de réus-
sir le contrat déclaré, mais de faire
une ou plusieurs levées en sup-
plément.

Après avoir pris l’entame du Roi de
Trèfle avec l’As, le joueur polonais est
monté au mort par le Roi de Pique
pour jouer le Valet de Carreau. Est a
mis le Roi, et Sud a pris de l’As de
Carreau. Ensuite, Martens a joué la
Dame de Pique et a rejoué Pique
pour l’As ; enfin, il a tiré le 7 de Car-
reau qu’il a laissé courir. Le déclarant
a continué avec le 5 de Carreau, et
Ouest a mis la Dame de Carreau,
mais le 10 de Carreau affranchi a per-
mis de défausser le Trèfle perdant et
de faire le « top », suivant l’expres-
sion consacrée...

UN JOLI COUP DE SOWTER
Voici un des plus jolis coups joués

par l’Anglais Sowter, lors du cham-
pionnat d’Europe à Killarney, en Ir-
lande. Cette donne a contribué à la
victoire des Anglais sur les Yougo-
slaves.

; A 5
K A V 7
L R 10 9 2
' V 8 7 6

; D 10 9 6 4 ; V 8
K 10 6 K D 9 3
L D L A 8 6 4
' A R D 4 3 ' 10 9 5 2

N
O E

S

; R 7 3 2
K R 8 5 4 2
L V 7 5 3
' –

Ann. : S. don. N.-S. vuln.

Sud Ouest Nord Est
passe 2 ; passe 3 '
contre passe 4 ' passe
4 K passe passe contre...

Ouest entama la Dame de Carreau
pour le Roi. Est prit de l’As et conti-
nua Carreau. Ouest coupa et joua
l’As de Trèfle que Sud coupa ; ce der-
nier tira alors le Roi de Cœur et re-
joua le 4 sur lequel Ouest ne fournit
plus. Comment Sowter, en Sud, a-t-il
gagné QUATRE CŒURS contre
toute défense ?

Note sur les enchères
Sur l’ouverture de « 2 Piques » (in-

diquant un bicolore Pique-Trèfle),
Sowter fit un « contre d’appel » sur
lequel Nord répondit par un cue-bid
à « 4 Trèfles » pour montrer une
bonne force, et Sud conclut à
« 4 Cœurs ».

Philippe Brugnon

LE CARNET
DU VOYAGEUR

a TURQUIE. Croisière en goélette
de bois verni, embarcation tradi-
tionnelle aménagée pour le cabo-
tage le long de la côte sud. La taille
du bateau est adaptée au nombre
de passagers : 6 ou 8 cabines
doubles avec douche et toilettes
privées. A bord, l’équipage
(2-3 personnes) se charge des ma-
nœuvres et de la cuisine. Compter,
pour une semaine en pension
complète, de Paris, 3 400 F (518 ¤)
par personne, du 21 août au 12 sep-
tembre, vol Paris-Bodrum inclus.
500 F (76 ¤) de plus les 8 et 15 août.
Réservations Marmara dans les
agences ou au 01-44-63-63-71.
a IRLANDE. La compagnie aé-
rienne Ryanair, spécialiste des vols
à bas coût, donne à ses passagers
la possibilité de profiter de réduc-
tions de 20 % à 40 % sur les tarifs
d’hôtels en Irlande et en Grande-
Bretagne, des 3 étoiles aux établis-
sements de luxe. Réservations au
01-44-55-20-00.

Perturbation orageuse
JEUDI. Une zone dépression-

na i re s ’es t formée sur le
proche-Atlantique et une per-
turbation orageuse traverse la
France. Les orages pourront
être violents du sud-ouest au
nord-est.

Bretagne, Pays de Loire ,
Basse-Normandie. – Le ciel se-
ra assez nuageux avec des
averses ou des orages. Le vent
de sud-ouest sera assez soute-
nu. Les températures seront
comprises entre 20 et 25 degrés.

Nord-Picardie , I le-de-
France, Centre, Haute-Nor-
mandie, Ardennes. – Après
quelques brumes matinales, le
ciel sera partagé entre nuages
et éclaircies. Des averses se
produiront près des côtes de la
Manche à la mi- journée. Le
thermomètre indiquera 22 à 27
degrés du nord au sud.

Champagne, Lorraine, Al-
sace, Bourgogne, Franche-
Comté. – Le temps sera maus-
sade avec beaucoup de nuages,
de la pluie et des orages qui

s’intensifieront en fin de jour-
née. Les températures seront
comprises entre 22 et 25 degrés.

Poitou-Charentes , Aqui-
taine, Midi-Pyrénées. – Sur
Poitou-Charentes, après quel-
ques brumes, les nuages et les
éclaircies alterneront. Sur Aqui-
taine et Midi-Pyrénées, la pluie
sera assez soutenue le matin
avec des risques d’orages. Une
acca lmie se dess inera dans
l’après-midi. Le thermomètre
indiquera 23 à 27 degrés.

Limousin, Auvergne, Rhône-
Alpes. – Le temps sera maus-
sade avec de la pluie ou des
orages. Un renforcement des
précipitations se fera sentir sur
le Massif central à la mi-jour-
née. Les températures seront
comprises entre 23 et 28 degrés.

Languedoc-Roussillon, Pro-
vence-Alpes-Côte d ’Azur,
Corse. – Le ciel sera partagé
entre nuages et éclaircies avec
un risque d’ondée. Les tempéra-
tures seront élevées entre 28 et
32 degrés. 10o 20o0o

40 o
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BIARRITZ
BORDEAUX
BOURGES
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CHERBOURG
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  20/31  N
  19/25  P
  17/24  P
  16/23  N
  14/20  P
  17/24  N
  14/23  P
  16/26  P
  17/24  P
  17/32  P
  16/24  N
  16/22  P
  19/33  P
  21/30  N

  14/24  P
  17/26  P

  20/28  N
  15/28  N
  17/25  P
  20/30  N
  14/25  P
  16/31  P
  18/23  P
  20/31  P
  14/26  N

  23/30  P
  25/31  N
  16/21  N

  23/29  N
  25/32  S
  18/23  N

  19/24  S

  22/29  N
  24/32  N

  14/18  P
  17/28  S
  18/32  N
  15/23  P
  19/25  C
  15/26  S
  18/28  N
  16/26  S
  13/18  P
  18/23  P
  17/26  N
  14/23  S
  23/27  S

  21/30  S
  18/29  S
  18/23  P

  16/20  S
  17/24  N

  16/24  N
  19/25  S

  16/20  P
  12/27  P
  23/31  S
  12/21  C
  22/32  S
  14/27  C
  21/30  S
  19/31  S
  15/26  S
  16/27  S
  13/22  N
  18/24  N
  16/28  N

  19/25  S
  25/30  P
  16/24  N
  12/26  S

  20/28  S
  16/28  N

  12/18  C
  17/23  S
  14/21  N
  17/23  P
  23/31  N
  13/18  C
   8/14  P

  18/24  N
  21/34  N

  25/32  S
  27/30  N
  21/30  S

  25/38  S
  19/26  N

  16/24  N
   2/23  S

  23/33  S
  20/35  S

  26/33  C
  27/28  P
  25/29  C
  36/44  S
  27/30  P
  27/31  C
  24/31  S
  28/36  S
  24/33  C
  23/28  P
  27/30  P
   8/16  N
  26/30  C
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À L’OCCASION du programme spécial dédié à
Joe Dante par le Festival international du film de Lo-
carno, les éditions Cahiers du cinéma publient, en
collaboration avec le festival, Joe Dante et les
Gremlins de Hollywood, ouvrage collectif consacré
au réalisateur américain et à la génération de réali-
sateurs formés par le producteur Roger Corman
dans les années 70. Ce dernier signe la préface de
cet ouvrage, dont nous reproduisons ici le texte en
intégralité.

« Lorsque j’ai créé New World Pictures en 1970,
un aspirant réalisateur avait très peu de chances
de tourner un premier film. Les écoles de cinéma
étaient moins nombreuses qu’aujourd’hui, et elles
n’organisaient pas régulièrement de présentations
de leurs meilleurs films d’étudiants pour la profes-
sion. Aujourd’hui, beaucoup d’agents et de socié-
tés de production rivalisent pour faire main basse
sur les étudiants de cinéma les plus prometteurs.
En 1970, les chances que quiconque prenne le
risque de confier un film à un réalisateur débutant
étaient très minces. C’est ainsi que j’ai pu engager

les jeunes diplômés les plus doués pour écrire des
scénarios ou réaliser chez New World. Le studio
produisait et distribuait entre douze et quinze
films par an, et ils étaient faits en majorité par des
débutants comme Joe Dante, Martin Scorsese, Jo-
nathan Demme, Curtis Hanson, Ron Howard, Jo-
nathan Kaplan, Allan Arkush, Paul Bartel, George
Armitage, Amy Jones et bien d’autres.

» Le souvenir que j’ai de cette période et de
ceux qui en ont été partie prenante, c’est que faire
des films chez New World était une activité où
tout le monde intervenait et s’amusait. On travail-
lait vite, et on prenait des risques. Si on parcourt
la liste des réalisateurs, un autre fait intéressant
apparaît : beaucoup d’entre eux ont réalisé leur
premier film après s’être montrés brillants dans
d’autres fonctions. La productrice Gale Ann Hurd,
par exemple, a commencé par être mon assis-
tante. Joe Dante, Allan Arkush et Amy Jones ont
d’abord travaillé dans les salles de montage. Le
producteur Jon Davison était mon chef de publi-
cité. Jonathan Demme a produit des films pour

moi avant de se voir confier sa première réalisa-
tion. Ron Howard a été la vedette d’Eat My Dust
avant de passer derrière la caméra pour Grand
Theft Auto. John Sayles a écrit plusieurs scénarios
pour New World avant d’écrire et de diriger ses
propres films en indépendant. James Cameron a
débuté aux effets spéciaux et a bientôt été promu
chef-décorateur sur notre plus grosse production,
Battle Beyond the Stars.

» Pour chacun d’entre nous, il reste de tout ce-
la le souvenir d’une expérience créatrice et sti-
mulante. Se mettre en quatre pour aider un ca-
marade à faire le meilleur film possible, voilà
peut-être l’apprentissage idéal pour un aspirant
réalisateur. »

Roger Corman

. Joe Dante et les Gremlins de Hollywood,
sous la direction de Bill Krohn, Ed. Cahiers du
cinéma, 255 p., 149 F (22,72 ¤). En librairie le
25 août. 

New World Pictures, la chance des débutants

« Le théâtre est le lieu
où apparaissent violence et cruauté.
Leur représentation doit servir
à ce que l’horreur ne se reproduise pas »

Gérard Mortier, directeur du Festival de Salzbourg

LA PHRASE DU JOUR

Dîner en aveugle
IMMEUBLE CERISE, 46, rue

Montorgueil dans le deuxième ar-
rondissement de Paris. 19 heures.
Michel Rossetti, accompagné de
son chien Icare, arrive pour parti-
ciper au « Goût du noir », expé-
rience de dîner dans l’obscurité
imaginée par Michel Reilhac, di-
recteur du Forum des images à Pa-
ris. Michel Rossetti est aveugle. Il
habite Chelles (Seine-et-Marne) et
vient en train et métro jusqu’à Pa-
ris. Une expédition. Michel Ros-
setti est l’un des trois hôtes non
voyants chargés d’accueillir à sa
table huit dîneurs, de les piloter,
de les servir et de dialoguer avec
eux dans le noir le plus complet.

« Je suis ici pour faire partager
aux gens normaux notre vie quoti-
dienne. Même si ça ne dure qu’une
heure, même si c’est illusoire, je
veux qu’ils prennent conscience du
handicap avec lequel je vis, que je
domine parfois, mais que j’oublie
rarement. » Il se plie donc de
bonne grâce aux questions de
curiosité classiques. Depuis quand
est-il aveugle ? Comment perçoit-
il les couleurs ? Comment se dé-
place-t-il dans l’obscurité ? Quels
sont ses repères en ville ? « Au-de-
là du fait de me raconter, j’essaye
de les mettre en situation le plus
concrètement possible. Si quelqu’un
laisse tomber une fourchette, je lui
demande de la localiser d’abord
grâce au son qu’elle a fait en atter-
rissant sur le sol, puis de partir à sa
recherche avec le pied. Pour la plu-

part des gens, le toucher se limite
aux mains, mais c’est avec le corps
entier que l’on perçoit son environ-
nement. »

Militant dans l’âme, Michel
Rossetti met à profit cette paren-
thèse pour informer ses invités sur
le travail des handicapés, l’accessi-

bilité des lieux – il planche avec
une association de Chelles sur un
plan d’amélioration des condi-
tions d’accès à la ville –, les limites
de la perception des quatre autres
sens. « Jamais rien ne remplacera
la vue. Et qu’on ne vienne pas me
sortir le couplet selon lequel les
non-voyants développent une sensi-
bilité plus aiguë aux gens à cause de
leur handicap même si, de fait, on
ressent les événements avec une in-
tensité différente. » Ainsi enre-
gistre-t-il avec beaucoup de préci-
sion les changements
d’atmosphère : cacophonie des
voix (il y a trois tables de neuf per-

sonnes) qui montent toujours
d’un ton pour compenser l’an-
goisse du noir, puis arrêt des four-
chettes pour manger avec les
mains, passage au tutoiement...
« C’est étrange comme la combi-
naison vin et obscurité entraîne les
gens dans une relation intime ; elle

peut être si décontractée qu’elle
frôle parfois le défoulement. A la fin
du dîner, les dîneurs ont toujours
envie de me toucher et de me voir.
Quand nous nous retrouvons dans
la lumière, il y a un moment de si-
lence... Je me demande quelles têtes
ils font. »

Rosita Boisseau

. Le Goût du noir. Paris Quartier
d’été. Tél. : 01-40-39-91-99. A
19 h 30 et 21 h 30. Du mercredi au
samedi. 150 F (22,87 ¤). 200 F
(30,49 ¤) à partir du 14 août. Jus-
qu’au 4 septembre.

Deux cent mille cinéphiles ont rendez-vous à Locarno
Locarno/Cinéma. Audace et ouverture, art et divertissement, la manifestation créée en 1946 reste unique et rencontre le succès auprès d’un public motivé

LOCARNO LOCARNO LOCAR-
NO LOCARNO est une petite sta-
tion du Tessin, en Suisse italienne,
dont le festival de cinéma
conjugue, comme peu le font au-
jourd’hui, l’audace artistique et
l’ouverture, au demeurant cruciale
pour sa survie, au grand public.
Avec la multiplication par trois du
nombre des visiteurs ces dernières
années et la venue attendue pour
cette cinquante-deuxième édition
(du 4 au 16 août) de deux cent
mille spectateurs, quatre mille pro-
fessionnels et plus de mille journa-
listes, on peut dire que le pari est
tenu. C’est bien ici, et nulle part ail-
leurs, qu’on se permet d’attribuer,
comme ce fut le cas l’an dernier, les
trois plus hautes récompenses à des
films d’auteur chinois (M. Zhao, de
Lü Yue), iranien (La Danse de la
poussière, d’Abolfazl Jalili) et kirg-
hize (Le Fils adoptif, d’Aktan Abdi-
kalikov), tandis que l’ombre de Mu-
lan, animée par les studios Disney,
se projette sur l’écran de la somp-
tueuse Piazza Grande (7 500 places
pour un écran de 14 mètres de large
sur 26 mètres de long).

C’est dire que Locarno scelle les
retrouvailles de l’art et du divertis-
sement, de l’industrie lourde et du
petit artisanat, de Hollywood et du
tiers-monde. Cet équilibre précieux
et fragile est, depuis huit ans, le
fruit d’une philosophie érigée en
principe par son directeur, Marco
Müller. Non sans quelques se-
cousses occasionnelles, comme en
atteste la sévère polémique qui
l’opposa, en 1998, à Raimondo Rez-
zonico, président du festival depuis
sa fondation en 1946. Bras de fer
ordinaire entre deux fortes person-
nalités sans doute, mais aussi ques-
tion de fond, touchant à l’indépen-
dance du festival vis-à-vis du
gouvernement fédéral de Berne et
aux moyens mis en œuvre pour
poursuivre à court et à long terme
son orientation.

La hache de guerre n’en fut pas
moins promptement enterrée avec
le renouvellement pour un an du

contrat de Marco Müller, permet-
tant la préparation dans des condi-
tions satisfaisantes de cette nou-
velle édition. Reste à savoir ce que
réservent à l’avenir les remanie-
ments en cours, qui prévoient pour
le mois de septembre l’élection
d’un nouveau conseil d’administra-
tion et la passation de pouvoir
entre le président Rezzonico et son
successeur annoncé, Giuseppe Buf-
fi, actuel conseiller d’Etat et mi-
nistre de la culture et de l’éducation
du canton du Tessin, à qui revient le
mérite d’avoir mis sur pied, no-
nobstant les réticences des autori-
tés fédérales, l’université italienne.

VINGT FILMS EN COMPÉTITION
La promesse faite par ce dernier

de faire du festival une institution
culturelle du Tessin paraît aller dans
le sens de cette indépendance ac-
crue et si ardemment souhaitée par
Marco Müller. En attendant, Locar-
no s’apprête à retrouver la prodiga-
lité d’un festival qui, de la fiction au
documentaire en passant par la ré-

trospective cinéphilique et l’essai
vidéo, accueille toute la diversité
des formes, des genres et des
langues du cinéma. Le comité de
sélection a ainsi visionné 680 films,
128 programmes vidéo et
354 courts métrages en provenance
de 63 cinématographies, luttant
pied à pied avec ce traditionnel
concurrent qu’est Venise. Après
« écrémage », la sélection 1999
offre un condensé encore riche de
quelque 70 œuvres, provenant de
21 cinématographies. La compéti-
tion, avec vingt films programmés,
en est le morceau de choix.

Outre quatre premières œuvres
– Soft Fruit, de l’Australienne Chris-
tina Andreef, Peau d’homme cœur
de bête, de la Française Hélène An-
gel, Les Chuchotements du clair de
lune, du Japonais Shiota Akihiro, Le
Miracle de P. Tinto, de l’Espagnol Ja-
vier Fesser –, on y dénombre une
forte présence européenne
(dix films), dominée en l’occurrence
par les productions françaises et
italiennes. Laurent Bouhnik (1999

Madeleine), et Noémie Lvovsky (La
vie ne me fait pas peur) défendront
les couleurs nationales en compa-
gnie d’Hélène Angel, tandis que
Paolo Virzi (Baisers et embrasse-
ments), Stefano Incerti (Avant le
soir) et Giacomo Campiotti (Le
Temps de l’amour) nous diront si la
renaissance du cinéma italien, en
plus d’être un argument de vente
sur le marché culturel mondial,
constitue désormais une réalité ar-
tistique.

Deux autres entités appellent
une attention accrue, à commencer
évidemment par la cinématogra-
phie asiatique, avec l’étonnante ab-
sence de la Chine (encore qu’une
grosse surprise soit d’ores et déjà
annoncée en la matière...), mais
avec la présence des Japonais Shio-
ta Akihiro et Sai Youichi (La Ven-
geance du cochon) et du Coréen
Park Kwang-soo (Les Insurgés), que
Locarno avait révélé en 1988 lors de
la présentation de son premier film,
Chilsu et Wansu.

Deux films égyptiens de Yousri

Nasrallah (La Ville) et Oussama
Fawzi (Le Paradis des anges déchus),
seront peut-être de nature à adou-
cir enfin la fertile solitude d’un
Youssef Chahine. Des solitaires, il y
en a aussi au sein de cette compéti-
tion : Ed Rathke dont le road movie
annoncé (Le Chasseur de rêve)
semble revenir aux origines du ci-
néma indépendant américain ; le
Brésilien Carlos Reichenbach (Deux
Courants) ; l’Allemande Rosa von
Praunheim (L’Eistein du sexe). Ces
trois-là incarnent le retour de deux
prestigieux anciens (et oui, déjà...)
de ce que l’on baptisa voilà
trente ans le « nouveau cinéma ».

« LES OISEAUX » REMIXÉS
Il reviendra à un jury très éclec-

tique de juger de ces œuvres : les
cinéastes Paul Bartel, Lü Yue, Giu-
seppe Piccioni et Samir ; le produc-
teur Jacob Claussen ; l’écrivain
Amitav Ghosh ; l’actrice Kati Outi-
nen, la directrice du marché du film
de Berlin Beki Prost ; notre
confrère au Monde, Jean-Michel

Frodon. L’intérêt du Festival de Lo-
carno est loin de s’arrêter à sa par-
tie compétitive.

Un certain nombre de premières
mondiales plus qu’alléchantes sont
également proposées, parmi les-
quelles les derniers opus en date de
Luc Moullet (Au champ d’honneur)
et Philippe Faucon (Les Insurgés),
ou, côté documentaire, ceux de
Frederic Wiseman (Belfast, Maine),
Vitali Kanevski (Kto Bolche), Zhang
Yuan (Crazy English) et Richard
Dindo (Genet à Chatila). La vidéo
n’est pas en reste, avec la présence
d’Idrissa Ouedraogo (Kadi Jolie :
entre l’ombre et l’écorce) ou le pas-
sage à la réalisation de l’actrice Julie
Delpy (Looking for Jimmy).

Comme si cela ne suffisait pas, il
faut encore ajouter une série d’évé-
nements spéciaux, parmi lesquels la
remise d’un Léopard d’honneur au
cinéaste suisse Daniel Schmid, dont
l’œuvre poétique et pamphlétaire
est cousine de celle de Fassbinder,
ou la projection des Oiseaux, d’Al-
fred Hitchcock (1963) dans une ver-
sion restaurée et remixée, ac-
compagnée des bouts d’essai
tournés par le maître avec l’actrice
principale du film, Tippi Hedren,
dont la venue à Locarno fait aux ci-
néphiles endurcis le même effet
que l’appeau sur les oiseaux. 

Enfin, une importante publica-
tion, Joe Dante et les Gremlins de
Hollywood, ainsi qu’une rétrospec-
tive d’une centaine de films seront
consacrées à la deuxième généra-
tion des cinéastes formés à la proli-
fique école de Roger Corman, par-
mi lesquels Allen Arkush, Paul
Bartel, Jonathan Demme ou Joe
Dante, ce dernier faisant l’objet
d’une intégrale.

Au terme de ce panorama verti-
gineux, on peut toujours caresser le
rêve non moins grandiose de se
faire la « totale », tout en sachant
délibérément que cela demeure,
à l’image de Locarno, une belle
utopie.

Jacques Mandelbaum

PORTRAIT

Le Chinois qui joue Mozart comme personne
IL GLISSE d’un pas précautionneux dans les allées du parc de Florans, à La
Roque-d’Anthéron, village provençal voué à la musique. A soixante-cinq ans,
le pianiste Fou Ts’ong a le cheveu noir de jais, un visage rond et serein
qu’éclaire un sourire splendide. Les Français n’ont entendu de lui que des
disques de Chopin, Mozart et Debussy, distribués de temps à autre par Sony,

EMI et Collins. Il semble même que Fou Ts’ong n’ait pas
joué à Paris depuis le début des années 60. Il vit pourtant
à Londres, ce n’est pas si loin. Et allez savoir pourquoi
Daniel Barenboïm, qui le connaît très bien, ne l’a jamais
convié à jouer avec l’Orchestre de Paris quand il en fut le
patron (1975-1989) ? Serait-ce parce que Fou Ts’ong joue
Mozart comme personne... 
Tous les pianistes sérieux savent qui il est et l’admirent,
car Fou Ts’ong est le pianiste des pianistes, une balise

vers laquelle certains de ses confrères beaucoup plus célèbres se tournent
périodiquement pour refaire le point. Fou Ts’ong joue du piano d’une façon
anti-académique au possible. Dans Mozart, il est incisif, volubile, rythmique-
ment électrisant, sa sonorité n’est que lumière. Il joue Chopin de la même fa-
çon, avec de l’ombre en plus.
Martha Argerich l’a invité dans un festival dont elle assure la direction artis-
tique au Japon, et, quand elle parle de lui, c’est toujours avec le respect que
l’on doit non à un aîné, chez les musiciens cette déférence là n’existe pas, mais
à un maître qui en sait plus qu’elle sur bien des secrets de la musique. Elle dit :
« Il faut connaître son Mozart et son Chopin » et envoie chercher à l’autre bout
de Paris une cassette vidéo pour que vous soyez instruit sur l’heure.
D’où sort Fou Ts’ong ? De Shanghaï, où il est né en 1934 dans une famille de
mandarins. Il a quitté la Chine après la révolution communiste pour se pré-
senter à des concours de piano. En 1953, il gagne un troisième prix à Bucarest.
Deux ans plus tard, il participe au Concours Chopin, remporte le troisième
prix derrière Adam Harasiewicz et Vladimir Ashkenazy, mais il reçoit, à l’una-
nimité, le prix des mazurkas... ce qui signifie, en fait, qu’il était le pianiste pré-
féré du jury.
En 1955, en Pologne, un Polonais et un Soviétique se devaient d’occuper les
premières places devant un Chinois réfugié en Occident. Qu’est devenu Hara-
siewicz ? Il ne joue plus guère. Ashkenazy est célèbre, dirige des orchestres,
joue du piano, mais s’est perdu dans des studios d’enregistrement en publiant
plus de cent disques, pâles reflets de ce qu’il fut et aurait pu être. Fou Ts’ong
est là, lui. Frais comme un gardon.

Alain Lompech

FOU TS’ONG

L’ÉTÉ FESTIVAL
Locarno, à la pointe nord du lac
Majeur, est cette cité du Tessin
où fut créé en 1946 un festival
devenu aujourd’hui un rendez-
vous cinéphilique original. Sa-
chant primer des films issus des
terres rares du cinéma de quali-
té, il ne renonce pas à s’intéres-
ser aussi aux divertissements
hollywoodiens.
D’où le succès : deux cent mille
spectateurs – et mille journa-
listes – sont attendus, du 4 au
16 août, pour visionner
soixante-dix films dont vingt en
compétition. Une rétrospective
sera consacrée à Joe Dante et
aux talents dénichés par Roger
Corman, auxquels les éditions
des Cahiers du cinéma
consacrent un ouvrage.
Pour rester dans les salles obs-
cures, on peut, à Paris, s’inscrire
sur la liste des candidats au
« dîner dans le noir ». Après la
visite au musée, où l’on décou-
vrait les sculptures du bout des
doigts, cette expérience senso-
rielle attire ceux qui optent
pour une privation volontaire
– et temporaire – de la liberté
de voir. En compagnie de quel-
ques invités qui n’ont pas eu ce
choix.
Les yeux fermés, Fou Ts’ong
jouerait sans doute Mozart et
Chopin en éblouissant autant
ses admirateurs, au nombre
desquels les festivaliers de La
Roque-d’Anthéron, le village
provençal voué aux ivoires, au-
ront la chance, dans la soirée
du 4 août, de se compter.



LeMonde Job: WMQ0508--0023-0 WAS LMQ0508-23 Op.: XX Rev.: 04-08-99 T.: 10:04 S.: 111,06-Cmp.:04,11, Base : LMQPAG 23Fap: 100 No: 0244 Lcp: 700  CMYK

C U L T U R E - L ’ É T É  F E S T I V A L LE MONDE / JEUDI 5 AOÛT 1999 / 23

Frégates
La bataille fait rage. Sur tribord,
les grappins s’accrochent aux
rambardes. D’un bond les corsaires
sont sur le pont, prêts à en
découdre. Mais les canons ennemis
lancent des boulets qui déchirent
les flancs du navire. Déjà le feu
s’empare des cales, bourrées de
poudre et de munitions. Accrochés
aux vergues, les mousses agiles
protègent les voiles précieuses.
Le capitaine Kerbaol envoie deux
hommes pour étouffer l’incendie.
Il faut sauver les cartes de
navigation. Pour faire partie de
l’équipage, rendez-vous au Musée
de la marine, place du Trocadéro,
75008 Paris. Tous les jours sauf
le mardi, mille sabords ! 

INSTANTANÉ

MESSAGERIE HÔTELIÈRE
POUR AMOUREUX 
EN TRANSIT

Il est actuellement à Paris une
boîte aux lettres que les facteurs
ignorent, située au Musée d’art
moderne, dans le hall d’accueil de
l’Hôtel passager, installation de
Martine Aballéa. Cette œuvre per-
met aux visiteurs de s’installer dans
les chambres – la Suite nuptiale,
avec son lit en hauteur, est très re-
cherchée. La plasticienne a imaginé
que le tableau de la réception, où
sont accrochées cent clés de
chambres (cinq d’entre elles seule-
ment sont visitables), servirait aussi
de messagerie.

« On peut laisser un petit mot
dans tel ou tel casier pour des amis
qui viendront au musée alors que
vous serez parti en vacances, com-
mente la “réceptionniste”, Irène
Rimbert. Mais vous pouvez aussi
faire une surprise à votre amou-
reux en lui filant rendez-vous ici où
il aura la joie d’avoir un courrier à
son nom. Il suffit de lui laisser le
numéro de la chambre. » Hôtesse
bienveillante, cette Martiniquaise
chaleureuse et bientôt à la retraite
est ravie d’officier dans l’univers
pastel et reposant de Martine
Aballéa.

L’artiste a de la suite dans les
idées et l’art d’en donner à ses
hôtes. En sympathie immédiate, ils
n’hésitent pas à se poser dans le sa-

lon de l’hôtel pour écrire leurs mis-
sives et mettent au point des ren-
dez-vous improbables pour le seul
bonheur d’imaginer la tête du co-
pain, ouvrant une lettre dans ce
contexte inattendu. « Quand ma
femme m’a dit de demander la clé
de la chambre 49, je ne m’attendais
pas qu’on me donne un message,
confie un homme ravi. J’ai adoré
ça. C’était étrange et chaud à la
fois. Cela humanise une installation
relativement distante. Du coup, j’ai
laissé une lettre pour ma petite-
fille et je reviendrai avec elle. »

Jolie façon de fidéliser les visi-
teurs, ce petit jeu léger fait des ra-
vages. Plus de sept cents lettres at-
tendent dans les casiers. Le plus
chargé, celui de la Suite nuptiale,
en compte une centaine. Tendre
déclaration ? Demande en ma-
riage ? De là à réclamer la clé à
Irène Rimbert pour aller faire
l’amour dans le tulle... A chacun
son roman. On pourrait même ima-
giner un jeu de piste qui, de mes-
sage en message déposés dans dif-
férents lieux, prolongerait
l’aventure à travers la ville. 

Rosita Boisseau

. HÔTEL PASSAGER, de Martine
Aballéa. Musée d’art moderne de
la Ville de Paris, 11, avenue du Pré-
sident-Wilson, Paris-16e. Mo Iéna,
Alma-Marceau. Tél. : 01-53-67-40-
00. De 10 heures à 17 h 30 ; samedi
et dimanche jusqu’à 18 h 45. Fer-
mé le lundi. Jusqu’au 19 sep-
tembre. De 19 F à 27 F (2,90 ¤ à
4,12 ¤).

Le nouvel atlas Robert et Picon au Pavillon de l’Arsenal
Paris/Architecture. Une exposition exceptionnelle sur les plans et cartes de Paris

LE DESSUS DES CARTES : UN
ATLAS PARISIEN. Pavillon de
l’Arsenal, 21, boulevard Mor-
land, Paris 4e. Mo Sully-Morland.
Tél. : 01-42-76-33-97. Du mardi au
samedi, de 10 h 30 à 18 h 30. Di-
manche, de 11 heures à
19 heures. Entrée libre. Cata-
logue : co-éd. Picard, 288 p.,
330 F (50,31 ¤).

Voilà une exposition où l’on ne
perd pas le nord. Comme elle a lieu
au pavillon de l’Arsenal, sanctuaire
élevé à la gloire de l’urbanisme pari-
sien, ce n’est pas un nord très loin-
tain. Tout au plus risque-t-il de vous
conduire derrière la butte Mont-
martre. Au sud, le voyage s’arrête
dans les verdures de la Cité univer-
sitaire ; à l’est et à l’ouest, il se perd
dans les bois de Boulogne et de Vin-
cennes. Des limites immuables de-
puis 1860, c’est là le point charnière,
l’élément le plus perceptible, s’il
n’en est pas le plus souligné, de
cette exposition sur les cartes de la
capitale intitulée Un atlas parisien,
colligé par Antoine Picon et Jean-
Paul Robert et relié par une noire
scénographie de l’architecte Pierre-
Louis Faloci.

En 1860 en effet, Napoléon III et
Haussmann régnant, la ville dé-
borde la vieille enceinte des Fer-
miers généraux (1784), pour re-
joindre les fortications de Thiers,
absorbant au passage quelques vil-
lages aux noms restés célèbres :
Vaugirard, Belleville... Un tracé gé-
néral qui sera globalement conforté

par le corset du périphérique. De-
puis, la capitale reste engluée,
grosse forteresse automobile, cer-
née de féodalités productrices de
ministres et par nature opposées à
toute modification des tracés ac-
tuels. Est-ce un sujet tabou ? Ce
n’est pas en tout cas l’angle choisi
par les deux commissaires qui, plus
qu’à l’outil de réflexion sur le déve-
loppement de la métropole, se sont
intéressés à la nature même de la
carte, géologique ou sanitaire, ex-
primant les reliefs, allant extirper les
égouts des entrailles de la ville, pro-
jetant les avenues ou identifiant les
espaces encore verts.

Cela donne, pour les cinq siècles
évoqués, et grâce à d’exceptionnels
prêts de la Bibliothèque nationale
de France, une exposition d’une
merveilleuse variété graphique,
voire plastique, selon les époques
considérées, les méthodes utilisées
ou les objectifs poursuivis. Elle part
du papier pour se perdre dans
l’échelle mouvante des écrans. Une
préface fait ainsi évoquer par Jean
Tiberi, le maire actuel, une « véri-
table aventure culturelle et esthé-
tique, scientifique et technique », tan-
dis que son adjoint à l’urbanisme,
Michel Bulté, convoque opportuné-
ment Jorge Luis Borges, dernier-né
des albums de « La Pléiade », et son
idée de carte à l’échelle 1 sur 1, la
seule évidemment susceptible d’être
exacte.

Un plaisir réservé à Dieu, rap-
pellent Picon et Robert, les auteurs
de cet atlas des atlas, plaisir qu’au-
cun monarque n’aura pu se payer

jusqu’à la récente mise au point de
l’œil mobile des drones. Mais c’est
un autre sujet, ne grillons pas pré-
maturément les cartouches du pa-
villon. « Ce qui change, dit le tan-
dem, c’est le pouvoir de résolution des
images. Au fil du temps, il paraît s’ai-
guiser et s’affiner, si bien que la tenta-
tion est forte que nous attendions
d’un plan actuel qu’il soit le critère
décisif qui permettrait de juger d’un
progrès de la cartographie. Il n’en est
rien, tant il vrai que chacune de ces
étapes dans l’histoire de la représen-
tation de la ville correspond et répond
à un accomplissement culturel. »

DES NOMS ET DES RÊVES
Un accomplissement culturel !

Cette vertu seule dont témoigne
l’exposition vaudrait à elle seule le
détour. Et cela est bien, car l’équipe
de l’Arsenal s’en est tenue à la por-
tion congrue côté explications.
Deux ou trois phrases de-ci de-là,
qui vous ont un drôle d’air de dire :
« Des mots, des noms, il y en a bien
assez sur ces cartes. Lisez donc par
vous-même. » Truschet et Hoyau,
Saint-Victor, Gomboust ou l’illustre

Turgot ; Bullet, Delagrive, Verni-
quet, Jacoubet et l’inévitable Al-
phand ; Belgrand bien sûr (le por-
teur d’eau du baron Haussmann),
Bertillon (un frère de celui des em-
preintes), ou encore, dans la forêt
des anonymes du siècle, Jaussely,
Prost, et même Voisin, ce qui veut
dire Le Corbusier, Henry Bernard
– l’auteur de la Maison de la radio
qui semble confondre architecture
et haut-parleur... Voilà des noms qui
sont presque autant de noms de
rues, à l’exception de Guy Debord...
Mais on entre sur le territoire du
rêve qui n’est pas le vrai thème de
Picon et Robert, sans quoi l’atlas de
Paris imaginaire de Bruno Fortier
aurait refait surface. 

Surface ? Notons que les plans-
reliefs sont également hors sujet.
Mais notons surtout qu’il faut se
rendre dare-dare au pavillon de
l’Arsenal (station Sully-Morland sur
le plan du métro), et s’offrir le « Ro-
bert et Picon », un must dans le
genre catalogue avec ses pages dé-
pliantes et colorées.

Frédéric Edelmann
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UN ÉTÉ À PARIS

LA PHOTOGRAPHIE
DE BERTRAND DESPREZ

Musique contemporaine
en liberté

Salzbourg/Musique. Markus Hinterhaüser rêve
pour la série Zeitfluss d’une programmation

qui ne serait pas annoncée 
SALZBOURG

de notre envoyé spécial
Le pianiste Markus Hinterhäu-

ser est connu pour ses formidables
disques consacrés à John Cage,
Morton Feldmann ou Giacinto
Scelsi (chez Col Legno, distribués
en France par Abeille Musique).
Jeune directeur artistique de la sé-
rie Zeitfluss (Le Monde du 3 août),
il ne fait rien comme tout le
monde : il n’a pas de piano chez
lui et vit à Salzbourg. « Salzbourg
n’est certes pas la ville la plus exci-
tante du monde, mais c’est calme et
situé au centre de l’Europe. J’ai les
clés du Festspielhaus et lorsque je
dois travailler, je peux y entrer à ma
guise, un vrai luxe. »

Cette série de musique contem-
poraine (intitulée « Le Cours du
temps ») fit événement à Salz-
bourg lorsqu’elle fut créée en 1989.
« Nous voulions quelque chose de
vraiment différent, précise Markus
Hinterhaüser. Peu nous importait
– et nous importe aujourd’hui – les
concepts d’“avant-garde”, de “nou-
velle musique”, de “musique mi-
neure” ou de “répertoire”. Cette
année-là, nous avions un bateau
qui circulait lentement entre les
deux quais du fleuve, avec des gens
et des musiciens à bord, et du public
sur les deux rives. Nous avons
commandé des œuvres spécifiques.
Ce fut une expérience marginale
mais merveilleuse. Puis nous avons
proposé au Festival de Salzbourg de
coproduire un grand projet, le Pro-
meteo, de Luigi Nono. Claudio Ab-
bado et Hans Landesmann, le res-
ponsable des concerts, ont
longtemps hésité mais ils se sont dé-
cidés. Cela a été le grand événement
de l’édition 1993. Puis trois autres
biennales se sont succédé jusqu’à
cette édition, dédiée au “théâtre des
sons”. »

L’intégration, par Gérard Mor-
tier, de cette biennale à la pro-
grammation officielle a consolidé
sa réputation, même si les publics
demeurent relativement cloison-
nés : « Il y a quelques curieux qui
suivent les deux manifestations,
mais, étrangement, les étudiants de
l’Académie d’été de musique ne
viennent pas, contrairement à ceux
de l’Académie des arts visuels !
Nous avons décidé d’aller au bout
de nos idées, de nos envies, sans
trop nous préoccuper de savoir
comment ces concerts allaient être
reçus, mais sans vouloir pour autant
demeurer coûte que coûte sur la
marge. Nous venons de donner une

représentation musicale, dans les
montagnes, sous le soleil levant.
C’était merveilleux. Des critiques al-
lemands nous ont demandé quelle
était la nature structurelle de ce
projet – question que nous ne nous
sommes jamais posée ! – quand la
plupart des six cents auditeurs pré-
sents se sont simplement laissés en-
voûter par ces sons de piccolo ou de
tuba joués dans cette vaste acous-
tique naturelle... En fait, je rêve
d’un festival où nous n’annonce-
rions pas les programmes à
l’avance, mais il est vraiment diffi-
cile d’échapper au système de
consommation de la musique. Si
nous n’annonçons rien, une partie
du public prend peur, la presse ne
sait pas à quoi elle s’expose et le
programme officiel de Salzbourg
n’aura rien à imprimer ! »

UN PAYS CONSERVATEUR
On se demande justement

quelle est la part exacte de l’inter-
vention de la direction artistique
du Festival de Salzbourg dans
Zeitfluss. « Gérard Mortier nous
laisse totalement libres de nos choix.
Il ne nous a même pas imposé la
thématique faustienne de sa pro-
grammation officielle... En re-
vanche, notre présence dans les pu-
blications du festival, expédiées
dans le monde entier, est un soutien
inestimable, sans compter l’apport
financier du festival, qui représente
un tiers environ de notre budget to-
tal avoisinant les 6 millions de shil-
lings autrichiens [436 000 ¤]. Les
deux autres tiers sont assurés à parts
relativement égales par les subven-
tions publiques, ainsi que par le mé-
cénat et la vente de billets. »

Evidemment, le départ annoncé,
en 2001, de Gérard Mortier laisse
quelques doutes sur l’avenir de
Zeitfluss : « Nous espérons faire
éclater le festival dans toute la ville,
organiser une sorte de “cirque mu-
sical”. Ce serait une belle manière
de commencer le nouveau millé-
naire et de tirer notre révérence si
l’avenir de notre manifestation de-
vait être menacé. Vous savez, l’Au-
triche est un pays dont le conserva-
tisme est une pression constante sur
les initiatives de ce genre... »

Renaud Machart

. ZEITFLUSS 99, « Théâtre des
sons », spectacles jusqu’au
12 août, Festival de Salzbourg.
Tél. : 00-43-662-80-45-579. Inter-
net : www.salzburgfestival.at/
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GUIDE

REPRISES CINÉMA
Badlands (*)
de Terrence Malick.
Avec Martin Sheen, Sissy Spacek.
Américain, 1974 (1 h 35).
Grand Action, 5e (01-43-29-44-40) ;
Le Balzac, 8e (01-45-61-10-60).
Les Nerfs à vif
de Jack Lee-Thompson.
Avec Gregory Peck, Robert Mitchum,
Polly Bergen.
Américain, 1962, noir et blanc
(1 h 45).
Action Christine, 6e (01-43-29-11-30).
Du rififi chez les hommes
de Jules Dassin.
Avec Jean Servais, Carl Möhner, Ro-
bert Manuel.
Français, 1954, noir et blanc (1 h 56).
MK2 Beaubourg, 3e ; L’Arlequin, 6e

(01-45-44-28-80).
Fog (*)
de John Carpenter.
Avec Adrienne Barbeau, Hal Hol-
brook, Janet Leigh.
Américain, 1979 (1 h 30).
MK2 Hautefeuille, 6e .
Piravi (La Naissance)
de Shaji N. Karun.
Avec Premji, Archana, C. V. Sreera-
man.
Indien, 1988 (1 h 50).
Racine Odéon, 6e (01-43-26-19-68) ;
Les 7 Parnassiens, 14e (01-43-20-32-
20).
Pulp Fiction
de Quentin Tarantino.
Avec John Travolta, Bruce Willis, Sa-
muel L. Jackson.
Américain, 1994, copie neuve
(2 h 29).
L’Arlequin, dolby, 6e (01-45-44-28-
80).
Rashomon
d’Akira Kurosawa.
Avec Toshiro Mifune, Masayuki Mori.
Japonais, 1950, noir et blanc (1 h 30).
Studio des Ursulines, 5e (01-43-26-19-
09).
(*) Films interdits aux moins de
12 ans.

FESTIVALS
Cinéma en plein air
The Shop Around The Corner (Ernst
Lubitsch, 1940) : le 4, à 22 h. La Mai-
son du Docteur Edwards (Alfred
Hitchcock, 1945) : le 5, à 22 h.
Prairie du triangle du Parc de La Vil-
lette, 19e . Mo Porte de Pantin. Tél. :
01-40-03-76-92. Location transat :
40 F.
Cinquante ans de cinéma brésilien
Bye Bye Bresil (Carlos Diegues,
1980) : le 4, à 17 h 30 ; Antonio das
Mortes (Glauber Rocha, 1969) : le 4,
à 19 h 45 ; Le Bal parfumé (Paulo Cal-
das et Lino Ferreira, 1997) : le 4, à
22 h ; Bocage (Djalma Limongi Batis-
ta, 1998) : le 5, à 13 h ; Carnaval
Atlantida (José Carlos Burle, 1952) :
le 5, à 15 h 15 ; Xica da Silva (Carlos
Diegues, 1975) : le 5, à 17 h 30 ; Le
Dieu noir et le Diable blond (Glau-
ber Rocha, 1963) : le 5, à 19 h 45 ;
Terre lointaine (Walter Salles, 1995) :
le 5, à 22 h 15 ; Atlantico negro (Re-
nato Barbieri, 1998) : le 6, à 13 h ;
L’Engagement (Beto Brant, 1998) : le
6, à 17 h 30 ; Terre en transe (Glau-
ber Rocha, 1967) : le 6, à 19 h 45 ; La
Parole donnée (Anselmo Duarte,
1962) : le 6, à 22 h.
Les Trois Luxembourg, 67, rue Mon-
sieur-le-Prince, 6e . Mo Odéon. Tél. :

01-46-33-97-77.
Kenji Mizoguchi (les années 50)
La Rue de la honte (1956) : le 4, à
16 h, 18 h, 20 h, 22 h ; Les Musiciens
de Gion (1953) : le 5, à 14 h, 16 h,
18 h, 20 h, 22 h ; L’Impératrice Yang
Kwei Fei (1955) : le 6, à 14 h, 16 h,
18 h, 20 h, 22 h.
Saint-André-des-Arts, 30, rue Saint-
André-des-Arts, 6e . Mo Saint-Michel.
Tél. : 01-43-26-48-18.

TROUVER SON FILM
Tous les films Paris et régions sur le
Minitel, 3615-LEMONDE, ou tél. : 08-
36-68-03-78 (2,23 F/min).

ENTRÉES IMMÉDIATES
Le Kiosque Théâtre : les places du
jour vendues à moitié prix (+ 16 F de
commission par place). Place de la
Madeleine et parvis de la gare
Montparnasse. De 12 h 30 à
20 heures, du mardi au samedi ; de
12 h 30 à 16 heures, le dimanche.
PARIS QUARTIER D’ÉTÉ (01-44-94-98-
00 et 0-803-808-803)
b Compagnie Käfig
Récital (danse hip-hop).
Cour du Palais-Royal, 13, rue de Rivo-
li, 1er . Mo Palais-Royal. Les 4 et 5, à
22 heures. De 80 F à 100 F.
b Le Festin pendant la peste
Mis en scène par Alain Milianti, Le
Festin confronte danse hip-hop,
théâtre et rap.
La Cabane de l’Odéon-Théâtre de
l’Europe, 36-38, quai de la Loire, 19e.
Mo Jaurès. Les 4, 5, 6 et 7, à
21 heures. 70 F et 80 F.
b Cabaret Achille Tonic
Jardin des Tuileries, place de la
Concorde, 8e. Mo Concorde. Jusqu’au
14 août, à 20 h 45 et 22 h 30. Relâche
dimanche. 60 F et 80 F.
b Romanès cirque tsigane
mise en scène d’Alexandre Bou-
glione-Romanès.
Chapiteau Romanès, 7, passage La-
thuile, 18e. Mo Place-de-Clichy. Jus-
qu’au 14 août, à 20 h 30. Relâche di-
manche. 50 F et 100 F.
b Sorry Bamba et les Bobos du Mali
Jardin du Luxembourg (kiosque), 6e.
RER Luxembourg. Les 3 et 4, à
18 heures. Entrée libre.
b Spirit Pan African Brass Company
Fanfare africaine.
Square Sorbier, 20e. Mo Gambetta. Le
4, à 18 heures. Entrée libre. Le 5, au
Parc de Choisy, 13e . Les 5, 6 et 7, au
jardin du Luxembourg.
ChiencrU
de la Compagnie Cahin-Caha.
Mise en scène de Gulko.
Espace chapiteau du Parc de La Vil-
lette, parc de La Villette, 19e.
Mo Porte-de-la-Villette. Du mercredi
au samedi, à 20 heures. Tél. : 08-03-
07-50-75. 90 F et 110 F. Jusqu’au
4 septembre. 

DERNIERS JOURS

14 août : 
Du vent dans les branches de sassa-
fras
de René de Obaldia.
Mise en scène de Thomas Le Doua-
rec.
Avec Maurice Barrier, Marie-France
Santon... 
Théâtre du Ranelagh, 5, rue des
Vignes, 16e. Du mardi au samedi, à
21 heures ; le dimanche, à 17 heures.
Tél. : 01-42-88-64-44. De 100 F à 200 F.

SORTIR

MARCIAC (Gers)

Jazz in Marciac
Au festival de jazz de Marciac,
programmation « off » sur la
place du village et « in » sous un
chapiteau d’une capacité
d’accueil de plusieurs milliers de
personnes. Dans la campagne du
Gers, Jazz in Marciac est devenu
le principal festival de jazz en
août. En ouverture cette année,
jazz et salsa avec The Bronx
Horns et Oscar D’Leon (le
5 août). Suivront plusieurs
hommages à Duke Ellington avec
The Echoes of Ellington Jazz
Orchestra (le 7), Claude Bolling
Big Band (aux Arènes, le 8), David
Murray Big Band (le 12) ; une
soirée « guitares » avec Wayne
Krantz, Bireli Lagrene, Philip
Catherine... et le trio de John
McLaughlin (le 8) ; Herbie
Hancock et Wayne Shorter en
duo (le 9) ; une nuit du blues avec
Alvin Youngblood Hart et Buddy
Guy (le 11) ; du gospel avec The
Ladies of Song (les 13 et 14) et le
Golden Gate Quartet dans une
formation loin des origines (le
14). Le pianiste Bill Carothers en
trio, un « Trumpet Summit » avec
jeunes loups et anciens de la
trompette (le 13) puis le pianiste
Brad Mehldau en trio et Wynton
Marsalis dans un hommage à Jelly
Roll Morton (le 14) concluront le
festival qui programme aussi Ray
Charles pas tout à fait comme
d’habitude mais en quintette avec
le saxophoniste David Newman.
Le trio des frères Lockwood
remplacera Richard Galliano (le
9) et le quartette de Charlie
Haden remplacera le Brass Band
de Lester Bowie (le 12). Cette
vingt-deuxième édition est dédiée
à Guy Lafitte.

Jazz in Marciac, place de
l’Hôtel-de-Ville, 32230 Marciac. Du
5 au 15 août. Tél. : 05-62-09-33-33.
De 60 F à 300 F.

PONTAULT-COMBAULT
Les voyages de l’image
C’est une exposition conviviale
incitant à aller voir ailleurs, qui
est présentée au Centre
photographique de
Pontault-Combault, un lieu un
peu coupé du monde de l’art mais
qui mérite le détour. Sylvain
Lizon a pêché dans des
collections publiques 80 images
de vingt-neuf photographes
autour du voyage. Le thème est
suffisamment large – du constat
topographique jusqu’au voyage
intérieur – pour permettre à
Sylvain Lizon de monter son
propre périple, esthétique
celui-là, en trois parties : les
années 50 sont une période dorée
pour les Bischof, Verger, Boubat,
qui, entre enquête, engagement
et poésie, montrent l’ailleurs.
Leur succèdent, des années 60 à
80, des Robert Frank, Bernard
Plossu ou Jack Pierson qui
mélangent leur intimité à leur
expérience du lointain. Enfin,
sont associés Marc Le Menée ou
McDermott et McGough qui,
sans se déplacer, créent des
voyages fictionnels dans leur
atelier. Au-delà de ces cases un
peu étouffantes, on peut
simplement retrouver avec
bonheur des auteurs aussi
merveilleux et libres que Sergio
Larrain ou Luigi Ghirri.
Centre photographique
d’Ile-de-France, hôtel de ville,
77340 Pontault-Combault. Tél. :
01-64-43-47-41. Du mercredi au
dimanche, de 13 heures à 18 h 30.
Jusqu’au 29 août. 

Terence Stamp, comédien

« Je voulais être un nouveau Gary Cooper » 
« Wilson dans L’Anglais est un homme qui

sort de prison au bout de trente ans. Cette
absence reflète votre carrière. Après avoir
culminé à la fin des années 60 avec Théo-
rème, de Pasolini, celle-ci a brutalement dé-
cliné et vous avez eu de plus en plus de mal
à trouver des rôles intéressants au cinéma. 

– C’est très vrai. Néanmoins, il faut travailler
dans des limites. Comme lorsqu’on joue dans un
orchestre, il faut s’en tenir à la partition, j’ai
composé avec les rôles qui m’étaient offerts,
bons ou mauvais. Cela peut vous paraître sur-
prenant aujourd’hui, mais au début de ma car-
rière je voulais être un nouveau Gary Cooper. Il
laissait toujours des zones d’ombre dans son jeu,
un vide que le public devait compléter, si bien
que l’on avait du mal à prévoir ce qu’il allait faire
dans la scène suivante. Au lieu de cela, j’ai été
cantonné, que ce soit dans Théorème ou dans
L’Obsédé de William Wyler, à des rôles de dingue.

» Un des tournants de ma carrière a été l’échec
cuisant, en 1967, de Loin de la foule déchaînée, de
John Schlesinger, où j’avais un rôle de jeune pre-
mier. Tout le monde s’accorde aujourd’hui à dire
que le film est remarquable, mais il avait été dé-
moli par la critique à l’époque. Si le film avait
connu un autre destin, ma carrière aurait été dif-
férente. Je voulais être une vedette glamour,
mais ça n’a pas marché. J’avais un potentiel à la
Tom Cruise, mais y a-t-il vraiment un intérêt à
être Tom Cruise ? 

– Croyez-vous que votre interprétation
dans Théorème n’a eu que des effets positifs
sur votre carrière ? 

– Sûrement pas. Pasolini ne voulait pas que je
joue, mais que je sois ; il ne s’intéressait pas à
mon talent d’acteur mais à mon essence. Com-
ment peut-on comprendre une chose pareille à
vingt-huit ans ? Il voulait que je sois vide et que
ce vide exprime quelque chose. Pasolini me par-
lait assez peu, j’en avais conclu assez vite qu’il ne
devait pas m’aimer jusqu’à ce que je saisisse qu’il
me filmait à mon insu, et je devais simplement
me contenter d’être là. Ce fut un tournage très
difficile pour moi. D’ailleurs, je n’ai plus retra-
vaillé pendant dix ans.

– La part d’improvisation dont vous parlez
chez le comédien semble avoir été parti-
culièrement bien exploitée par Steven So-
derbergh. Il est impossible dans L’Anglais de
savoir ce que votre personnage va faire dans
la scène suivante.

– Je considère Steven comme un musicien qui
sait parfaitement accorder ses instruments.
J’avais été très frappé en regardant Hors d’at-
teinte de voir à quel point il était difficile de pré-
voir ce qui allait se produire. C’est l’un des points
forts de mon personnage dans L’Anglais : vous
cessez rapidement de vous demander ce qui va
lui arriver.

– Vous avez joué en 1965 l’un des premiers
serial killers au cinéma dans L’Obsédé, de

William Wyler. Vous apportiez une dimen-
sion érotique à votre personnage qui est ab-
sente par exemple dans l’interprétation
d’Anthony Hopkins dans Le Silence des
agneaux. Auriez-vous aimé interpréter le
docteur Lekter ? 

– Et comment ! J’avais envoyé un mot à Jona-
than Demme pour lui dire que j’avais déjà inter-
prété dans L’Obsédé un « bébé docteur Lekter »,
mais il ne m’a pas répondu. Anthony Hopkins
compose un Lekter froid, j’aurais voulu en faire
un personnage plus sexy.

– Vous apparaissez dans le nouvel épisode
de La Guerre des étoiles. L’expérience d’un
film de science-fiction à gros budget a-t-elle
été bénéfique ? 

– Mon rôle n’est pas très intéressant. Je me di-
sais que j’allais travailler avec Ewan McGregor et
Liam Neeson mais je me suis trompé. A la place,
j’ai passé mon temps à jouer devant un blue
screen sans le moindre partenaire. Je ne dirais
pas que c’est ennuyeux, mais c’est une manière
très différente de travailler. George Lucas est
d’abord un homme de marketing, et je n’ai pas
envie de jongler toute ma vie avec des effets spé-
ciaux. Je passe mon temps à voyager, je n’ai pas
de domicile fixe, et même si j’aime tourner, le
travail n’est pas le centre de ma vie ».

Propos recueillis par
Samuel Blumenfeld

L’homme qui tua le temps
L’Anglais. Le polar de Steven Soderbergh
explore les possibilités de l’a-temporalité

Film américain de Steven Soder-
bergh. Avec Terence Stamp, Les-
ley Ann Warren, Luis Guzman,
Peter Fonda, Joe Dallessandro.
(1 h 30.)

La seconde incursion de Steven
Soderbergh dans le cinéma de
genre, après le très réussi Hors d’at-
teinte, avec George Clooney, permet
de constater avec quelle rigueur ce
cinéaste s’accroche à ses thèmes de
prédilection et utilise une forme co-
dée – le polar – pour poursuivre une
réflexion inaugurée avec Sexe, men-
songes et vidéo. Celle-ci porte sur la
possibilité de substituer à la mé-
moire une image, vidéo ou photo-
graphique, permettant de donner
au souvenir une forme concrète.

Steven Soderbergh se situe au
croisement de Get Carter, de Mike
Hodges, et du Point de non-retour,
de John Boorman. Comme dans Get
Carter, L’Anglais raconte l’histoire
d’une vengeance, et l’intrusion dans
un pays étranger de Wilson (Te-
rence Stamp, dans un de ses meil-
leurs rôles, et dont le talent, trop
souvent mal employé, trouve pour
la première fois depuis longtemps
un réalisateur à sa mesure), un An-
glais qui débarque à Los Angeles
pour chercher le meurtrier de sa
fille. Comme dans Le Point de non-
retour, Steven Soderbergh donne
une dimension surréelle à son film
grâce à une temporalité fragmentée,
dissociant les personnages de l’es-
pace dans lequel ils évoluent, ce
qui les rend à la fois spectateurs et
acteurs.

Entre le moment où Wilson
prend l’avion pour la Californie, et
celui où il le reprend pour rentrer
chez lui pourraient s’écouler soit
plusieurs mois, soit cinq minutes.
La temporalité dans laquelle Wil-
son évolue n’est donc pas le
présent, encore moins le futur,
mais bien l’imparfait.

LE FANTÔME DES ANNÉES 60
Cet imparfait n’est pas celui au-

quel nous a habitués le film noir
– une voix off relatant un récit
dont le déroulement n’est dévoilé
qu’aujourd’hui. Il rend compte
d’une époque – les années 60 –
dans laquelle sont ancrés les deux
principaux personnages du film,
Wilson et l’assassin de sa fille, Ter-
ry Valentine. « Vous n’étiez qu’un
fantôme dans sa vie », explique à
Wilson une amie de sa fille. Ce
fantôme est évidemment celui du
cinéma des années 60 qui vient
hanter le film de Soderbergh.

Le cinéaste américain reprend
dans L’Anglais des passages du
premier film de Ken Loach, Pas de
larmes pour Joy, réalisé en 1967, où
Terence Stamp incarnait un mal-
frat. Il répondait déjà au nom de
Wilson et était le père d’une petite
fille à qui un tribunal infligeait une
lourde peine de prison. C’est ce
même homme qui vient réclamer
trente ans plus tard le corps de sa
fille qu’il n’a jamais connue. 

Selon Steven Soderbergh, L’An-
glais aurait été impossible à réali-
ser sans l’apport du film de Loach.
Cette insertion n’est pas une
commodité mais le moyen de dé-

réaliser davantage le personnage
de Stamp, de l’ancrer du côté de la
fiction et des images. Terry Valen-
tine, son adversaire, évolue dans la
même dimension que lui. Produc-
teur véreux dans les années 60, il
sillonnait l’Amérique sur sa Harley
Davidson. Il a depuis délaissé sa
moto pour une décapotable et une
somptueuse demeure à Holly-
wood Hills. Il est incarné par Peter
Fonda, le Captain America d’Easy
Rider qui réapparaît ici sous des
traits autrement moins rebelles.

Valentine est revenu de tout,
meurtrier par accident, il est deve-
nu riche par désœuvrement. Seuls
comptent désormais ses chemises,
son compte en banque et ses
dents, qu’il observe avec la minu-
tie d’un attardé dans le miroir de
sa salle de bains. Cette posture

narcissique, que l’on retrouve de
manière plus élégante chez Wil-
son, est celle de personnages sur-
pris par la vieillesse, déçus de ne
pas retrouver leur visage des an-
nées 60.

Dans l’un des moments les plus
surprenants de L’Anglais, Wilson
entre subrepticement dans la
chambre de Terry Valentine et y
récupère la photo de sa fille. Cet
objet fétiche se transforme en
image mentale avec laquelle il
peut enfin cohabiter. Plus qu’une
histoire de vengeance, parfaite-
ment orchestrée dans ce film à la
fois modeste et brillant, L’Anglais
raconte l’histoire d’un homme ve-
nu compléter sa collection de sou-
venirs.

S. Bd

NOUVEAUX FILMS

UNE NUIT AU ROXBURY
a Deux frères, puceaux, obsédés,
maladroits, infantiles et hysté-
riques, cherchent par tous les
moyens à être admis dans la célèbre
boîte de nuit de Los Angeles, le
Roxbury. Un film dont le scénario
se résume à ce seul et simple argu-
ment ne peut pas être mauvais. In-
terprété par deux comiques, pro-
duits de la nouvelle génération de
l’émission télévisée drolatique Sa-
turday Night Live, Une nuit au Rox-
bury est une œuvre hilarante. La
stupidité récurrente des gags et des
situations, loin d’annihiler le poten-
tiel comique du film, le décuple et
s’y transforme insidieusement en
satire au vitriol du modèle améri-
cain. Le Los Angeles nocturne, festif
et frivole, devient, visité par les
deux pathétiques et régressifs héros
du film, la métaphore d’un univers
contemporain désespérant de va-
cuité. Une nuit au Roxbury est une
des perles de l’été. 

Jean-François Rauger
Film américain de John Fortenberry.
Avec Will Ferrell, Chris Kattan, Dan
Hedaya. (1 h 22.)

WASHINGTON SQUARE
a Adapté du roman éponyme de
Henry James publié en 1881 (édi-
tions 10/18), le nouvel opus
d’Agnieszka Holland constitue,

dans les limites d’une reconstitution
historique qui n’ambitionne pas de
bousculer le cadre qui lui est impar-
ti, une agréable surprise. La trame
principale s’attache au destin d’une
jeune bourgeoise américaine du
XIXe siècle, Catherine Sloper, qui
s’efforce de se détacher du joug
d’un père veuf, possessif et mépri-
sant. Le conflit se focalise autour de
la liaison amoureuse qu’elle entre-
tient avec un jeune et ténébreux
amant sans fortune, Morris Town-
send, soupçonné par le père de
convoiter son héritage. La séche-
resse d’un découpage qui parvient à
éviter les écueils du mélodrame,
l’ambiguïté des motivations qui ani-
ment les personnages, ainsi que
l’interprétation convaincante des
acteurs, au premier rang desquels
Jennifer Jason Leigh, contribuent à
l’intérêt de ce film. J. M.
Film américain d’Agnieszka Holland.
Avec Jennifer Jason Leigh, Albert Fin-
ney, Maggie Smith, Ben Chaplin.
(1 h 50.)

FAUSSE DONNE
a Bill, gangster repenti vivant retiré
en compagnie d’une belle garce
dans un trou de la Caroline du Sud
nommé Harmony, a subtilisé à un
mafieux la modique somme de
12 millions de dollars. Les choses ne
pouvant en rester là, le film

commence par l’irruption d’une
bande de cinglés venus récupérer le
magot, se complique par l’immix-
tion dans l’affaire d’un shérif cor-
rompu et sadique ainsi que d’une
cohorte de bouseux et s’achève,
après moult explosions et tortures,
sur une morale qui confirme que ce
bas monde est exclusivement peu-
plé d’ordures et de débiles. La vio-
lence et le simplisme de cette vi-
sion, dotée d’un second degré
paresseux qui confine au cynisme,
rendent ce film plus que pénible.

J. M.
Film américain de Louis Morneau.
Avec Jim Belushi, Timothy Dalton,
Carlton Wilborn. (1 h 27.)

MONSIEUR NAPHTALI
a Monsieur Naphtali (Eli Kakou)
voudrait bien rester dans sa maison
de repos où il organise des parties
de poker clandestines avec les pen-
sionnaires. Mais Monsieur Naphtali
n’est pas fou, il est juste un peu ina-
dapté au monde. Rendu de force à
ce dernier, il y croise une jeune fille
qui tombe amoureuse de lui et l’en-
traîne dans la maison de campagne
de son frère, un épouvantable intel-
lo parisien qui y séjourne en
compagnie de ses amis. A partir de
là, tout se gâte irrémédiablement
pour le film, qui se veut apparem-
ment une version comique du Théo-
rème de Pasolini et s’avère être une
pochade bâclée et amorphe. On y
suit, non sans un pincement au
cœur, un Eli Kakou tragiquement li-

vré à lui-même, en pensant que ce
comique poétique et mésestimé
n’aura pas eu, même au-delà de la
mort, le destin qu’il méritait. J. M.
Film français d’Olivier Schatzky. Avec
Elie Kakou, Gilbert Melki, Isabelle
Ferron. (1 h 25.)

L’ANGLAIS 
Lire la critique ci-dessus.
ENTRE AMIS ET VOISINS,
DANCE PASSION, WILD WILD
WEST
La critique de ces films paraîtra dans
une prochaine édition.

Terence Stamp (à gauche) dans « L’Anglais », de Steven Soderbergh.

D
.R

.
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AU CARNET DU « MONDE »

Anniversaires de naissance

– 5 et 14 août 1999.

Je ne sais pas si vous lirez Le Monde,
mais regardez bien, au fronton du
Parthénon, Pér ic lès a demandé à
Phidias d’écrire en lettres géantes :

Bon anniversaire à

Serge et Pauline.

– 5 août 1979 - 5 août 1999.

Tania Tania jolie
Tania Tania chérie

Tania Tania mon cœur
Tania Tania bonheur

Vingt ans déjà, le Monde est devant toi.

Croque la vie.

Inge + Daniel.

Décès

– Ses amis
E t l e s ” E n f a n t s c a c h é s “ d u
Réseau Marcel
annoncent la mort de

Odette ABADI,
née ROSENSTOCK,

ancienne déportée
des camps de Birkenau et Bergen-Belsen,

ancien médecin-chef
des Services de lutte contre la tuberculose

et les maladies vénériennes
à la Direction d’hygiène sociale de Paris,

survenue le jeudi 29 juillet 1999.

Ils associent son nom à celui de son
mari,

Moussa ABADI,

décédé le 15 septembre 1997, fondateur
avec elle, sous l’Occupation, du Réseau
Marcel, écrivain et critique dramatique.

Tous deux resteront unis dans leur
souvenir comme ils l’ont été dans la vie.

L’inhumation a eu lieu dans la plus
s t r i c te in t im i té au c imet iè re du
Montparnasse.

Cet avis tient lieu de faire-part.

– L’association ” Enfants cachés “
a la douleur d’annoncer la mort de

Odette ABADI,
née ROSENSTOCK,
(Sylvie DELATRE

dans la clandestinité),
ancienne déportée

des camps de Birkenau et Bergen-Belsen,
ancien médecin-chef

des Services de lutte contre la tuberculose
et les maladies vénériennes

à la Direction d’hygiène sociale de Paris,

survenue à Paris, le jeudi 29 juillet 1999.

Les ” Enfants cachés “ associent son
nom à celui de son mari,

Moussa ABADI,
écrivain et critique dramatique,

décédé le 15 septembre 1997, fondateur
avec elle du Réseau Marcel.

Ensemble, au péril de leur vie, ils ont
sauvé de la déportation cinq cent vingt-
sept enfants juifs dans la région de Nice.

Les ” Enfants cachés “ n’oublient pas.

11, rue Geoffroy-l’Asnier,
75004 Paris.

– L’Œuvre de secours aux enfants
a la tristesse de faire part du décès du

docteur Odette ABADI,
née ROSENSTOCK,

survenu le 29 juillet 1999, dans sa quatre-
vingt-cinquième année.

Elle avait créé avec son mari,

Moussa ABADI,

aujourd’hui décédé, un réseau clandestin,
le Réseau Marcel, dans les Alpes-
Maritimes, et sauvé plus de cinq cents
enfants.

Elle fut arrêtée à Nice, le 25 avril 1944,
et déportée à Birkenau et Bergen-Belsen.

(Lire ci-dessus)

– Mme Josette Banton,
son épouse,

Bruno et Laurent Banton,
ses fils,

Sa famille et ses proches,
ont la tristesse d’annoncer le décès de

Lucien Marius BANTON,
ancien directeur technique

du Groupe Canal +,
chevalier de la Légion d’honneur.

Lucien nous a quittés le lundi 2 août
1999, à l’âge de soixante-six ans, des
suites d’une longue maladie.

La cérémonie religieuse a été célébrée
ce mercredi 4 août, à 11 heures, en l’église
Notre-Dame-de-Nazareth, 349, rue
Lecourbe, Paris-15e.

Une messe du souvenir nous réunira en
septembre.

Cet avis tient lieu de faire-part.

– Mme Denise Boudaud, née Dajan,
son épouse,

Françoise Dupin, Claude Dupin,
ses enfants,

Corinne, David, Tanguy,
ses petits-enfants,

Simon Verna,
Louis Dupin,

ses arrière-petits-enfants,
ont la tristesse de faire part du décès, dans
sa quatre-vingt-quatorzième année, de

Marc BOUDAUD,
directeur départemental
des impôts honoraire,

officier de réserve
Oflag XVII A

cinq ans.

Cet avis tient lieu de faire-part.

6, boulevard Aristide-Briand,
60000 Beauvais.
2, rue Mirabeau,
75016 Paris.

– Nicole et Jean Reinhold,
Béatrice et Alain Reinhold,
Sabine et Nicola Bettio,
Valérie Reinhold,
Martine et Renaud Ryckelynck,
Xavier et Hugues Ryckelynck,

Georgia Théry,
Marie-Eve et Michel Berty,
Apolline et Aurore Berty,

Geneviève Théry,

Marie-Odile et Gérard Théry,
Alexandre Théry et Caroline,
Victor Théry,
Clotilde Théry et Alain,

Ses enfants, petits-enfants et ses sept
arrière-petits-enfants,

Lise et Jacques Lévy-Rueff,
ses sœur et beau-frère,

Monique Théry,
sa nièce,

ont la douleur de faire part de la
disparition de

M me Renée THÉRY,
née THALMANN,

le 27 juillet 1999, dans sa cent unième
année.

Elle a été inhumée dans l’intimité
familiale, le 30 juillet, à Paris.

Ils rappellent le souvenir de son époux,

René THÉRY,
directeur de l’Economiste européen

(1952),

de ses fils,

Bernard
(1984)

et

Edmond
(1983),

de sa petite-fille,

Flore
(1986),

et de son neveu,

Olivier
(1995).

– Julien Lauprêtre, président du
Secours populaire français,

Le comité national de l’association,
Le docteur Jacqueline de Chambrun,
E t l e s m e m b r e s d u c o n s e i l

d’administration,
ont la tristesse de faire part de la
disparition de

Daniel CHARLES,
juriste au Secours populaire français,

le 3 août 1999.

Daniel a aidé l’association par ses
compétences, sa loyauté, son humanité, sa
rigueur et a contribué à la protection de
l’enfance en danger.

Secours populaire français,
9-11, rue Froissart,
75003 Paris.

– Mme René Chaumet,
Jean-Loup et Véronique Chaumet-

Redor,
Antonin, Sara, Eva,
Dominique Chaumet (✝),
Carole et Luc Boudet-Chaumet,
Brigitte et Michel Chazottes-Chaumet,
Eachann,

ses enfants et petits-enfants,
Et toute la famille,

ont la tristesse de faire part du décès de

M. René CHAUMET,
ingénieur EP (X44),

survenu le 25 juillet 1999, à l’âge de
soixante-quinze ans.

La bénédiction a été donnée le
29 juillet, en l’église Saint-Pierre-
Saint-Paul d’Ivry-sur-Seine (Val-de-
Marne).

L’inhumation a eu lieu à Loudun
(Vienne), dans l’intimité familiale.

5, avenue du Général-Leclerc,
94200 Ivry-sur-Seine.

– M . e t Mme R e n é Po c h e t d e
Valmalete
et leur fils,

M . e t Mme R o b e r t G e n d r e d e
Valmalete,
leurs enfants et petits-enfants,

Mme Lisette Slama,
Sa famille et tous ses amis,

ont la tristesse de faire part du décès de

M me Madeleine
DE VALMALETE DELANOY,

pianiste concertiste,
chevalier de la Légion d’honneur,

survenu le lundi 2 août 1999, dans sa
c e n t u n i è m e a n n é e , m u n i e d e s
sacrements de l’Eglise.

La cérémonie religieuse sera célébrée
à Marseil le-1er, le jeudi 5 août, à
10 heures, en l’église de la Trinité-la-
Palud (rue de la Palud).

L’inhumation aura lieu à Saint-
Etienne-Vallée-Française (Lozère),
précédée d’une messe à 16 heures, le
même jour.

Cet avis tient lieu de faire-part.

36, rue Parmentier,
92200 Neuilly-sur-Seine.
21, rue Cino-del-Duca,
75017 Paris.

(Le Monde du 4 août)

– Calès (Lot).

« Si Yahvé ne bâtit la maison
En vain peinent les bâtisseurs

Si Yahvé ne garde la ville
En vain la garde veille. »

Ps, 127.

Michèle Lagabrielle,
son épouse, sa mère,

Ses enfants, ses frères et ses sœurs,
Ses petits-enfants, ses neveux et ses

nièces,
Anne et Lambert Lagabrielle-Goossens

et leurs enfants,
Sophie et Dominique Lagabrielle-

Cerclet
et leurs enfants,

Christophe et Christine Lagabrielle-
Coutant
et leurs enfants,

Marina et Marek Lagabrielle-Atlas
et leur enfant,

Caroline Vareille,
la compagne de Martin,
ont la douleur de faire part du décès de

Jacques LAGABRIELLE,

et de son fils,

Martin LAGABRIELLE,

survenu lors d’un accident d’ULM, le
1er août 1999, à Calès (Lot).

– Mme Claudia Maximilien,
son épouse,

Christ ian, Jean-Claude, Ol iv ier
et Béatrice,
ses enfants,

Julie et Jean-Charles,
ses petits-enfants,
ont l’immense douleur de faire part de la
disparition de

M. Marie-Joseph MAXIMILIEN,
proviseur agrégé honoraire de lycée,

docteur en droit,
DES de sciences économiques,

licencié ès lettres et de philosophie,
commandeur des Palmes académiques,

chevalier de l’ordre national
du Mérite,

survenue le 28 juillet 1999.

L’inhumation a eu lieu à Saint-Pierre-
du-Mont (Landes).

Homme de culture et d’une grande
générosité de cœur.

Sa disparition laisse sa famille et ceux
qui l’ont connu dans une profonde
tristesse.

« Qui connaît le Brahman a atteint
l’au-delà, au plus haut des cieux. »

Upanishad 2, 1.

– Médonville. Metz. Clermont (Oise).

Mme Albert Voilquin,
son épouse,

M. Jean-Noël Voilquin et Claudine
Guingan,

François et Catherine Theot,
ses enfants,

M. et Mme Paul Voilquin,
M. et Mme Charles Voilquin,

leurs enfants et petits-enfants,
ses frères, belles-sœurs, neveux et
nièces,

Mlle Thérèse Voilquin,
sa sœur,

M. et Mme Pierre Français,
leurs enfants et petits-enfants,

Ainsi que toute la famille,
Et les amis,

ont la douleur de faire part du décès de

M. Albert VOILQUIN,
membre honoraire du Parlement,

sénateur honoraire,
député, maire honoraire

de Neufchâteau,
conseiller régional honoraire,
conseiller général honoraire,

président d’honneur
de l’Association

du pays de Jeanne d’Arc,
chevalier de la Légion d’honneur,

médaille de la Résistance,
croix du combattant volontaire,

croix du combattant
volontaire de la Résistance,

survenu le 2 août 1999, dans sa quatre-
vingt-cinquième année.

La messe d’obsèques a l ieu ce
mercredi 4 août, à 14 h 30, en l’église
de Médonville.

Fleurs naturelles uniquement.

L ’ o f f r a n d e t i e n d r a l i e u d e
condoléances.

Le présent avis tient lieu de faire-part.

Anniversaires de décès

– Il y a trois ans,

Laurent GORNY

nous quittait.

Ses parents,
Sa famille,
Ses amis,

pensent à lui.

22, rue Emeriau,
75015 Paris.

– Le 4 août 1994,

Jean LALOY,
commandeur de la Légion d’honneur,

nous quittait.

Une messe sera célébrée à sa mémoire
en l’église de Rahon (Jura).

DISPARITION

Odette Abadi
Une femme médecin témoin des camps nazis

ODETTE ABADI, née Rosens-
tock, cofondatrice du réseau clan-
destin « Marcel » à Nice en 1942,
s’est donné la mort jeudi 29 juillet.
Elle était âgée de quatre-vingt-
quatre ans.

Née à Paris – la Grande Guerre
venait tout juste d’éclater –,
Odette Rosenstock suit des cours
de médecine et passe son docto-
rat, après avoir pris une part ac-
tive aux combats aux côtés des ré-
publicains espagnols en 1936. En
1939, elle rencontre l’écrivain et
critique théâtral Moussa Abadi.
Pendant l’Occupation, en 1942,
elle le rejoint à Nice. Là, tous deux
organisent le réseau clandestin

« Marcel », qui, avec le secours de
Mgr Rémond, l’évêque de la ville,
arrive à sauver 527 enfants, juifs
réfugiés, de la déportation.

En avril 1944, Odette Rosens-
tock est arrêtée par Vichy et en-
voyée à Auschwitz-Birkenau, puis
à Bergen-Belsen, alors que Mous-
sa Abadi réussit à leur échapper.
Libérée au printemps 1945, elle re-
vient en France, l’épouse et re-
prend son métier de médecin.

C’est en tant que médecin
qu’Odette Rosenstock avait tra-
vaillé au Revier, baraque où s’en-
tassaient des malades qui, pour
diverses raisons, ne prenaient pas
encore le chemin des fours créma-

toires dressés à Birkenau. Un de-
mi-siècle plus tard, elle mettait en
bon ordre ses notes prises au Re-
vier et publiait l’un des plus hallu-
cinants témoignages sur les
camps d’extermination (« Le
Monde des livres » du 12 avril
1996).

« Des criminels imbéciles et dé-
ments osent encore nier la réalité.
Ils soufflent sur la flamme de nos
crématoires pour déclarer qu’ils
n’existaient pas. (...) Des guerres
s’allument ou vont se rallumer, des
réfugiés affamés errent sur les
routes, des foules misérables sont
rassemblées dans d’innombrables
camps », écrivait, d’une manière

prophétique, Odette Abadi au dé-
but de son livre (Terre de détresse,
Birkenau-Bergen-Belsen, éd.
L’Harmattan, 1994).

Avec elle disparaît un des der-
niers témoins du génocide subi
par les juifs européens. Son nom
vient s’ajouter à la liste de ces
écrivains qui, de Primo Levi, Piotr
Rawicz à Paul Celan, ont volontai-
rement quitté la vie. Ils ont connu
ou éprouvé la Shoah non seule-
ment dans leur âme, mais aussi
dans leur chair. Ce n’est que plus
tard, bien plus tard, qu’elle a fini
par les rattraper.

Edgar Reichmann
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GUIDE TÉLÉVISION

DÉBATS

21.20 Les Policiers
en blouse blanche. Forum Planète

23.20 Théodore Monod, l’infatigable
marcheur. Forum Planète

MAGAZINES

13.05 Dunia. La culture de la paix.
Invité : Aldo Ajello, TV 5

13.55 La Cinquième rencontre...
les Français. La feria.
Invité : Simon Casas. La Cinquième

14.00 20h Paris Première.
Richard Berry. Paris Première

14.40 et 22.40 Nautisme. LCI

15.10 et 21.10 Science info. LCI

15.40 et 21.40 La Loi et vous. LCI

16.35 C’est l’été. Arcachon.
Invités : madame de Fontenay ; Miss
France ; la première dauphine ; Sylvain
Mirouf ; MC Janik ; Nejma. France 3

16.40 et 20.40 Le Talk Show. LCI

17.00 Les Lumières du music-hall.
Jean Constantin.
Jeanne Moreau. Paris Première

18.00 Stars en stock. Clark Gable.
Elizabeth Taylor. Paris Première

18.45 La Semaine d’Histoire.
Kosovo. Les élections européennes. Les
intoxications alimentaires.
Invités : Serge Bernstein ; Jean-Michel
Gaillard ; Anthony Rowley. Histoire

20.00 20h Paris Première.
Isabella Rossellini. Paris Première

20.55 Les Nouveaux Mondes.
[5/8] L’Egypte :
éternels bâtisseurs. France 2

21.05 Comment ça va ? Homéopathie :
mythes et réalités. Dialyse trois étoiles.
Les nouvelles normes pour le diabète
de type II. TV 5

22.15 Les Rituels d’amour. [5/7]
La cérémonie du mariage. France 2

22.45 Le Magazine de l’Histoire.
Les plaisirs de la vie.
Invités : Pascal Ory ; Michel
Pastoureau ; Philippe Sollers ;
Philippe Salvadori. Histoire

23.10 L’Eté de la 25e heure.
Sam Sheppard,
coupable ou innocent ? France 2

23.25 Le Club.
Agnieszka Holland. Ciné Classics

DOCUMENTAIRES

17.30 Arno Klarsfeld, 
instantanés. Planète

17.55 Un monde nouveau. Les gendarmes
du corail. La Cinquième

17.55 Histoires de guérillas.
De Zapata aux zapatistes. Odyssée

18.15 Haroun Tazieff
raconte «sa» Terre. [1/7].
La Terre : son visage. TV 5

19.00 Voyages, voyages.
Franche-Comté. Arte

19.00 Pyo, capitaine Crique. Odyssée

19.15 Chroniques hongroises. [1/2]. TV 5

19.20 L’Age d’or de la RKO. [1/6].
Naissance d’un titan. Ciné Classics

19.40 Mort d’un facteur. Planète

20.15 Reportage.
La Mer des riches. Arte

20.20 Le Monde des chevaux.
Le cheval de voltige. Odyssée

20.30 La Science contre le crime
presque parfait. Forum Planète

20.35 Cinq colonnes à la une. Planète

20.45 Thema. Amazonie. Arte

21.00 Mémoire arménienne.
[1 et 2/3]. 1915. Histoire

21.15 Les Grands Compositeurs.
[6/12]. Schubert. Odyssée

21.35 Des choix pour demain. [1/4].
Les dieux de nos pères. Planète

21.45 La Rivière sacrée
des Tibétains. Odyssée

22.10 Scouts toujours. TMC

22.30 Les moines signent
chez Virgin. Planète

22.30 Histoire du Vatican. [1/3].
1929 : Naissance d’un Etat. RTBF 1

22.30 Théodore Monod. Le vieil
homme et la fleur. Forum Planète

22.45 L’Ecume des villes.
Lisbonne. Paris Première

22.50 Histoire(s) du cinéma.
La monnaie de l’absolu. Canal +

0.25 Ecce Homo. L’exploration. France 2

SPORTS EN DIRECT

16.45 Cyclisme.
Tour de Castille Leon. Pathé Sport

18.45 Football. Championnat de D1.
Troyes - Lyon. Canal + vert

19.00 Tennis. Tournoi messieurs
de Montréal. Eurosport

20.45 Football. Championnat de D1.
Le Havre - Marseille. Canal +

21.00 Football. Real Sociedad -
Werder Brême. Eurosport

MUSIQUE

18.00 Charlie Haden
& the Liberation Music Orchestra.
Montreux 1994. Muzzik

20.00 Intégrale Chopin.
Avec Marek Drewnowski ;
Tadeusz Domanowski ; Jean-Marc
Luisada ; Maria Joao Pirès ;
Pascal Amoyel. Mezzo

21.35 Ombres et lumières
du siècle d’Or.
Par l’Ensemble Hespérion XX
et les Chœurs de la Capella Reial
de Catalunya, dir. J. Savall. Mezzo

21.55 Dexter Gordon Quartet.
1970. Avec Dexter Gordon,
saxophone ; George Cables, piano ; 
Rufus Reid, contrebasse ;
Eddie Gladden, batterie. Muzzik

22.55 Concert de pibroch’.
Lorient 1994. Muzzik

23.40 Cycle Karajan. Philharmonie
de Berlin, 1985. La 9e symphonie
de Bruckner, interprétée par
l’Orchestre philharmonique de Berlin,
dir. H. von Karajan. Paris Première

TÉLÉFILMS

20.30 Les Moissons de l’océan.
François Luciani [1/4]. Festival

20.40 Terre indigo.
Jean Sagols [8/8]. RTBF 1

20.40 La Robe de sang.
Tobe Hooper. 13ème RUE

22.15 Le Prix d’une femme.
Gérard Krawczyk. TV 5

22.15 Le Curé de Tours.
Gabriel Axel. Festival

22.25 Made in America.
L’Homme aux deux épouses.
Peter Werner. %. TF 1

22.30 Souvenirs du Vietnam.
Paul Wendkos [1/2]. Téva

23.00 L’Envers du tableau.
Steven Spielberg, Boris Sagal
et Barry Shear. 13ème RUE

0.40 L’Odyssée du capitaine Blood.
Andreï Prachenko [2/2]. Série Club

SÉRIES

17.35 Highlander. Confiance aveugle. M 6

18.30 Hartley, cœurs à vif. France 2

18.30 Seinfeld. La lettre. &. Canal +

18.30 The Sentinel. Vol 714. M 6

19.50 Happy Days.
Le baptême de Fonzie. Série Club

20.10 Zorro. La broche. M 6

20.13 Alfred Hitchcock présente.
Meurtres en play-back. 13ème RUE

20.45 Buffy contre les vampires.
La métamorphose
de Buffy. Série Club

20.50 Navarro.
Le Cimetière des sentiments. TF 1

21.10 Urgences. Mains froides,
cœur chaud. %. Le mal par le mal %.
La décision du docteur Carter. TSR

21.30 Highlander.
Suspects irréprochables. Série Club

22.30 Profiler. Combat sans gloire. %.
Toutes les cinq minutes. %. M 6

1.40 On the Air. (v.o.). Canal Jimmy

PROGRAMMES

TÉLÉVISION

TF 1
17.15 Melrose Place. &.
18.05 Sous le soleil. &.
19.00 Les Dessous de Palm Beach. &.
20.00 Journal.
20.40 Le Résultat des courses.
20.42 Boom, Météo.
20.50 Sagas. Spéciale Espagne.
23.05 Ça vaut le détour.

Adrénaline garantie.
0.15 Minuit sport.

FRANCE 2
17.35 Un livre, des livres.
17.40 Kung Fu, la légende continue. &.
18.30 Hartley, cœurs à vif. &.
19.15 1000 enfants vers l’an 2000.
19.20 Qui est qui ?
19.50 et 20.45 Tirage du Loto.
20.00 Journal, Météo.
20.55 Le Dernier Voyage.

Téléfilm. Bruno Gantillon. &.
22.40 Athlétisme.

FRANCE 3
16.35 C’est l’été. Arcachon.
18.20 Questions pour un champion.
18.50 Météo des plages.
18.55 Le 19-20 de l’information, Météo.
20.05 Fa Si La.
20.35 Tout le sport. 
20.55 Tarentules,

le cargo de la mort.
Téléfilm. Stuart Hagmann %.

22.30 Météo, Soir 3.
22.55 Si on chantait,

de l’opérette au music-hall.

CANAL +

E En clair jusqu’à 21.00
18.30 Seinfeld. &.

19.00 Best of Nulle part ailleurs.
19.45 Flash infos, Le Zapping.
20.05 Les Simpson. &.

20.30 Le Journal des sorties.
21.00 La Mort du Chinois a

Film. Jean-Louis Benoît. &.

22.20 Double Team
Film. Tsui Hark (v.o.). ?.

23.49 10 secondes et des poussières.
23.50 Seinfeld. &.
0.10 Spin City. &.
0.35 A la une. &.

ARTE
19.00 Connaissance.

La Recherche médicale. 
19.45 Météo, Arte info.
20.15 Ciel, l’Europe !

L’Eurofighter, un gouffre financier ?
20.45 Les Mercredis de l’Histoire.

Le Procès Andreotti.
22.15 Les Cent Photos du siècle.
22.25 Musica.

Parsifal, opéra de Wagner (v.o.).
En simultané sur France-Musique.

M 6
18.30 The Sentinel. &.
19.20 Mariés, deux enfants. &.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.10 Zorro. &.
20.40 Météo des plages.
20.45 Une journée avec... Manau.
20.55 La Mort au bout des doigts.

Téléfilm. Piernico Solinas [1 et 2/2]. %.
0.05 Chapeau melon

et bottes de cuir.
Le fantôme du château. &.

RADIO

FRANCE-CULTURE

20.30 Communauté des radios
publiques de langue française.

21.30 Euphonia. [3/5].
22.40 Carnets de voyage. [3/5].
0.05 Du jour au lendemain.
0.48 Sonographies.

FRANCE-MUSIQUE

20.00 Festival de Berlin.
Le Quatuor Rosamunde.

22.25 Festival de Bayreuth.
Parsifal, opéra de Wagner, donné par le
Chœur et l’Orchestre du Festival de
Bayreuth, dir. Giuseppe Sinopoli. Falk
Stuckmann (Amfortas), Poul Elming
(Parsifal), Matthias Hölle (Titurel).
En silmultané sur Arte.

RADIO CLASSIQUE

20.40 Les Capulets et les Montaigus.
Opéra de Bellini, donné par le Chœur
de la Radio bavaroise et l’Orchestre de
la Radio de Munich, dir. R. Abbado, Eva
Mei (Giuletta), Vesselina Kasarova
(Romeo).

23.34 Les Soirées (suite). Vesselina
Kasarova. Œuvres de Rossini, Mozart.

GUIDE TÉLÉVISION

DÉBATS

21.20 La raison d’Etat peut-elle
tout justifier ? Forum Planète

23.20 Chagall ou la poésie
des couleurs. Forum Planète

MAGAZINES

20.40 Le Talk Show.
Julien Baer, Maryse Wolinsky. LCI

20.45 Les Mercredis de l’Histoire.
Le Procès Andreotti. Arte

20.50 Sagas. Spéciale Espagne. TF 1
21.00 Paris modes.

Calvin Klein. Paris Première
21.10 Science été.

Environnement et énergie. LCI
23.05 Ça vaut le détour.

Adrénaline garantie. TF 1

DOCUMENTAIRES

20.30 Procès de Berlin.
Le terrorisme iranien
condamné. Forum Planète

20.35 Les moines signent
chez Virgin. Planète

20.45 La Rochefoucauld.
Une famille millénaire. Histoire

20.45 Salsa opus 1. [1/5].
New York, notre monde latin. Mezzo

20.55 Femmes dans le monde.
Femmes d’Afrique. Femmes
de tous les continents. Téva

21.25 L’homme qui court. Planète
21.40 Le Fado, ombre et lumière. Mezzo

21.50 Vingt ans après
la paix au Vietnam. Histoire

21.55 Les Paysans, le Cartel
et la Guérilla. Planète

22.15 Haroun Tazieff raconte
«sa» Terre. [1/7].
La Terre : son visage. TV 5

22.30 Chagall, le peintre à la tête
renversée. Forum Planète

22.50 Les Grands Compositeurs.
[6/12]. Schubert. Odyssée

22.55 Si on chantait, de l’opérette
au music-hall. France 3

23.30 Jacques Rivette.
[2/2]. Ciné Cinémas

MUSIQUE

21.55 Motown Live. Bizzy Bone,
Faith Evans, 112, Sugarhill Gang,
Mack 10, Kurupt. Paris Première

22.25 Musica. Parsifal, de Wagner.
Par l’Orchestre et les Chœurs
du Festival de Bayreuth, dir. Giuseppe 
Sinopoli. Arte - France-Musique

22.45 XVIe Festival Chopin. Mezzo
23.10 Festival de Reading.

Kula Shaker, Reef, Ash,
Black Grape. Paris Première

23.10 Danú. Festival interceltique
de Lorient. Muzzik

23.55 Joe Zawinul Solo.
Munich Klaviersommer 85. Muzzik

0.45 Woodstock Diaries.
Juillet 1969. Santana,
Janis Joplin, Quill, The Who,
Jefferson Airplane. Canal Jimmy

THÉÂTRE

21.45 Phèdre.
De Racine. Mise en scène.
Bernard de Coster. RTBF 1

TÉLÉFILMS

20.40 Tailleur croisé
et bas résille. Jack Bender. RTL 9

20.55 Le Dernier Voyage.
Bruno Gantillon. France 2

20.55 Tarentules, le cargo de la mort.
Stuart Hagmann. %. France 3

20.55 La Mort au bout des doigts.
Piernico Solinas [1 et 2/2]. %. M 6

22.05 Incident à Baltimore.
Delbert Mann. Festival

SÉRIES

20.13 Alfred Hitchcock présente.
Miroir, miroir. 13ème RUE

20.45 Homicide.
Le monde à l’envers. Série Club

21.00 Star Trek, la nouvelle génération.
Le premier rite. Canal Jimmy

21.35 Le Caméléon.
[2/2]. Donoterase (v.o.). Série Club

22.20 Brooklyn South.
Doggonit (v.o.). Série Club

22.20 Friends. Celui qui disparaît
de la série (v.o.). Canal Jimmy

23.15 VR5. L’ange. Canal Jimmy
0.00 New York Police Blues.

Safe Home (v.o.). Canal Jimmy
0.05 Chapeau melon et bottes de cuir.

Le fantôme du château. M 6

PROGRAMMES
TÉLÉVISION

TF 1
15.25 Le Rebelle. &.
16.15 Sunset Beach. &.
17.00 Vidéo gag.
17.15 Melrose Place. &.
18.05 Sous le soleil. &.
19.00 Les Dessous de Palm Beach. &.
20.00 Journal, Météo, Trafic infos.
20.50 Navarro. 

Le Cimetière des sentiments. &.
22.25 Made in America.

L’Homme aux deux épouses.
Téléfilm. Peter Werner. %.

0.05 Notre XXe siècle. 
Le siècle de l’automobile.

FRANCE 2
15.35 Commissaire Lea Sommer. &.
16.30 Flic de mon cœur. &.
17.15 La Vie de famille. &.
17.35 Un livre, des livres.
17.40 Kung Fu, la légende continue. &.
18.30 Hartley, cœurs à vif. &.
19.15 1 000 enfants vers l’an 2000.
19.20 Qui est qui ?
20.00 Journal, Météo, Point route.
20.55 Un jeudi soir sur la Terre. 

Les Nouveaux Mondes.
[5/8] L’Egypte : éternels bâtisseurs. 
22.15 Les Rituels d’amour.
La cérémonie du mariage.

23.10 L’Eté de la 25e heure.
Sam Sheppard, coupable ou innocent ?

0.05 Journal, Météo.
0.25 Ecce Homo. L’exploration.

FRANCE 3
15.10 Cagney et Lacey. &.
16.05 Chroniques 

de l’Amazonie sauvage. 
16.35 C’est l’été.
18.20 Questions pour un champion.
18.50 Météo des plages.
18.55 Le 19-20 de l’information, Météo.
20.05 Fa Si La.
20.35 Tout le sport.
20.55 Consomag.
21.00 Fréquence meurtre a

Film. Elisabeth Rappeneau. %.
22.40 Météo, Soir 3.
23.05 Belle de jour a a a

Film. Luis Bunuel. ?.
0.45 Benny Hill. &.

CANAL +

15.40 Pétanque.
16.30 Arliss. &.
16.55 La Crise a Film. Coline Serreau. &.
18.29 Jean-Luc et Faipassa. 
E En clair jusqu’à 20.45
18.30 Seinfeld. &.
19.00 Best of Nulle part ailleurs.
20.05 Le Zapping.
20.10 Football. Championnat de D 1.

Le Havre - Marseille.
22.50 Histoire(s) du cinéma. 

3a La monnaie de l’absolu.
23.15 City on Fire a

Film. Ringo Lam (v.o.). ?.
0.59 10 secondes et des poussières. &.
1.00 Seinfeld. La lettre. &.

LA CINQUIÈME/ARTE
13.55 La Cinquième rencontre...

Les Français. 
14.50 Journal intime du corps humain.
15.45 Lettres d’Amérique. [8/13]. 
16.30 Alf. &.
17.00 Histoire de comprendre.
17.10 Galilée.
17.30 100 % question.
17.54 Les Voyageurs du temps. 
17.55 Un monde nouveau.
18.20 Météo.
18.30 Le Monde des animaux.
19.00 Voyages, voyages. Franche-Comté.
19.45 Météo, Arte info.
20.15 Reportage. La Mer des riches.
20.40 Thema. Amazonie.

20.45 Sur le fleuve Amazone.
21.25 Colifichets et verroteries.
22.20 Wayana, entre deux rives.
23.05 Rainer Grecco, 
le visage de la destruction. 
Le repentir d’un exploitant forestier. 
23.35 Iracema a
Film. Jorge Bodansky (v.o.). &.

1.10 Le Mas Théotime.
Téléfilm. Philomène Esposito. &.

M 6
15.15 Le Saint. &.
16.15 et 1.00 M comme musique.
17.35 Highlander. &.
18.30 The Sentinel. &.
19.20 Mariés, deux enfants. &.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.10 Zorro. &.
20.45 Hors circuits.
20.55 On se calme et on boit frais

à Saint-Tropez 
Film. Max Pecas. &.

22.25 La Minute Internet.
22.30 Profiler. Combat sans gloire. %. 

Toutes les cinq minutes. %.
0.10 L’Heure du crime. 

Mortelle sous tout rapport. %.

RADIO

FRANCE-CULTURE
20.30 Communauté des radios

publiques de langue française.
Les inventeurs du futur [4/5]. 

21.30 Euphonia. [4/5].
22.40 Carnets de voyage. [4/5]. 
0.05 Du jour au lendemain. [4/5].

FRANCE-MUSIQUE
20.00 Festival de Sablé. Par A Sei Voci, dir.

Bernard Fabre-Garrus : 
Œuvres de Bachelier, Campra.

21.00 7e Festival 
de musique de chambre 
de Salon-de-Provence. 

23.00 L’Eté des festival de jazz.

RADIO CLASSIQUE
20.15 Les Soirées. Au temps de Holberg, 

de Grieg, par l’Orchestre symphonique
de Seattle, dir. Gérard Schwarz. 
20.40 Ingres et la musique. Œuvres
de Liszt, Gounod, Haydn, Beethoven,
Gluck, Paganini, Mendelssohn-Hensel. 

22.40 Les Soirées... (suite). 
Œuvres de Bruch, Zemlinski, Wolf. 

FILMS
13.10 Le Goût du saké a a a

Yasujiro Ozu (Japon, 1962, v.o.,
110 min) &. Cinétoile

14.00 Les Géants de l’Ouest a a
Andrew V. McLaglen (Etats-Unis, 1969,
v.o., 115 min) &. Ciné Cinéma 3

14.15 Drôle d’endroit
pour une rencontre a a
François Dupeyron (France, 1988,
95 min) &. Ciné Cinéma 2

15.20 De particulier
à particulière a
Philip Goodhew (GB, Canada,
1997, 100 min) &. Ciné Cinéma 1

16.25 Les Hommes nouveaux a a
Marcel L’Herbier (France, 1936,
N., 110 min) &. Ciné Classics

18.05 La Sentinelle a a
Arnaud Desplechin (France, 1992,
145 min) &. Cinéstar 1

18.25 L’Emprise a
Sidney J. Furie (Etats-Unis, 1981,
125 min) ?. Ciné Cinéma 1

18.50 Une étrange affaire a a
Pierre Granier-Deferre (France, 1981,
100 min) &. Ciné Cinéma 3

19.35 Casino Royale a a
John Huston (Etats-Unis, 1967,
v.o., 125 min) &. Cinétoile

20.30 Les Géants de l’Ouest a a
Andrew V. McLaglen (Etats-Unis, 1969,
115 min) &. Ciné Cinéma 1

20.55 Le Mariage de Betsy a
Alan Alda (Etats-Unis, 1990,
95 min) &. Téva

22.20 Le Bal a a
Ettore Scola (France - Italie, 1983,
110 min) &. Ciné Cinéma 3

22.25 Allons z’enfants a a
Yves Boisset (France, 1980,
120 min) &. Ciné Cinéma 1

22.45 Moi Ivan, toi Abraham a a
Yolande Zauberman. Avec Sacha
Lakovlev, Roma Alexandrovitch (Fr.-
Rus., 1993, N., 110 min) &. Cinéstar 2

23.05 Belle de jour a a a
Luis Bunuel. Avec Catherine
Deneuve, Jean Sorel (France - Italie,
1966, 100 min) ?. France 3

0.35 Fatale a
Louis Malle (Fr.- GB, 1992,
v.o., 105 min) %. Cinéstar 2

1.00 La Bête
aux cinq doigts a a
Robert Florey (Etats-Unis, 1946, N.,
90 min) &. Ciné Classics

FILMS
15.15 Dingo et Max a

Kevin Lima (Etats-Unis, 1996,
75 min) &. Canal + Vert

16.00 Le Secret magnifique a a
Douglas Sirk (Etats-Unis, 1954, v.o.,
105 min) &. Ciné Cinéma 3

16.30 Le Bal a a
Ettore Scola.
Avec le théatre du Campagnol,
(France - Italie, 1983,
110 min) &. Ciné Cinéma 1

18.00 A l’ombre des potences a a
Nicholas Ray (Etats-Unis, 1954,
90 min) &. Cinétoile

18.20 Drôle d’endroit
pour une rencontre a a
François Dupeyron (France, 1988,
95 min) &. Ciné Cinéma 1

18.35 Les Hommes nouveaux a a
Marcel L’Herbier (France, 1936, N.,
105 min) &. Ciné Classics

20.30 La Bête aux cinq doigts a a
Robert Florey (Etats-Unis, 1946, N.,
v.o., 95 min) &. Ciné Classics

20.30 Le Secret magnifique a a
Douglas Sirk (Etats-Unis, 1954,
105 min) &. Ciné Cinéma 2

21.50 Une étrange affaire a a
Pierre Granier-Deferre (France, 1981,
100 min) &. Ciné Cinéma 1

22.15 Herbes flottantes a a
Yasujiro Ozu (Japon, 1959, v.o.,
115 min) &. Cinétoile

22.25 Histoire de garçons
et de filles a a
Pupi Avati (Italie, 1989,
95 min) &. Cinéstar 1

22.30 Papillon a a
Franklin J. Schaffner (Etats-Unis,
1973,v.o, 145 min) &. RTL 9

0.00 Misery a a
Rob Reiner (Etats-Unis, 1990, v.o.,
100 min) ?. Cinéstar 1

0.40 Les Géants de l’Ouest a a
Andrew V. McLaglen (Etats-Unis, 1969,
v.o., 115 min) &. CinÉ Cinéma 3

SIGNIFICATION DES SYMBOLES

Les codes du CSA
& Tous publics
% Accord parental souhaitable
? Accord parental indispensable

ou interdit aux moins de 12 ans
! Public adulte

Interdit aux moins de 16 ans
# Interdit aux moins de 18 ans

Les cotes des films
a On peut voir

a a A ne pas manquer
a a a Chef-d’œuvre ou classique
Les symboles spéciaux de Canal +
DD Dernière diffusion
d Sous-titrage spécial pour

les sourds et les malentendants

PARIS PREMIÈRE
22.45 L’Ecume des villes :
Lisbonne
On dit que Lisbonne a été fondée
par Ulysse. On dit que, certains
soirs dans le port, on entend cla-
quer les voiles des caravelles. Les
navigateurs qui ont « inventé
l’autre moitié du monde » sont par-
tis d’ici, rappelle la cinéaste Inès de
Medeiros. Qu’est-ce qui définit le
mieux Lisbonne ? Sa lumière ? Le
fado ? La constance du désastre
inscrite dans le paysage urbain ? 

FRANCE 2
20.55 Les Nouveaux Mondes
Egypte, éternels bâtisseurs, cin-
quième épisode de la série de dé-
couverte scientifique coproduite
avec la société Gédéon, emmène le
téléspectateur sur des sentiers
ignorés des tour-opérateurs ou
inaccessibles au public. Avec, pour
compagnon de voyage, Antoine de
Maximy, guide enthousiaste et
sympathique. Le ton est léger, et
on apprend des petites choses qui
donnent envie d’en savoir plus.

FRANCE 3
23.05 Belle de jour a a a

Une jeune bourgeoise (Catherine
Deneuve), épouse d’un médecin,
cherche à se libérer de ses fan-
tasmes en devenant, chaque après-
midi, pensionnaire d’une maison
de rendez-vous. Le roman de Jo-
seph Kessel, écrit en 1930, était
l’étude psychologique d’une per-
version et de la prostitution mon-
daine. Jean-Claude Carrière et Luis
Bunuel ont transposé le thème
dans les années 60.
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PLANÈTE
17.45 Mort d’un facteur
Jean-Marie Thiebaux était facteur
depuis plus de trente ans dans un
village de Belgique. Un métier
tranquille. Mais voilà qu’il se fait
agresser trois fois au début des an-
nées 90. Il demande sa mutation,
mais subit quatre autres agres-
sions, la dernière en janvier 1997. Il
se pend trois mois plus tard. Léon
Michaux décrypte ce fait divers en
lui donnant son épaisseur de
drame humain et sociétal.

TV 5
21.05 Dunia
Dunia signifie, dans plusieurs
langues d’Afrique et du Moyen-
Orient, le « monde », la « vie », la
« terre »... Produit par la RTBF, le
magazine d’Anne Remiche-Marty-
now se veut un témoin des rela-
tions Nord-Sud et un moyen de ré-
fléchir au devenir de la planète.
Chaque émission traite de la pro-
blématique du développement et
des questions sociales, écono-
miques et culturelles qui y sont
liées.

FRANCE-MUSIQUE
22.25 Parsifal
Faussement chrétien, le sujet du
dernier opéra de Wagner, Parsifal,
faisant de la pitié l’instrument du
s a l u t , p u i s q u ’ e l l e é v i t e d e
commettre la même faute, a beau-
coup dérangé. Parsifal saura, à la
différence d’Amfortas, résister aux
sortilèges de Kundry, la fleur la
plus vénéneuse du bataillon fémi-
nin de Klingsor. Mêlant archaïsmes
et innovations, la partition offre
des perspectives inouïes.
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Athlétisme : trois cas
de dopage au plus haut niveau
LE SPRINTEUR AMÉRICAIN DENNIS MITCHELL a été suspendu
pour deux ans par la commission d’arbitrage de la Fédération inter-
nationale d’athlétisme amateur (IAAF), qui l’a reconnu coupable de
dopage. La sanction, annoncée mardi 3 août, prendra fin le 31 mars
2000. Par ailleurs, la sauteuse en hauteur dominicaine Juana Arrendel,
contrôlée positive aux stéroïdes anabolisant (stanozolol), s’est vu re-
tirer, mardi, la médaille d’or des Jeux panaméricains qu’elle venait
d’emporter. Enfin, le quotidien sportif L’Equipe révèle, dans son édi-
tion du mercredi 4 août, que le Britannique Lindford Christie, cham-
pion olympique du 100 m en 1992, a également été contrôlé positif
aux stéroïdes anabolisants (nandrolone), le 13 février, lors d’un mee-
ting en salle, à Dortmund.

DÉPÊCHES
a MANIFESTATION : deux à trois cents agents hospitaliers ont
participé, mardi 3 août, à une « marche de la dignité » entre Mirecourt
et Epinal (Vosges), en hommage à Jacky Deruffe, un infirmier en psy-
chiatrie du centre hospitalier spécialisé de Ravenel qui s’est suicidé il
y a deux semaines. Jacky Deruffe, âgé de quarante-huit ans, s’était
donné la mort par pendaison après des accusations d’attouchements
sexuels sur deux patientes. Selon un responsable syndical de la CGT,
Jacky Deruffe avait subi des pressions de la direction du centre hospi-
talier au cours d’une audition administrative « digne d’un tribunal ».
a JUSTICE : Benoît Wargniez a été remis en liberté et placé sous
contrôle judiciaire, vendredi 30 juillet. Ce magistrat, conseiller à la
cour d’appel de Douai (Nord), était mis en examen et écroué depuis
le 29 mai pour trafic d’influence et corruption (Le Monde du 3 août).
Agé de cinquante-quatre ans, M. Wargniez est soupçonné d’avoir en-
caissé des chèques de la part d’un agent immobilier, Roger Dupré, dit
« Roger la Banane », incarcéré depuis fin 1998 dans le cadre d’une af-
faire d’escroquerie bancaire
a ENVIRONNEMENT : un nouveau pic de pollution atmosphé-
rique à l’ozone, de niveau 2, a été enregistré, mardi 3 août, dans l’ag-
glomération lyonnaise. La concentration d’ozone dans l’air a dépassé,
pour la troisième journée d’affilée, les 180 microgrammes par mètre
cube, seuil d’information du public fixé par la loi.

Tirage du Monde daté mercredi 4 août 1999 : 470 220 exemplaires. 1 - 3

Les « malgré-nous » portés disparus
déclarés « morts pour la France »

TOUS LES « MALGRÉ-NOUS »,
Français alsaciens et mosellans en-
rôlés de force dans l’armée alle-
mande pendant la deuxième guerre
mondiale, et dont le destin est resté
inconnu à ce jour, vont recevoir la
mention « morts pour la France ».
Cette mesure, annoncée dans le
dernier numéro de la Lettre d’infor-
mation du secrétariat d’Etat aux an-
ciens combattants, étend aux
« malgré-nous » disparus le béné-
fice de l’ordonnance du 2 no-
vembre 1945, signée du général de
Gaulle, qui reconnaissait à ces sol-
dats le statut de « victimes » et de
« morts pour la France », avec les
droits afférents.

Sur les 130 000 Alsaciens et Mo-
sellans qui durent endosser l’uni-
forme de la Wehrmacht ou de la
Waffen-SS d’août 1942 à juin 1944,
à la suite de l’annexion de l’Alsace-
Moselle au Reich en juillet 1940,
90 % furent envoyés sur le front
russe. 90 000 d’entre eux survé-
curent, 20 000 furent déclarés décé-
dés au combat par l’armée alle-
mande, 20 000 autres furent portés
manquants. Aujourd’hui,
5 600 « malgré-nous » sont tou-
jours portés disparus. L’ouverture
partielle des archives soviétiques
permet de retrouver peu à peu les
identités de ces soldats dont la plu-
part sont morts dans le camp de
Tambov, à 450 kilomètres de Mos-
cou. Une première liste de noms
devrait être publiée à la fin de l’an-
née.

Cette mesure est destinée, selon
un conseiller du ministre des an-
ciens combattants, Jean-Pierre
Masseret, à permettre aux familles

d’« achever leur travail de deuil ».
Elle s’inscrit dans la volonté, expri-
mée à plusieurs reprises par
M. Masseret, de réhabiliter la mé-
moire de ces « malgré-nous ». Il y a
tout juste un an, le 8 août 1998, le
secrétaire d’Etat, mosellan d’ori-
gine, avait déjà participé à l’inagu-
ration d’un monument à la mé-
moire des disparus du camp de
Tambov, en compagnie de plu-
sieurs élus d’Alsace et de Lorraine.

Ce travail de réconciliation est
plus difficilement accepté par les
familles des victimes de la tragédie
d’Oradour-sur-Glane, dans le Li-
mousin. Treize Alsaciens « malgré-
nous » appartenaient en effet à la
division SS Das Reich, qui a massa-
cré 642 habitants du village, le
10 juin 1944. Condamnés en 1953,
ces treize Alsaciens ont vu leur
peine amnistiée presque immédia-
tement par la Chambre des dépu-
tés. La sensibilité du Limousin reste
vive sur le sujet, en dépit des gestes
officiels de réconciliation, telle la
participation, pour la première fois,
le 10 juin 1998, du maire de Stras-
bourg, Roland Ries, aux cérémo-
nies commémoratives du massacre.

Vendredi 16 juillet, les réactions
à la venue de Jacques Chirac, en
compagnie de Catherine Traut-
mann, ministre de la culture et
élue alsacienne, et d’une impor-
tante délégation de cette région,
ont encore montré que les plaies
n’étaient pas toutes refermées (Le
Monde daté 18-19 juillet). Le chef
de l’Etat avait alors plaidé pour « le
choix de la réconciliation, qui n’est
pas celui de l’oubli, mais de la mé-
moire assumée ».

Un nouvel élément fourni par son ex-épouse
accuse M. Le Floch-Prigent, ancien PDG d’Elf

La justice suisse enquête sur un appartement à Londres et un compte à Zurich
LES FENÊTRES s’ouvraient lar-

gement sur la Tamise, offrant une
vue imprenable sur le Bouddah de
Battersea, majestueuse statue
plantée, sur l’autre rive, au cœur
d’un parc que les Londoniens ap-
pellent Festival Pleasance Gar-
dens. Situé au quatrième étage
d’un immeuble de standing, au 8-
10, Chelsea Embankment, dans
l’un des quartiers les plus élégants
de la capitale britannique, l’appar-
tement était spacieux mais som-
mairement meublé. Fatima Belaid,
l’ex-Mme Le Floch-Prigent, n’y sé-
journa guère que quelques mois, à
la fin de l’année 1992, peu après
son divorce. Et jusqu’au début de
l’année 1996, elle ne se douta pas
que sa résidence londonienne se-
rait un jour au cœur d’un scandale
bien français : l’affaire Elf.

L’enquête des juges Eva Joly et
Laurence Vichnievsky l’a depuis
longtemps établi : l’appartement
avait été acquis, en juillet 1992, par
l’entremise de l’industriel Maurice
Bidermann, ami et partenaire en
affaires de Loïk Le Floch-Prigent,
alors PDG d’Elf ; il avait été « mis à
la disposition » de Fatima, l’ex-
épouse de ce dernier. Le soupçon
initial des enquêteurs portait sur
les raisons de cette acquisition :
M. Bidermann avait-il ainsi voulu
remercier M. Le Floch-Prigent, au
moment où Elf soutenait massive-
ment son groupe textile ? La suite
des investigations s’est concentrée
sur le financement de la transac-
tion : avancés par M. Bidermann,
les fonds – 3,25 millions de francs
au total – avaient été versés en
trois fois, via des banques améri-
caines, une société-écran de
Hongkong et des comptes helvé-
tiques ; les sommes provenaient,
en amont, des caisses du groupe
Elf. Recueillis par le juge d’instruc-
tion suisse Paul Perraudin, de nou-
veaux éléments complètent ces
découvertes, contredisant la dé-
fense de M. Le Floch-Prigent.

Longuement interrogée par le
magistrat genevois, les 13 et
16 juillet, Fatima Belaid a relaté les
circonstances ayant entouré son
divorce, assurant qu’elle avait en-
suite été « menacée » par plusieurs
proches du PDG d’Elf avant que
M. Bidermann ne lui suggère de

s’installer à Londres. Comme elle
l’avait fait devant les juges fran-
çais, Mme Belaid a affirmé qu’au
moment de leur séparation, bruta-
lement intervenue à la fin de l’an-
née 1991, M. Le Floch-Prigent lui
aurait promis une somme de
15 millions de francs et aurait don-
né « des instructions » en ce sens.
Mais hormis les titres de l’apparte-
ment – au nom de la société pana-
méenne Lanver Properties – et une
série de versements plus ou moins
réguliers, effectués le plus souvent
par M. Bidermann, l’épouse répu-
diée ne parvint pas à faire honorer
une telle promesse. Ce n’est que
quatre ans plus tard qu’elle obtint
la somme espérée – augmentée
des intérêts : 18 millions de francs
lui furent adressés, à Zurich, « en
trois versements, entre février et
avril 1996 ». Extraits d’un compte
géré par Alfred Sirven, ils furent
placés sous couvert d’une fonda-
tion administrée par un avocat,
Me Hans Hussy, ainsi qu’elle avait
avoué aux juges parisiens (Le
Monde du 20 avril).

L’AVOCAT DE QUI ?
D’évidence, l’argent avait été

versé sous la pression, au moment
où l’enquête d’Eva Joly s’appro-
chait dangereusement des liens fi-
nanciers entre M. Le Floch-Prigent
et M. Bidermann. Le 19 janvier
1996, une perquisition avait été ef-
fectuée au domicile de Mme Belaid.
Celle-ci fut placée en garde-à-vue
le 25 mars suivant, puis mise en
examen. Entretemps, M. Bider-
mann avait été placé en détention
provisoire. C’est durant cette
période que l’argent fut transféré
sur le compte de Mme Belaid, au
terme d’une âpre négociation,
dont l’un des enjeux semble avoir
porté sur les titres de propriété de
l’appartement londonien. L’ex-
épouse de M. Le Floch-Prigent et
son avocat suisse ont tous deux ré-
vélé au juge Perraudin qu’une réu-
nion s’était tenue à Zurich, le
14 février 1996, au cours de la-
quelle les modalités d’un accord
avaient été fixées. Outre Me Hussy,
deux avocats français étaient pré-
sents : Me Guy Danet, qui repré-
sentait Me Belaid, et Me Jean-Ma-
rie Degueldre, présenté comme le

représentant de l’ancien PDG
d’Elf.

L’intervention d’un avocat de
M. Le Floch-Prigent dans cette né-
gociation infirmerait la thèse tou-
jours soutenue par ce dernier, se-
lon laquelle il ignorait tout de
l’appartement londonien et des fa-
veurs accordées à son ex-femme
par MM. Bidermann et Sirven.
Maintenant que ces épisodes lui
étaient « inconnus », le défenseur
de l’ancien PDG dans le dossier pé-
nal, Me Olivier Metzner, a déclaré
au Monde que « M. Le Floch-Prigent
n’[avait] mandaté aucun avocat
pour négocier quoi que ce soit à
l’étranger ». Nul ne conteste néan-
moins la présence de Me Degueldre
ce jour-là à Zurich, mais aucune
autre explication n’est avancée.

Le compte-rendu établi par
Me Hussy au terme des « négocia-
tions » – et versé au dossier du juge
Perraudin – indique, lui, qu’« il a
été convenu que l’ex-mari arrange
comme solde du compte divorce le
paiement [des 18 millions de francs]
en forme de chèques bancaires », ce
qui paraît attester que le point de
vue de M. Le Floch-Prigent était

bien représenté. « L’ex-mari désire
le transfert de la possession d’un ap-
partement à Londres, qui avait été
remis en gage [à Fatima Belaid] »,
notait encore l’avocat suisse.
L’argent sera en définitive versé
sous la forme de trois chèques émis
par Alfred Sirven et datés du même
jour. « Le second chèque sera en-
caissable sur feu vert de l’avocat [de
Mme Belaid] contre transfert des do-
cuments de l’appartement », indi-
quait la note de Me Hussy.
L’échange eut bien lieu. Mais
curieusement, les titres ne furent
jamais utilisés – ni par M. Le Floch-
Prigent ni par M. Bidermann –
pour tenter de prouver qu’en dépit
des évidences, l’ex-Mme Le Floch –
Prigent n’était pas la propriétaire
des lieux. Le second paiement de
l’appartement, ordonné en juillet
1992 par M. Sirven à partir d’un
compte ouvert à Lausanne, devait
alors conduire les enquêteurs sur la
piste de détournements gigan-
tesques. C’est ainsi que l’apparte-
ment de Chelsea se changea en
boîte de Pandore.

Hervé Gattegno


